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A LA TRES-NOBLE ET TRES-ILLUSTRE 

EGLISE DE LYON, 

Qui a le Roy pour premier Chanoine 
d*honncur,pour Archevêque Meilîrc 
François Pavi. de Neufvillb 3 
DE ViLLiROY , Confeîller du Roy 
en^ouS (ts Confcîls^Comte de Lyon, 
Primat des Gaules , & trente-deux 
Chanoines Comtes de Lyon. 

TRES NOBLES ET TRES-^LUSTRES 
SEIGNEURS, 

Les InfiruBiMs que je donne À U 
jeune Noblejfefur Isfrstiqut des 
jtrmoiries , dont laeonnoij^snee ê^ 
reçu le nom i^^Blafon 1 ne peuvent 
fsroUre fous une ProteSfion plus 
heureufe que U Fètre ^ P^(fquê 
flufieurs Bifioriens ont nommévo^ 
tre éiugufie chapitre la Pierre de 
touche de la Noblefle ^pur lepri^ 
"^^jlrge que vous uve\jie ne reee-^ 
voir psrmi vous que des GentilS'^ 
homme s félon vos sneiens Ststuts\^ 
€onfirme\^pur tant de Mlles des 
fafes , drpur tant de Lettres pa^ 
ternes de nos Rois. 



E P I T R E. 

Inexactitude avec laquelle v,ûust 
n;ous maintene\en t!ob(erv(mce^ 
à^un Statut fi glorieux a 'votre- 
Eq^life , aconjervé la pureté- dté? 
fangenflufi.eurslll'uftres MaifonSi 
de no5< Provinces voifines^ fui at§^ 
r oient peut-être dégénéré par des: 
S^lljances moins pù^e s ^ fi elles n a-^ 
nj oient eu en vue de ne pas fefer^ 
m(tr t entrée d, une Compagnie , oj^ui 
a l'honneur X^avnr ntrs Roi s^ pour- 
aJfôcieT^y C^ d'avoir eu plufieurs 
grands Pninces , quife font affur^ 
j€ttis À cette Loi des preuves quet^ 
tfous exige\avectant de circonf-^ 
pe£lion de ceux qui veulent ère: 
agtege\jpA>rmi vaus.. 

tHiftoiredevb^tre E^glife que'* 
fefpere de publier un jour enfera^^ 
mieux connohr^lagrandmr que ce^ 
petit' ouvragtfue je^vousprefenty^ 
pour vous marquer^le pro fondre f-- 
peSi avec4eqti£ljefuis , 

TjRïSr-HOJBL^E^. ir. THES- ILtWTREîJi^ 
^&1 «MEURS., 

Vôtre très. humble & rrcswobéïTTanrc 
fcrvitcar, CE M€NE6TR?I£RX, 
. djt^laïQOmpagpic de ]^$xsj^. 
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AVEEITISSEMENT.. 

L y a trente- cinq ans que 
je publiai pour la premie^ 
re £bis une Méthode du 
Blafon , qiai s e(l imprimée plu<» 
£eurs fois , & qui a été imitée 
ou contreÊiice en plus de cinq oa 
iflK éditions faites par des Plagiai?^ 
res , & par des perfonnes peu in- 
telligentes des principes de cee 
Art.On me foll ici toit depuis longr- 
tems dy mettre la dernière main ». 
8c de la rendre également utile, ài 
la jeuDefle ,.qui veut s'inftruircdc. 
la pratique des Âirmoiries > &C L 
ceux qui veulent pénétrer plus a- 
vani dans les miftercs de ces mar- 
ques'dc Nobleffe ,.qui ont eu cantr 
de courb depuis cinq ou fix fiecles,, 
qu'elles font aujourd'hui le> pluss 
glorieux monumensde TAniiqui-. 
téo.Scdela fplendeur des Familles^ 
ha çluî» diftinguéciidAni kmondei. 



AFE RTISSEMENT. 
Cedcequimaobligéde traiter 
cecce matière d une manière geo- 
mccrique , par des règles aiices Se 
fuivies , qui en découvrent les di- 
vers ufàgeS) fonde! fur des princi- 
pes nacuréis & de bon fen$ t qui 
femBIenc régner univerfellemenc 
dans toutes les inventions de lef- 
prit humain r quelques cafuelles 
qu elles paroiâènt » & dépendan- 
tes plûtèt du caprice que d'un 
profond raifonnemenr» Ceux qui 
aiment à raifbnner fur les moin-- 
dres cbofes » font bien aîfes d*ècre 
conduits de cette forte à la con- 
voi (Tance de ces ufages & de ces 
pratiques introduites infenfible- 
mène , fans que ceux qui en ont 
été les premiers auteurs ayent ea 
deff^in de les conduire aufli loin 
qu elles font allées dans la fuite 
des cems» Ceux qui bâtirent les 
premiers des Maîfons pour fe la- 
ger > ne fongerent d^abord qu'à fe 
mettre à couvert des injures des 
Saifoas» Que n a t-on pas depuis 



AKERTISSEMENT. 
inventé pour la commodité des 
^dificesipour leur fol idité,Scpoor 
ia delicaceâè de leurs ornemens* 
C eft ce quiafàicderArciiJceâxi* 
re Tuo des plus beaux Arts * & mÀ* 
me une Science qui fait 1 une des 
plus belles parties des Matheœar 
tiques. 

Cependant pour accommoder 
ces principes raifonnez à l'indro- 
Aion de la Jeuneilè > }e les ai re» 
duits en demandes & en répon fes > 
& diftînguez par leçons > à la ma^ 
cieredes Catechifmes , qui /ont 
une Théologie familière qui pi;a- 
pofe aux enfans les plus grandes 
vcrîtcz de nâtrc Religion d une 
manière aifce , qui exerce , fic 
kur mémoire & es prépare iiv- 
fcnfiblemcm à s*inftruire un jour 
plus à fond de ces mi ft ères par 
des études plus ferieufcs. 

Ceux qui voudront pénétrer plus 
avan« dans le Blafon trou veroru cx^ 
feuit ou dix autres Ouvrages que 
'^û donnes fur cetic naatierc de 



ArBRrnsEMENr. 

quoi fatisfaire leur curiofitc. Ces 
CXjvragcs font un Traité de TorL- 
gine des Armoiries 5. un autre des 
ornemens qui les accompagnent 
ordinairement pour didinguer les. 
dignités y les emplois , & la qua:* 
litc des perfonncs^ 

Un Traité de la pratique dès 
A rnàoiries des di vcrfes Nations de 
PEuropc : un autre de I ufagc da 
Blafon pour les dîverfcs condi* 
tîons. Un Traité des recherches 
curicufcs du Blafon. Un autre des 
divcrfes efpeces de Nobicfle :.un 
des preuves de Nobicfle par les 
Armoiries. Un autre de la. Ghcr 
Valérie ancienne & moderne. Un 
de la manière de placer les quar- 
tiers pour les preuves ôc les ge- 
Dcaloçîc^ L'Art du Blafon îur 
me.. Un jeu de Cartes du Bla- 
fon , ôc une autre efpecc de jeu 
femblab'eau jeu derOyelousle 
mic. du chemin dcrhonneur. 
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NOUVELLE 

METHODE 

RAISONNEF, 

POUR APPRENDRE 

le Blafpn d'une manière aifée, reduî- 
te eh I^eçons par demandes & par 
r^ponfe. 

■€» «M -HB «H «H +*« «H :-HH .î*! «S» 

PREMIERE LEÇON. 

Dcman-^^^jji U'est - ci que le 

R<^pon-SHglfe Ceft l'Arc d*ex- 
^' jpIg ^^j^S pliqucr en termes 

propres Coures (brtes d'Armoiries. 
JD. Qu'entendez-vous par Armoîriesî 
R. J'cmens ces fiencs , ou marques 
d'honneur , compolecs de figures & d<r 
couleurs fixes & détemiinées , qui fer- 
vent ï marquer la NoblcHc , & à dîf- 
A 



1 METHODE 

cinguer les Familles , qui ont droit 4c 

les porter. 

D.pourqiioy les nomme- t-on Armoi- 
ries ? 

K. Parce qu'ordinairement elles (c. 

})ortent fur les armes , fur le bouclier , 
iir la cotte d'armes , dans les banniè- 
res & pennons : & parce que c'eft à la 
guerre , & dans les Tournois qui font 
des faits d'armes, qu'elles ont com- 
mencé. 

D. Que fîgnific le mot de Blafin ? 

R. Il fîgnifie une chofe proclamée 
à fbn de trompe , & vient de l'Alle- 
mand Blafin qui fîgnifîe fimer de la 
trompe , parce qu'aux Tournois ceux 
qui s'y alloient prefentcr , portoient 
une trompe pour appeller les gardes du 
pas , & pour leur prefcnrer leurs armoi- 
ries , pour marque de leur nobleflc. 

D. Quelles font les Figures qui en- 
trent en armoiries? 

R. Toutes fortes de figures , que l'on 
peut réduire fous quatre cfpeces. 

D, Quelles font ces efpeces ? 

R. I. Les figures de tous les corps 
que l'on nomme naturels , & qui peu- 
vent être fenfibles à la vue , comme le 
Soleil, les Aftres, les Pierrcs^les Elemens, 
les Plantes, & les Animaux. 



DU BLASON. j 

2.« Les figures. aràficieiles qui font les 
oavrages des mains des hommes , comme 
les bàtimens y les uftanciles , les in(h:u- 
mens de guerre , de chaflc , de divers 
métiers, &c. 

3. Les figures que l'on ncHnme hé- 
raldiques , qui fe font par des traits 
dîverlement drez fur l'Ecu ou la Cotte 
d'armes. 

4, Enfin les figures du caprice , com- 
me font certains monftres chimériques , 
des Hydres , des Harpies , des Centau- 
res 3 des Diables y &c. 

D. Toutes ces figures ont-elles leurs 
couleurs déterminées > 

R. Oui : & tellement fixes qu'il n'eft 
pas permis de les changer. 

D. Combien y a-t-îl de couleurs en 
armoiries ? 

R. Il y en a huit à jfçavoîr le blanc , 
le jaune , le bleu , le verd , le rouge , le 
noir, & la couleur de chair pour les 

f)artîes du corps humain , & la cou- 
eur naturelle des fleurs , fruits , & ani- 
maux. 

D. Ces couleurs ont-elles des noms 
particuliers dans le Blafon ? 

R. Oui : le nom gênerai fous lequel 
elles font toutes nommées eft celui 
d'EmOHX y parce qu'on les émailloic 

A \\ 



4 METHODE 

fur le$ armes ; aînfi la plaque que 
portoîcnt les H«:auts d'Armes & les 
Pourfiiivaiis avec les Armes du Prince 
dont îk croient les Hérauts , le nom- 
moîent Email , & nous difons les 
Emaux du'Blafon ou des Armoiries. 

D. Ce nom eft gênerai , dîtes-vous j 
quels font les particuliers? 

R. La couleur blanche fe nomme 
Argent , X^l jaune ,Or ^ lehlen Azur ^Ic 
rouge Gueules, /e^^rta! Sînôple, le noir 
Sable , les <leux autres fè dîfent de 
Carnation pour les parties du Corps 
ihumîûn , écau naturel pour les Ani- 
maux , Plantes , Pierreries , &c. qui ont 
dès couleurs qui leur font propres. 

D. Pourquoi nommez-vous la cou- 
leur blanche Argent , & la couleur jau- 
ne Or f 

R. Parce qu'elles partent pour métaux 
en AriTioiries , & c'eft une règle du 
Blalbn de ne pas mettre métal fur mé- 
tal , ni couleur fur couleur. 

D. Pourquoi cela ? 

R, Parce que c'cft des habits que les 
Armoiries tirent leur origine à caufe 
des cottes d^armes , & c'étoit l'ufage 
de ces tems-là pour les habits , de ne pas 
mettre or fur argent , ni argent fur or , 
2U Etofe de couleur fur Etofe de cou-^ 



DU BLASON. > 

leur ; mais de mettre l'or & l'argent 
furiesEtofes ^ oulesEtofesfur i'oroa 
l'argent.. 

D. Cette règle étoît-elle générale > 

R. oui : à la refcrve des fourruics^ 
qai n'étant pas moins precîeufès que 
l'or , & que l'argent , le mettoîent in- 
différemment fur l'un & fur l'autre ; 
quoique le plus fbuvent elles fe pratî^ 
quoient avec les Etofcs de couleur , au 
lieu de l'or & de l'argent. 

D.. Quelles ctoient ces fourrures ? 

R. L'hermine blanche & noire , &c 
les petits gris nommez /^iV/ , du noni 
d'un animal dît en Latin ^rw.. 

D. Comment fe noramoîent ces four- 
rures en Blafbn ? 

R.. Elles fe nommoient fannes ou 
fcfines , parce qu'elles étoienr attachce»- 
aux Etoks des habits & cottes d'armes^ 
éiJjuupannU. 

D. Quelle dîf&rence faites-vous en- 
tre ces fourrures > 

R. Que l'hermine efl blanche à mou- 
chetures noires , & le Fmr efl blanc & 
bleu, comme la peau de cet animal, qui 
efl blanche fous le ventre , & fîir le dos 
d'un gris tirant fur le bleu. 

D. N'y a-t-îl point d'autre couleur 
pour ces.pannes ? 

A ïï). 



4 METHODE 

R. Elles peuvent être de toutes cou- 
leurs ufitées en armoiries , mais alors 
îl faut en blafbnnant {pccîficr ces cou-^ 
leurs , & dire un tel porte de gueules, 
de fînople , de fable , &c. à mouchetu- 
res d'hermine, d'argent , d'or , ou d'or 
à mouchetures de fable, d'azur^ &c. 



II. LEÇON. 

D.TJUîCjue tontes fortes de figures 

JL peuvent entrer en armoiries , me 
pourriez- vous donner des exemples de 
ces figr.res portées dans les armoiries ? 

R. Très- volontiers : le Soleil , par 
exemple , fait les armoiries d'un grand 
nombre de famîlfes , la Maîfrni d'Ali- 
gredont il y a eu deux Chanceliers, 
porte en chef trois Soleils , & pour de- 
vife non uno gens Jplcndida Sûle ; PouC- 
fart en porte trois avec un Ecuflôn d*£- 
cars au milieu j Amelot , enporte un en 
chef fur troîi coeurs 5 Treflol en Breta- 
gne en porte trois. 

D. Et la Luneent re-t*elle en armoi- 
ries^ 

R. Elle y entre (bus toutes les figu- 
tes qu'elle a naturellement : pleine , en 
croîfïant , avec figure , & ians figure* 
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D. Que voulez-vous dire avec figure 
& fans figure ? 

R. Je veux dîrc avec ces traits qui 
lui donnent une figure humaine , des 
yeux, un nez , & une bouche : ou fim- 
plemenr en croîfïànt fans ces traits , 
c'ed ce qui {e pratique auflî pour le 
Soleil , qui Ce nomme ombre du Soleil, 
quand îl n'a pas ces traits de vifagc 
humain comme les quatre qui accom- 
pagnent la Croix des armoiries «des Hu- 
raults , les lllumînatî de Gencs portent 
un croîfïànt de Lune figuré avec un 
flambeau allumé. 

D. Les autres Aftres entrent-ils en 
Armoiries ? 

R. Oui : même des conftcllatîons 
entières , comme celle du Taureau , qui 
cft portée par quelques familles. 

0« Les exemples des Etoiles font fi 
frequens que je ne vous en demande 
rien? 

R. Elles rempliflènt une infinité de 
blafons , il y en a aufli pluficurs qui 

fjortent des Comètes, qui font des Etoî- 
es à queues, l'arc-en-cicl , la pluie , & 
quelques autres^météores y entrent aùflî, 
& la fphere du feu,comme vous remar- 
querez aux armoiries des Bellegarde de 
Savoie & en quelques autres. 

A «îj 



8 METHODE 

D. Quels font les autres corps na- 
turels, qui entrent en Armoiries ? 

R. Les Pîerresjles Rochers,les Mon- 
tagnes y les Iles , les Pierres precieufes,. 
les Diamans , les Rubis , les Efcarboa- 
cles,&c. 

D. Et les plantes , n'y entrent- elles 
pas ? 

R. Oiii, de toutes fortes, les herbes, 
les fleurs, les fruits , les arbriflèaux , les 
arbres , & leurs branches , leurs troncs^ 
&c, pour Icfquels le plus fouvcnt on 
cWerve la couleur qui leur eft pro- 
pre. 

D» APegard des Animaux y a-t-îl 
quelque dîftinftîon à faire ? 

R. Non : ils y peuvent tous entrer, 
ou leurs parties , têtes pattes , demi 
corps , ailes & leurs peaux même , ou 
dépoiiilles, comme les Vairs & ksHer- 
mines» 

D. ( Le eorps de l'homme y peut- il 
être admis ? 

R, Oiii : & de plufîeurs manières- 
différentes , nu , vêtu , & fous des figu- 
res particulières de Sauvage, de Dieux 
de la Fable , de Soldat , de Moine, 
d'Homme , ou de Femme , d'Enfant> 
de Vieillard ; car il y a des exemples 
de tous ces ufaees. 



DU BLASON. 9 

D. Les partîcs feparées y peuvent- 
elles être reçues ? 

R. OiiL : Comme la tête, les bras, 
les jambes, les cuîfïcs, le cœur, les yeux, 
les osy la maîn, le pîed, 8cc. 

D. Tout cela doit donc erre repre- 
fcnté de carnation.?. 

R. Il n'eft pas neceflâîre , puîfqu'oii 
en voit de diverfes couleurs. 

D. A propos de cette dîverfité , d'où 
vient que l*on voit des Lions , des 
Aigles & d'autres Animaux , d'Hennr- 
ne, de Vair, Ediîquctez , Lozangez de 
diverfes couleurs , pui (qu'il n^y en a ja- 
mais eu dans la nature de cette forte ? 

R. Gela vient de l'ufage des Goacs 
d'armes qui Ce portoîent dans les Ar- 
mées & dans les Tournois , & qui fc 
faifant de diverfes Etofes & de pièces 
rapportées- (èlon les modes deces tcms- 
là , ont reprefcnté les devifes & les 
fymboles de ceux qui les portoient de 
cette forte ; ainfi il y a des Groillàns, 
des Fleurs, des Lions & d'autres corps 
ftmblablcs d'Hermine , de Vàir , lo* 
zangez, burellcz, cchiquetcz, &c.. 



A V 



10 METHODE 



m 



III. LEÇOR 

D, /^^ O"^"^*^^ ^"^^^^^ c^ Armoiries 
V^les corps artificiels ? 
R.De la même manière que les corps 
naturels j & il n'eft rien de vîfîble, c'eft- 
à-dîre , qui ait quelque figure qui n'y 
puiïïe être reçu. 

'D. N'y a-t-îl point pour cela de diC- 
tinftîon à faire > 

R. Il y en a trois ou quatre , la pre- 
mière que les Offices & les Dignitez^ , y 
ont introduit certaines figures propres 
de ces dîgnitez , les Couronnes , les 
Sceptres, les Diadèmes, & d'autres fem- 
blaoles marques d'honneur.. Les dU 
gmte^ EcclefiafUques , la Thiare , les 
Clefs ,. la Croix , la CrofTe , la Mitre, 
le Pallium , la Main qui bénit ,, les 
Anneaux , les Chandeliers , les Livres, 
l'Encenfoir , &c. Les Offices d'Echan- 
fon , de Panetier , de Sénéchal , de 
Maréchal , d'Etuyer , de Chambellan, 
^ &c. y ont fait prendre des Coupes, des 
Bouteilles,des Bannières, des Epées, des 
Chevaux , des Etriers , &c. la fecon^ 
de & la plus générale eft le rapport an 
nom des perfimnes qui a fait les Armoî- 
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ries que l'on nomme parlantes : la txoi- 
ficmc. Certains droits & certaines jurif- 
disions , fur les paflages des rivières, 
qui ont fait prendre des bacs y des vaif- 
feaux 5 des avirons , des cours y des 
châteaux , des ponts y Sec. des droits de 
fervitudes , qui ont fait prendre des 
charrues y des chariots , des jougs, des 
roiies , des fers de moulin , des fàulx, 
des râteaux , des herfes , des poêles, 
des chauderons , &cc. La pieté enfin 
y a fait recevoir des croix , des calices, 
des Lnages de Saints , des Reliquaires, 
le Nom de Jefus , le Cordon de Saine 
François , des Chapelets , des Eglî- 
fcs, &c. 

D. Uînclînatîon & le caprice n*y ont- 
ils point eu de part ? 

R. Oiii CàXïs doute : ainfi l'inclination 
à lachajfe , ou à la pêche ont fair pren^- 
drc des inftrumens de l'une ou de l^au- 
tre : des cors , des dpicux , des dards, 
des couples de chiens , des rets , des 
kameçons, des nalles, &c. 

^inclination a la mufîqtie , a fait pren- 
dre des flûtes , <ies hauboîs, des luths, 
des harpes , des violons , des fîflets, 
&c. 

D. Quelles font les choies les pins 
ordinaires en armoiries de tous ces 

A vj 



i 



tt METHODE 

corps anîficîels ? 

R. LesBirimcns , & les Armes , à 
caufc des Fîtfs y &c de la gncrfû , ainfi» 
on y voit grand nombre de Châteaux^ 
des Tours , dés pans de mur , des piè- 
ces crenellées , ou brcteflees , des Eglî- 
fcs , dés ponts , dés portes , &c. des. 
lances y des pîquef , des épées , des 
chauflè-trapes , des étriers , des fersr 
it lance- ou de pîque , des roquets de 
latlces , des tron>pettes > des tambours> 
àts dtendar s , dés tîntes , des éperons» 
rfes molettes d'éperons , des écuflbns> % 
4és âeches , des niafiès d'armes > des. 
arcs, dessèches» &C. 

D. Lcs.vctemçns. n'y ont^-Us point de 
part^ 

- R. Ils y ontlà meilleure part , puîf^ 

Îtfoutre les bonnets , chapeaux , nouf- 
Jttes, fbuUérs, bottes, bottines, gands> 
manteaux , chaperons ,. chemifcs ,. 
ceintures, boucles , rubans , dentelles», 
«lanches, manchons, fourrures ,, échar^. 
pes , colliers , bracelets & autres ome-^ 
mens,. G'eft des vêcemens quon a tiré 
toutes les. Figures que nous. nom-« 
ntons. Htraldiqmsy le parti., le coupé», 
fetranché ^ le taillé, Tecartelé , le faf-^ 
Qé-,, le paie , le bandé , léburelé, le. 
<îPîfi-Qé ,j lesgoîiaKgquigol» > ks.jiir- 
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mclles , les herfcs , les fafces , les ban- 
ctes , les chefs , les chevrons , les fku- 
loîrs , les bordures ,. les gyrons , les 
piles , les quarriers , Pechiqueté, le fii* 
ielé y le lozangé y & pliifîeurs autres fi* 
gures /ernèiables. 

D. Vous m'apportez une foule de 
termes aufqiaels je n'entens rien ? 

K. Ce {ont aufli les Figures qaenoUs 
nommons Héraldiques y parce qu'elles 
£)nc fi propres du Blafon y que l'an a 
befoin de (e {èrvir des termes propres 
de TArt Héraldique pour les expliquer. 

D. Commue dites- vous donc y que 
e'eft des véeemens que ces Figures y 8c 
ces termes ont été tirez ^ 

R. Parce qu'il y a cinq ou fîx fîecles 
que l'on s'habilloit de ces fortes d'ha- 
bits mi^partis , comme (ont encore 
les robes des Echevins de plufieurs Vil- 
les : d'habits pallez comme ceux des 
trompettes & des tambours de plusieurs 
Compagnies,ou Regimens: d'habits lo- 
zangez , cchîquetez & burcUez comme 
Ibnt les étofes rayées ;. comme cet ufa- 
ge- a changé , les termes > qui expli-* 
quoîentces étofes dîfer entes, ont chan- 
gé,& vous ncL ks.cntendrifiz gas,. 
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IV. LEÇON. 

D. 1) Uîfque ces Figures que vous 
A nommez Héraldiques font plus 
difficiles à entendre que les autres y je 
fcrois bien aîfe d'avoir quelque métho- 
de facile pour les retenir ? 

R. Je veux vous en donner une la 
plus aifêe du monde •• 

IX Et Comment \ 

R. Il faut fuppofer que toutes ces fi- 
gures (è font par le moyen de quatre 
lignes , par une lign€ tirée du haut en 
bas , comme feroit de la tête aux pieds» 
que nous appelions ligne à plomb ou 
perpendiculaire dont voicî k figure. \ 

D. Je la conçois. 

JL II y en a une autre tirée toute 
droite & couchée , comme les lignes 
d'un livre imprimé que nous nommons 
ligne horizontale. ■ 

D. Je l'entend. 

R. Latroîficme eft une ligne traver- 
sante de droit à gauche que Von ncMnme 
diagonale , \ & la quatrième eft celle 
qui tire de gauche à droit oblique- ' 
ment. / 
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D, Ccft-à-dîrc y que ces deux lignes 
imfes Pune fur l'autre fcmc laCroix de 
Saint André i X 

R. Juftemcnt vous l'entendez. 

D. Et dequoî me fort de Tentea- 
drc ? 

R. Pour vous faire concevoir toutes 
fes figures héraldiques.. 

D. Conunent cela > 

R. Parce que la ligne à plomb ^ ou 
de haut eti bas fsdt dans les Armoiries,, 
le parti , l'addextré y lefeûeflxë >,lepal-« 
lé, le vcrgetté.^ 

D. Ce font termes > où je n'entend' 
rien ? 

R. Vous les entendrez avef lé tems> 
& par les figures que je vous donne- 
rai. 

D. Pourfiiîvcz donc ? 

R. La ligne couchée ou horizontale 
fait le chef>le coupé, la fafoe, la trangle,. 
la Champagne y le fafcé y le burelé y les 
jumelles en fafce, le herfé en fafcc. La 
ligne diagonale de droit à gauche fait 
le tranché , la bande , le bandé , le 
cottîcé , les jumelles en bande , le herfé 
en bande. 

La ligne traverfîmte de gauche à 
droit , d'un angle d'en haut de l'Eca 
à l'aiçlc d'ca bas oppofé , forme le 
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taillé , la barre , le barre , le filer de 

hàtar4ire5 le iierfé en barre. 

D. Comment une feule ligne peut: 
elle produire tant, de figures dîferen- 
tes> 

R. Etant multipliée. Ce font ces.mc- 
mes lignes , qui jointes enfemble & dî- 
verfement combinées font plufièurs au-- 
très Armoiries. 
'D. Quelles Armoiries^ 

R. L'Ecartelé fe fait de la ligne à 
plomb , & de la ligne couchée mile en 
croîx , comme les deux que vous avez 
dit faire la Croix de Saint André font 
Técartelé en fautoir : or ces quatre for- 
tes de ligi>2S dîverfement combinées & 
multipliées font les. points équipollez^ 
T'ëchiqueté y le lozangé , te fufelé^ ,' le 
fretcé , le fautoir ^ &c. dont les termes 
ne doivcjK pas vous éfaroucher , parce 
qu'ils fout tout le fccret du Blafon y qui 
ne confifte pjrçfque qu'à entendre; cç^. 
termes. 

D. Commçnt me les ferez-vous en- 
tendre ? 

R^ En vous les expliquant , & en 
vous montrant les ngures pour lef- 
^uellès ils fpî^t employez^ 5 c'eft pour, 
cela. que je vous aï dit d'abord., que. 
fe ûlâfon. cA, l'art. d!ex£liquçr. en. tcr.^ 
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mes propres , tout ce qui entre dans les 
Armoîrîcs,c'cft-à-dîrc, toutes les figures 
qui les compofenr. 

D. Dîtes-moî en peu de mots , fie 
méthodiquement ce qu'il faut fkîrc 
pour apprendre ce chaos de %ures > & 
de termes ? 

R. Je vous les dirai une autrefbis^& 
pour une autre leçon. 



V. LEÇON. 

D. T TOus m*avez promis de m'expC- 
V quer en peu de mots en quoi 
confifte tout l'Art Héraldique , ou tputc 
la connoi(lànce du Blafbn ? 

R. Je fuis prêt de le faire > & pouf 
conunencer je vous dis qu'il y a fïx 
chofcs à apprendre touchant les Armoi- 
ries. 

La prenuere, eft le Champ , ou le Sol 
fiir lequel elles (ont placées. 

La ièconde , Us Figures qui les com- 
po(ènt , & qui occupent ce champ ^ ou 
entièrement ou en partie. 

La troiûéme , la pofimn de cesFigu- 
res, ou leur (îtuation. 

La quatrième, la dtliofithnic ces Fi- 
gures qui fe répoudent les unes aux au* 
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très &quî font ondées , canelées , arra- 
chées, coupées, liées , entrelaflees , &c» 
Aînfi la pofitïon s'explique par rapporr 
au Champ, & la difpoficion par rapport 
aux Figures. 

La cinquième , {ont les Emaux y ou 
Couleurs de ces Figures, 

La fîxiéme , les ornemens qui accom- 
pagnent les Armoiries ^ & qui leur font 
extérieurs. 

D, Quand je fçaurai donc cela (çau- 
raî-je le Blafon ? 

R, Vous en fçaurez autant que la 
plupart des Livres en enfeignent , mais 
quand vous en ferez-là , fi vous voulez 
pénétrer plus avant, je vous enfeîgncrai 
leur origine, IcursuUges , les pratiques 
ée toutes les nations de l'Europe , les 
manières de placer les quartiers , &de 
^eflèr les Généalogies* 

D. Je n'en veux pas tant apprendre 
aujourd'hui -, je me contente de vous 
repeter ce que vous venez de me dire, 
qu'il y a fix chofes à conflderer dans 
les Armoiries , le Champ qui les porte 
& où elles font placées : Us Figures , la 
fofition de ces Figures fur le Champ, 
Uur dijpofitïon , leurs couleurs > & les 
^nemens extérieurs qui Ica accompa- 
gnent > 
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R. Fort bien , je veux vous les expli- 
quer l'une après Taucre y IcChdmp ou 
le Sol des armoiries eft l'écu , la cotte 
d'armes y 8c la bannière qui fervent de 
champ aux figures. 

D. Je connois bien Técu , & la ban* 
nierej mais qu'eft-ce que la cotte d'ar-« 
mes? 

R. C'eft une e{pece de tunique feot* 
btable à celles des Diacres & des Sou* 
diacres y que les Chevaliers portoient 
en guerre & dans les Tournois (ur leurs 
armes y & qui ércnent figurées de leurs 
blafôns pour les faire connoître. 

D. N'eft-ce pas ce que j'ai vu cm 
plufieurs verrières d'ËgUie , iôr des 
ilombeaux , de en ptufieurs vieilles pein-» 
tures ? 

R. Ceft cela même. 

D. J'ai aufS remarqué les armoiries 
en phifieurs cartouches differens de plu« 
fieors figures bizarres ? 

R. C'eft feion la fantaifie de quel- 
ques nations particulières. En France 
l'ccu eft comme quarré un peu plus 
long que large 3 qui en bas s'arrondit & 
fe termine en pointe fur le milieu de fa 
bafe , anciennement il étoit prefque 
triangulaire , & un peu incliné ou pen- 
ché Uix le côté ^y les Italiens le portent 
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fouvent ovale ou approchant de Pova- 
k , les Efpagnols Parrondiflènt en bas, 
les AUemans le font en cartouche aflèz. 
fouvent , & les filles le figurent en le- 
zange i ce que quelques femmes ont 
aumobfervé , lequarré enferme de 
bannière eft le propre des Chcvalîers 
Banncrets de Poîtou &dc Guîennc, voi- 
la pour ce qui regarde le Champ. 

D. Laîflcz-moi vous repeter ce que 
vous venez de dire pour voir fi je Tau- 
rai bien retenu j vous dîftînguez la 
Cotte-d'araies , la Bannière & TEcu ; 
l'Ecu eft quarrc , long , un peu arrondi 
& pointu fur le milieu de la bafè ; pour 
les François , Cantique , triangulaire & 
panché, Titalien en ovale -^ T Allemand 
en cartouche -, TEfpagnol arrondi en 
bas ; il eft quarré pour les Bannerets 
de Poitou & de Guienne , & en lozangé 
pour les filles & quelques femmes ? 

R. Vous pouvez paflèr maintenant à 
l'ÎBtçllîgencc des Figures. 



m^ 



VI. LEÇON. 

POur procéder avec méthode dans 
les connoiflànces des Figures, je fup 
pofè que vous connoiffiez toutes les 
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Figures naturelles > le Soleil , la Lune , 
les Etoiles , les Comètes, l*Arc-en-Cîel, 
les Pierres , les Plantes , les Animaux 
&c. & la plupart des Figures artiikieU 
les y comme les Tours , les Châteaux , 
les Armes , leslnftrumens àcs Arts, Sec. 
Aîn/î {ans m'y arrêter , je viens à celles 
qui (ont moins connues ou qui ont 
des nomsparticuliersdansleBlafbm 

D. Vous me ferez plai/ir ? 

R. Je vous ai déjà dit que l'on nom« 
me Ombre, de Soleil , celui qui n'a pas 
une figure humaine; On nomme auffi 
Lunets quatre croiâàns appointez 6c 
joints en rofè, 

D. J'en connoiilbis les Figures (ans 
Ravoir les noms. 

R. Il y a quelques parties du Corps 
humain qui ont auffi des noms parti* 
culiers , Içbras droit iê nomme deX'* 
trochere , le gauche feneflrochere , deux 
mains jointes unefoy , la tête & la poi- 
trine buft. 

D. Parmi les Animaux quels termes 
particuliers ont les Figures ? 

R. Un ferpent fê nomme hï^e • oi;i^«/- 
vre , particulièrement quand il dévore 
un enfant; une tête de front fe dît r^;/- 
corme ; le Lion qui paflè & qui montre 
les deux yeux fe nomme Léopard j un 
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Aigle (ans bec & fans pieds aux ai/les 
étendues fc nomme Alerion , comme des 
petits Oîfeaux fans bec & fans pied s , les 
aîfles ferrées fe nomment merlette , & 
canette ; deux aides étendues & jointes 
cnfcmble (è dîfcnt un vol , une ieule , 
on demi vd > une dent de fanglierfc 
nomme defenfi , les barbeaux poifibns 
fè difènt bans , la tête de fanglier hure , 
une tête de cerf ou de bœuf , déchar- 
née fè nomme maffacre. 

Dl Parmi les plantes y a-t-îl quel- 
ques noms particuliers > 

R, Oiiî : une cfpece de prunier fau- 
vage fè nomme Crequier comme celui 
de Crequî. On nonrnie tiercefeïuilles 
les treffles fans quelie » qulnte-feidlles les 
fleurs de pervanche de cinq feiiilles 
percées au milieu , Coquerelles les fleurs 
ou les bourfès d'une efpece de Solanum 
qui font comme des noîfèttes vertes & 
en fourreau. 

D. Partni les inftrumens des Arts , y 
en a-t-il qui ayent des noms particu- 
liers? 

R. oui : les fers des meules de mou- 
lin fè nomment Anllles , les grands 
anneaux à attacher les cables fe nom- 
ment Fires , particulièrement quand 
ils font deux ou trois Tun dans Pautre , 
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les haches des Tonneliers Dmloires 
comme celles de Rency ^ des epées lar- 
ges en coutelas & courbées Badelatrgs ^ 
^ bouts des fourreaux de ces épées 
BoHteroles , une bande de fer à tenir une 
porte fur Ces gonds Un bris d'huis , les 
tx)udcs des ceintures & baudrier des 
FermoHX » les fafces danchéesdes/eÎMl/r/ 
de Scie , une pièce en quarré long com- 
me une brique , une Billette y les fians 
des monnoyes d'or &c d'argent BiZjâns ^ 
& les gâteaux ronds & plats comme 
les befans , mais de couleur 3 TourteatiXi 
une anfe de chauderon Cornière. Un 
linge autour des têtes de mores 7>m7| 
une bannière d'Egiifè CorfanM ^ les 
cordes d'un Anchre Gumenes , le bois 
traverfkr qui la tient Trëhe \ des pièces 
d'étoffes longuettes à deux , trois , qua- 
tre y cinq ou (ix pièces pendantes , Lam» 
beis , les pièces découpées d'étoffes , 
qui couvrent & accompagnent le caf- 
que dans les armoiries Lémbrequins ; 
des chauffes pour les jambes Houffet'» 
tes , les cors de chafic Huchets ^ les 
quartaux comme ceux des vitres pofèz 
fur une de leurs pointes Loz^anges , une 
femblable figure ouverte à jour com- 
me une maille de filet Made , ouverte 
en rond Tiujire , une figure femblable 
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à une amande pelée Oulle , une Fi- 
gure en Y . paîrle , un ChapcUet Paie^ 
noftre , une roue fans jantes ray ^ &c ray 
d'Efcarbeucle , quand elle a une pierre- 
rie au milieu » & quand fès bâtons 
font âeurdelifèz aux extremitez ; un 
fer de lance morne , c*eft-à-dire , courbé 
en deux fur les cotez 7(^c ou 'JR^êjueK 
La Croix ^t S. André SéUitoW ^ une 
dentelé ouvragée autour de certaines 
Figures Trejchear , les Coquilles de S. 
Jaques dont on voit le dedans , vétn-- 
nets. 

D. Pourriez-vous me montrer les 
Figures de toutes ces fortes de chofcs ; 

R. Très volontiers , & par ordre 
alphabétique , après vous avoir donné 
celles de divers Champs ou Sols. 
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*Bil/ete, 
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chxuffetritfe. 
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Temlle de Scie. 
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M/icU. 
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£.oc. 



A 



Jtu^fe. 



SMMtoir. 





Tm$tf€mUe. 



Vatmrts^ 
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D. Il me (cmblc que vous me don- 
nez là des figures dont vous ne m'aviez 
pas parlé des noms > 

R. Quelles font-elles, 

D. Vous me montrez des Butes , des 
ChéUiffméèpts ^ Ats fumons y des Fufies^ 
des Hits , des Htrfes , & des Nîlles ? 

R. Je veux vou** les expliquer. Une 
BuHe eft cet inftrument dont les Mare- 
chaux fe fervent pour couper la corne 
des Chevaux, quand ils veulent les fer- 
rer. Les Chau]fetrapes font des pièces 
de fer à quatre pointes, dont Tune eft 
toâJGUJts droice tandis que les trois au- 
tres la foûtiennent , on s'en lert en tems 
<le guerre pour les jetter dans les lieux 
où doit paflcr la Cavalerie , pour bleA 
fer les Chevaux. Le Fanon eft une pièce 
4*ctofe pendante d'une manche ou de 
quelque autre chofe. Il y a deux fortes 
de Hcrfi; l'une à fermer les portes xîcs 
Villes qui (è nomme Herfi Sarréizjne , 
l'autre Ji couvrir ies filions & à rom- 
pre les mottes de ccirç quand on a fc- 
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mé.^ La Hic eft un înftrumcnt qui Cctx à 
planter des pîjSUXi > ou à paver , ou à 
piloter. Xcs NUt^ font la même chofe 
que les acSlIes, 

D. N'y a- t-îl, point d'autres Figures 
dont tes noms k>îent auffi inconnus ? 
R. Il y en a plufieurs entre les înf- 
trumcns des Arts qui font moins en 
ufagc parmi nous , & dans l'ufage de 
certains Pais , qui ont des bâtîmens , 
des meubles , & des uftenciles qui leur 
font particulières , conune en Angleter- 
: tç y il y a des fers de Dards qUc l'on 
nomme Pheons : des bourfes de cuir qui 
fervent à élever l'eau avec des Roiicj 
que Pon nomme è(?«gw en Armoiries, 
& les Anglais l^vater 'Bougets: il y a 
de cette forte en Allemagne des înftru- 
mens à porter des verres , & les FdcO' 
nieri d^Italie ont une efpece de bran- 
cart à porter plufieurs faucons , ou au- 
tres oyfèaux de proye, c'eftà quoi il 
faut prendre garde quand on veut bla- 
fonner les Figures extraordinaires des 
Armoiries, des Pais Etrangers , il faut 
tâcher^ d'aprendre les noms qui leur 
font propres y pour ne pas tomber dans 
les erreurs de certains Blafonneurs , qui 
prennent fouvent des Figures pour ce 
qu'elles ne font pas. 
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VIL LEÇON^ 

D.T A repreièntadon de ces figures 

JL/gue vous venez de me mettre de- 
vant les yeux , & l'explication que vous 
en avez faite ^ me les font parfaitement 
connoître. 

R. Je vous en donnerai une intelli- 
gence plus parfaite en vous enfeignant 
leurs ufages dans le Blafbn : parce 
qu'elles y ont divers attributs , qu'il 
faut expliquer en termes propres , ce 
qui n'eft pas la moindre partie de l'Art 
du Blafbn ^ puiique c'en eft la Gram- 
maire. 

D. Pourquoi appellez-vous ces termes 
la Grammaire du Blafbn > 

R. Parce que comme la Grammaire 
enfcignc à lier le Subflantif & l'Ad- 
îe6Hf , leNonrinatif & le Verbe , le Re- 
larif & l'Antécédent , le Verbe & le 
Cas qu'il régît ; cette partie du Blafbn 
cnfcîgne à expliquer la fîtuatîon 3 la 
difpoûcion:, & la compofîtion ou l'af^ 
femblage de ces figures dans les armoi- 
ries. 

D. Chaque figure a donc des attri- 
buts , qui lui font ptoprçs î 
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R. Oiiî > il y a cependant des attri- 
buts généraux qui conviennent à la 
plupart des figures. Mais pour ne pas 
vous embarradèr y commençons par 
les attributs des figures naturelles |[ue 
vous connoîfïcz. 

D. Vous me ferez ^aifir .; car il cft 
lus aifë de procéder <les diofès q»e 
'on connoit , à celles qu'on ne coh- 
noît pas , que d'expliquer des choies in- 
connues par d'autres qui ne le font pas 
moins. Vous tn'avez dit que les figures 
"des Corps naturels, font les Aftres , 
les Elemens , les Pierres , les Plantes, &c. 
Commençons s'il vous plaît par les 
Aftres? 

R. J'en fuîs content. Le Soleil figu- 
re avec des yeux, une bouche &des 
rayons fe dit Amplement Soleil fans 
autre attribut , parce que c'cft fa figure 
îiàturetle en armoiries. <^uand il n*a 
"pas ces traits il fè nomme ombre de So- 
ieil y quejc vous ai reprefenté. 

D. Je l'ai vu. 

R. Quand il meut de l'angle de 1*E- 
ru d'où il femble fbrtîc , on le nomme 
HonxjonU à d€x»?e ^ oaÀ &neflre fui*-' 
vant fa difpofitîon , Naijfant quand il 
tneut du <:nef , êc qu'il ne paroit qu'à 
moitié a ^ Cm^inm q«iaad U jBeat^e 
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fa pointe. Ce que vomverrez dans les 
figures i ainfi ne vous inquiétez pasfur 
ce que vous ne comprendrez pas d'a- 
bord y les figures vous ie feront con- 
noître.. 

D. Et Ig Lune > 

R. La Lune peut être Honz.9Hte€ 
comme le Soleil y elle eft rare en ar- 
moiries pleine & entière. Le Ooiflànc 
y eft plus ordinaire. 

D. Quels (ont les attributs du Croif- 
fant? 

R. Il peut htzfn9ntânîyveriéyt99tn§t^ 
& CûntûMrni, Quand (es deux pointes 
abboutiflènt vers le chef ou k haut de 
i'Ecu , il eft montant , ce qu'il n'eft pas 
fiece(&ire d'exprimer , parce que c'eft 
fa (ituadon naturelle dans les armoi- 
cies. Quand au contraire fès deux 
pointes regardent le bas ou la pointe 
de l'Ecu il eft wr/?. Quand elles re- 
gardent le flanc dextre de l'Ecu , il eft 
tottrni y & eantenmé quand elles regar- 
dent le gauche. 

D. J'cntens cda : mais quand il y a 

Jplufîeurs Croi(&ns divcrfcment difpo- 
ez , n*y a-t-îl point de termes propres 
pour énoncer ces diipo(kions ? 

R. Oiîi fans doute : deux Croiflàm 

peuvent ^tae nMoftK^ imnU^_ > fff «»r 
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tez. enÈrelé^csi. Quand îl y cri â quatre 

appointez , les Efpagnols les nomment 

D. J'en ai vu la figure , paffi>ns s'il 
vous plaît aux Etoiles ? 

R. Je le veux bien. Les Etoiles (ènt 
Rayonnantes , ComttieSy de cinq ^ de (îx ^ 
de huit y & de feize Rjds^ Elles fe difent 
Rayonnantes y quand entre leurs gran^ 
des pointes il y a des filets de rayons. 
Cometies y quand elles ont une queue» 
Ce font leur pointes , qui (c nom- 
ment Rais. En France elles en ont or- 
dinairement cinq , & il n'eft pas necef- 
faire d'en exprimer le nombre y les au- 
tres païs leur en donnent ordinaire- 
ment iix y particulièrement en Italie y 
Quand elles en ont 8. ou 1 6. il faut en 
exprimer le nombre. Quand les Etoiles, 
ne paroiflènt qu'à demi & fbrtent de 
quelque autre figure, elles font dîtes 
Eclipfies. 

D. N'y a-t-il que ces attributs pour 
les Aftres ? 

R. Il y a encor des raïons de lumière 
fortans des Angles de l'Ecu , qui fe 
nomment Amplement Rais , dont il faut 
exprimer la dîfpofition , en dîfant 
inouvant de l'Angle dextre , de l'Angle 
Icnelke du chef ^ ou* à& la pointe. £ y 
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a auffi des croix f\fd font cantonnées 
de fèmblables Rais. 

D. Pour, les Elemens quels en (ont 
les attributs ? 

R. Le feu peut èxxcfiânééM « etinaU 
lâfit , éirdifa y fumant » &c. ce qui fè dit 
plutôt des fiijets auxquels il eft attaché 
que du feu nâme. Ainfî il y a des paux 
ou ficaxfldmhéms, descharbons ^tâmt^/- 
lansy desFoumai{ès4ritf»^f/)desFlam« 
beaux , des Vaiès/Mm^;?/. 

D.Etàl'cçarddel'Eau? 

R. U y a des riTieres fur lefquelles 
on voit de petits traits pour en mar^ 
quer les flots y alors on les dit fUtéa y 
comme on dit la Mer Mfltée y quand on y 
remarque des ondes élevées. Et Céilm€ 
quand on n*en remarque point. Les 
Fontaines font jnUliffémtes y ou coulântis 
par tant de Jets y ou Canaux dont on 
doit exprimer le nombre. 

D. Pour l'Air n'y a-t-îl rien à obfèr- 
ver? 

R. Il y a des Nuages , des Vents ^ des 
Foudres , dont vous connoiflèz les figu- 
res de la manière dont les Peintres les 
reprefcntent. Il faut feulement obfcrver 
que les foudres fc peignent quelquefois 
éifle^Ly liezy éUncez. y itinccllânSy tortillez^y 
$cc. Ce que vous apprendrez dans la 
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foke par les Figure». 

p. Pour la Terre que fismt-îl fça- 
yoîr ? 

R. Qu'un bout de terreîn figuré ibus 
les Arbres ; les Tours , Maifbns &c . fc 
Aomiîie Tertre. Et qu'à l'égard des 
montagnes îl en faut exprimer lesr»^. 
femtx trois , cinq , ièpt , &c. 

D. Et pour ks plantes , qui narflènt 
&r la terre > 

R. Elles ont un grand nombre d'at- 
tributs. Les Arbres iom fleuris y fruitez. , 
tâHpezi i arrachez, y écotez^eouchea» leurs 
branches peuvent être payées & repaf- 
fies en fautoir. Le Chêne fruke fc nom- 
me enfante. Les autres plantes font tî- 
jjrrj yfimllées , fleuries , &c. 

D. Les fleurs ont-elles des termes 
parricuHers ? 

R. Ofti : Les Rofcs font boutonnées , 
ce font les grains d'or ou d'autre cx)u- 
leur qu'elles ont au milieu. Le Rofier 
eftauffi dit boutonné quand les Rofcs 
y font en boutons. Les Rofes de cinq 
fciiîlles percées à jour fe nomment en 
armoiries ^ QuintefèùlUs , Angsmmes , 
ou aehefmes , celles qui n'en fwrt que 
quatre : & les Trèfles qui n'ont point 
de queîie Ttercefemltcs. Les lys font en 
doutons ou effanoïds > quand . les feifil* 
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les de la fleur font ouTcrtcs. On 1^ 
nomme aufli ordinairement Lji à$ 
J^din y pour les diftingner des fleurs 
de lys. Les Giréipdsy & les AncolUs font 
funchez.» Les fleurs daSolanum fèmbla- 
Ues à des noifèctes en fourreau fe noni« 
ment Coquinlhs. 



VIIL LEÇON. 

D. \ Tant que de venir aux an!- 
jLjLttUmx & aux autres %ures nà« 
%urelles , je voudrois bien (çavoir com« 
menr vous nommez en blafbii la %ure^ 
que Ton appelle vulgairement un mon- 
de , qui eft une boule ronde furmontée 
d'une croix ? 

R. Vous me faites plaisir de ne 
fiure cette demande , parce que vous 
me donnez occafîon de vous rapporter 
une éruditicxi , que nul des Auteurs du 
Blafbn n'a encore touchée que je fça- 
che. Ceft Glaberqui la rapporte au 
Livre i. de (es Hiftoircs. Il dît que 
l'an 710. Le Pape Benoît VIIL fit 
faire un globe aor avec des ceîntrcs 
en quorrë 3 de pierreries 9 &une croix 
âevée au deflùs de ces ceintres , pour 
rcprcfcntcr le monde , qui ne pouv<ût 
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être bien gouverne qu'en le foumcttant 
à Jcfiis-CÈrîft & à la Religion Chrctîe»- 
ne : qu'cnfiiîte l'Empereur Henry 1 1. 
étant allé à Rome , le Pape alla au de- 
vant de lui 5 lui prefcnta ce globe , & 
voulut quil fut dorefhavant la prin- 
cipale marque de l'Empire : auili voyez- 
vous les Images de Charlemagne 3 & 
de la plupart des Empereurs avec ce 
globe. L'Empereur en le recevant de 
Ur main du Pape lui dît , que c'étoît 
lûie leçon muette quil lui faifoit , de 
la manière dont il devoit régir le mon- 
de ; mais que Ton ne pouvoît mettre 
ce preiènt en de meilleures mains 
qu'en celles des perfbnnes , qui avoient 
méprifé le monde & Ces pompes , & 
qu'auffi-tôt après il l'envoya à l'Abbaye 
deClimî. 

D, Voilà une belle remarque , & 
c'eft fans doute pour la même raîfbn 
pour laquelle il ht ce prefent à l'Ab- 
baye de Cluni , que les Chartreux ont 
fait leurs armoiries d'un femblable 
Globe 3 pour marquer leur mépris du 
monde. 

R. Cela eft vrai , & le paflage de 
Glaber eft trop fingulier pour ne pas 

vous le rapporter en la langue en laquel^ 
h il l'a écrîf. 



k-. 
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R. Vous ajouterez par ce moyen une 
nouvelle grâce à celle que vous m'avez 
faîte de me raconter cette Hîftoîrc. 

[ Anno D^ffdmcét Incétrnéttioms fefûn^ 
gentejïmo * declmo , liât infigne imperiéiU 
diverfis fpeciehu frius fiffÊTdtftm finjfeff 
à veneramll tamen Papa Btnediàofidis 
Apcfiotlcd fieri jujfum efl âd imdwn in* 
telUSuâli jpecic idem infigne. Prdcepiifdm 
hricari quâfi émreumfomum » âtefue circum^ 
détri fer quâdrum pretioj^tmis quihufiiue 
gemmis , ae defiiper anriâm cruvem infi^ 
ri. Erai OHtem inftétr Jffeciei hujus mnndd'- 
namâlis, qu£ videlicet in quâdâm r9hm^ 
ditâie ciramfiftere ferUbetur ^ ne dkm 
fiquidem illud refpiceret princeps terreni 
imperii > foret ii docnmentum > non aliter 
debere imperare , vel militare in nrnndo » 
quant ut dignus béiheretur vivifies cruds 
tueri vexUlo. In ipfi etidm dlverfimam 
gemmarum decoramine , vîdelicet Imperii 
culmen plurimarum virtutum fpeciebus 
exornari oportere. Cumque pofimodùw prêt- 
iUliuj Papa Imperatori videlicet Henrico 
hujus rei gtatik Rornsm vementi obviétm 
cum mdximk virorum & fitcrorum ordi^ 
mm muUitudine proceffiffet ex more > 
tique hujufinodi infigne fcilicet imperii 
in confpeUu totius Romand plebis trddi- 
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iifif ' fifiipi^ns Ulud hUarUer , drcam» 
fptRoque €0 Ht erai vir fagêAffivms dixit. 
Optime Pdter , inquiem sd Pdpmn y iftud 
facere dtcrevifti noflré fortendendo ift'^ 
nuens monarchtét y quéditer ftfi môdirari 
debuerât » cautiùi ferdocuifti. Deinde marm 
gerens iUnd mri pêmumfiibjtmxit » nullh 
inqult melms hoc prdfins donum poffidere 
ac cernert congruit ^ qukm illis qui mundi 
pompîs cdlcatis crucem expeditius fequun* 
turSdvdtoris. Qui protinus vùfitïUud ad 
Cluniéicenfi Monéflmum Gédliârum^ quod 
ttiam tune tempms habcbatur religiêfijjî'' 
mum cdterorum* ] 

D. Cette remarque de Glaber me pa- 
roît belle. Mais pourquoi en avez-vous 
marqué la date avec une étoile ? 

R, Parce qu'elle eft évidemment faut 
fc (bus l'an 710. puis qu'il n'y avoît 
point eu en ce tems-là d'Empereur nom- 
mé Henry. Ainfî cela ne peut convenir 
qu'au Pape Benoît VIII. Se à l'Empereur 
Henry IL environ l'an 1013. ou loij. 
il faut quequelque Copîfte ait changé 
mal à propos k datte de Glaber. 

D. Comment blafbnncriez-vous donc 
cette figure î 

R. Je l'appelleroîs le globe impérial 
de tel métaîl , ou de telle couleur , ceîntré 
& croifé de. . • • 
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D. N'cfk-ce pas ce globe imDerial 
t^uc TEledcur Paladn ajoute à Icsar- 
nsoîrîes } 

R. Oiiî : en qualité de Grand Senc^ 
chai de l'Empire , parce qu'en la céré- 
monie du iacre & couronnement de 
l'Empereur ,c'cfl: lux qui porte ce Globe. 



mm 



IX. LEÇON. 

I>.X TOos Qu'avez d^ja fait connoître 
V les figures nanuellcs & artift* 
deUeStMais il y en adedeux wtres c^^ 
ces que je ne comiois pas encore , les 
figures Chimériques , ou Monftrueufès 
& les figures Héraldiques ? 

R. U n*ç& pas maUaifë de connoître 
la plupart des figures Chimériques j 
. puilqu'eUes^ iônt tirées des fables , cem- 
me les Centaures , les Sirènes , les Grif- 
fons , les Harpies , les Hydres , les Aigles 
à deux têtes , les Lions à face humaine , 
les Pégases ou Chevaux aîflez , les Cerfs 
aiflez 3 les Pheni^ç , &c. les Peintres & 
les Sculpteurs les reprcfèntent fi fou- 
vent que vous devez les rcconnoître à 
la première vue. 

D. Trouve-t-on toutes CCS figures en 

armoiries ? 
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K. Non-feufemcnt on les y trouve i 
maïs quclquc-uncs y font aflèz fré- 
quentes : comme les Griffons ^ les Aigles 
à deux têtes , les Sirènes , les Phénix , 
au(qucls je joîndrois volontiers les 
Pélicans qui s'ouvrent le fein , & les 
Salemandres fur le feu : car quoi qu*îl 
y ait des Pélicans , & des Salemandres , 
ces proprietez qu'on leur attribue {ont 
faufles & chimériques. 

p. On pourroit donc dire la même 
'chofe des Aigles &des Lions d*Hcr- 
•niine , de Vaîrs lozangez , échiquîe- 
tez , bandez y fafcez & de tant dtau- 
tres manières ? 

R. Vous avez raifon, puifquedans la 
nature il n'y en a point de cette forte. 

D. D'où vient donc cetufî^c dans 
le Blafbn ? 

R. Je vous l'ai de ja dit, des cottes d'ar- 
mes , ûr iefquelles on portoit ancien- 
nement les armoiries , & qui fe fai- 
(bient de pièces rapportées dediverfcs 
étoffes ou fourrures ainfî bigarrées. 

D. N'y a-t-il que ces fortes de figures 
feîtcs à plaifir ? 

R. Il y a encore des Anges j des têtes 
de Chérubins , des Diables , des Vents 
rcprenfentez par des têtes bouflSes & 
qui foufïlcnt. 

D.Et 
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D. Et ^s monftrcs s'en trouvc-t-îl 

en armoiries outre les Aigles à deux 

cetes , & les bêtes k quatre pieds qui 

ontdesaifles ? 

R. Il y a plufieurs autres monftres : 
la Mâi/ôn d''Ancezune porte des dra- 
gons motiArueux à face humaine avec 
de longues barbes , des cheveux de 
fcrpens. Il y a quatre cens ans que la 

J)lûpart des Cimiers , qui (e portoîent 
ur les calques dans les Tournois 
ctoîent monftrueux ; parce que l'on 
afFeftoît de faire de ces fcres , des maf- 
quarades. Aîniî vous y verrez des Sau- 
vages velus y couverts de moufle , des 
Centaures, des cornes , des trompes d^E- 
lephans , des bois de Ccrft avec des 
fonnettes , des feuilles , des branches 
d'arbres , des grelots : des hommes (ans 
bras véms en Harlequîns avec des bon- 
nets d'Albanois , que l'on nomme à 
prefent à la dragone : des oreilles 
d'Afiie , des Chevaux marins , des Dra- 
gons qui vomîflcnt le feu , & ceiit au- 
tres extravagances. 

D. N'çft-ce point de là qu'eft venu 
le Proverbe , de blafonner quelqu'un , 
lorfque l'on en fait d'étranges peintu- 
res , & des portraits dcfavanta- 
geux ? 

C 
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R. Vous Tavez dît comme îl cft. C'eft 
rorîginc de ce proverbe. 

D. Que veulent dire ces femmes niics 
en cîmîer qui ont les cheveux cpars , 
& quî font dans des cuves jufqu'aii 
nombril ? 

R. Ce (ont des Melluiînes , figures 
chimériques , empruntées d'un vieux 
Roman , à quî la Maîfbn de Lufîgnan 
a donné cours dans le monde. 

D. Qui a domié cours à cee fi* 
gures ? 

R, Je vous l'ai déjà dît : ce font de$ 
mafquarades de Tournois faits en rems 
de Carnaval. Les vieux Romans , & 
les récits fabuleux des Chevaliers de 
la table ronde , à qui les Romanciers 
ont attribué de pareilles figures pour 
armoiries , ont introduit ces figures 
dans le Blafbn. Barà Se quelques au- 
tres filafbmieurs quî ont recueilli ces 
{bttifcs , ks ont autorifées : & îl y a 
environ quatre-vingts ans , que ceux 
qui Youloîent fe faire des armoiries en 
choîfiiïbîent dans ces Auteurs & ont 
refufcîté par ce moyen ces Blafbns ex- 
travagans. 

D. Je connoîs , ce me femble , fuffi- 
iammcut ces figures : venons , s'il vous 
plaît , aux figures hnddiqties ? 
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R, Ce font les plus cflcndelles au 

Blafon , & il y a long-tcms que l'on 

les nomme. Pièces honorables» & fcantes 

partitions. 

D' Qiie veulent dire ces mots ? 

R. Il faut vous les expliquer en deux 
differcntes Leçons , parce qu^clles de- 
mandent plus d'application que les au- 
tres figures qui le connoîflènr d'elles- 
mêmes c au lieu que celles-cî font plus 
propres de l'Art héraldique , qui eft le 
nom que l'on donne à la connoiflancc 
du Blaibn. 



X. LEÇON. 

D.TIJ XpUquez-moî , je Yousprîe , bien 
XL exademcnt ces pièces honorables. 
Se ces feantcs partitions ? 

R. Pour le faire avec méthode il 
faut reprendre la chofe de plus haut. 
Vous devez vous fouvenîr de ce que je 
vous ai dît en la cinquième Leçon, 
que pour aprendre le Blafon , il falloir 
aprcndre fix chofes, 

D. Je m'en fouvîens: & pour vous 
faire voir que je retiens fidellement 
vos inftru6tions ; vous voulez bien que 
fans vous donner la peine de me les rc- 

C ij 
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peter , je vous di{e que c*eft le champ 
ou le Sol y les Figures , leur poficîons , 
leur fituatîon , les Emaux & les orne- 
mens , qui font les fix principes généraux 
de TArt du Blafon. 

R. Fort bien. Or ce font toutes ces 
chofes qui font figures héraldiques , 
& qui cpmpofent le Blafon. Car il y a 
des armoiries de fîmples émaux , d^or y 
d'argent , d'azur , de gueules , de iîno- 
ple , d'hermines & de vaîrs. 

D. Comment cela , fi le Blafon ou les 
armoiries font compofées d'un champ 
ou fol & de figures pofées , ou placées 
fur ce champ ? 

R. C'efl qu'alors l'Ecu , la Bannière 
& la cotte d'armes tiennent lieu de fi-* 
gures & de champ , & l'Email ou la 
couleur difling4ic. Les Ruhls , Maifon 
de Florence , ôc Tancieiine Maifon 
d'Albrct portoient de gueules purement. 
Et l'on dît de ces armoiries , porte d'or 
plein , de gueules , &c. Comme qui 
djiroît porre l^Ecu plein d'or , plein,dc 
gueules, fiir ce principe de Géomé- 
trie , que la Figure efl ce qui efl fermé 
de tous cotez & compris dans Ces ex- 
tremîtez. Figura eftcjuxfub uno vel plu^ 
rihus termînis continetHr^ Euclid, Elem L i • 
Aûifî le cercle efl une figure enfcripée 



DU BLASON. jj 

dans l'cnceîntc d'une feule ligne qu'on 
nomme circonférence. ^^^ 

o 

Le Triangle qui faifbit ^ancien ^*^ 

efcu, . Y7 

LcRc<aanglc, y 

qui fait la bannière , % « y 

& le Rhombe 
uî ^t le Lozange^ font vraies 
gures Géométriques , comme 

auffi l'Ovale. 



H! 




D. Il n'cft donc aucun Blafon fans 
figure , n'en étant aucun qui ne foit 
ou dans un e(cu y ou dans une bannière ? 
ou en lozange , ou en ovale. 

R. Vous le comprenez. C'eft aufli 
ce qui a déterminé à marquer les 
Emaux duBlafbn par des traits^ qui 
les font connoître fans couleurs dans 
les gravcures & dans les eftampes. Et 
ctft ce qu'on nomme hachures. 

D. Apprenez-moi à connoître ces 
hachures ? 



•• • 
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R, On marque l'Or par des 
points , comme îl y a des ouvra- 
ges d'or qui font poîntillez. 
V' Argent eft reprcfcncé par 
des fonds blancs fans aucun 
traît. L'Autr fe reprefente par 
des lignes couchées & tirées 
d'un flanc à l'autre de i'Ecu 
horizontalement. Les Gueules 
par des traits perpendiculaires 
de haut en bas. Le Sinople par 
des lignes diagonales de droit à 
gauche. Le Sable tout noir ou 
par des traits croifez, 

Qiielques-uns y ajoutent le 
pourpre par des traits de gau- 
che à droit. 

D. Cette invention eft agréable. Eft- 
clle ancienne ? 

R. Non : elle eft feulement du com- 
mencement de ce fiecle , & l'on ne fait 
pas bien qui en eft le premier Inven- 
teur. Quelques-uns l'ont atribuée au 
P. Petrafanfta Jcfuîre -, parce qu'on s'^cn 
eft fervi en l'impreffion de fon Livre la- 
tin du Blafbn. Vulfbn la Colombîere fe 
l'eft voulu attribuer , mais Ion Ouvrage 
eft pofterîeur à celui de ce Jefuite , & 
l'on en voitauffi la pratique en quelques 
endroits avant le P. Petrafanda. On 
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s'en fêrc aujourd'hui urilement fur la 
vaîflèlle y & dans les cachets , auffi bien 
que pour les Bftampes. 



XI. LEÇON. 

D.T TOus m'avez dît, ce me (cmblc , 
V en la quatrième Leçon que tou- 
tes les figures héraldiques (e pouvoient 
ocplîquer par quatre lignes ; par la ligne 
à plomb ou perpendiculaire 3 par la li- 
gne horizontale ou couchée , & par deux 
lignes inclinées ou diagonales l^me à 
droite & l^autre à gauche. 

R, Cela eft vrai : & je veux vous en 
donner les figures pour mîeux decer- 
mineê vôtre imagination à les en- 
tendre. ■■ ' i 

Ligne i Ligne DÎAgonMlè Diagonale 

plomb* horix.ontale. à droite, 'À gauche. 




D. Comment ces lignes produîfcnt- 
elles les figmres héraldiques ? 

C iiij 
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R. Je vous le dwmiontreraî , quand 
je vous aurai dit , combien il y a d'eC- 
peces de figures héraldiques. 

D. Combien y en a-t-îi > 

R, Six 5 qui (ont 

1 . Les Partitions, 

2. Les Pièces honorables. 
3 • Les Répartitions. 

4. Les Rebattemens. 

5 . Les Reduétîons. 

6. Les Séances , ou feantcs partitions. 
D. Qu'apellcz-vous partitions ? 

R. Le partage de l'Ecu en deux par 
un trait , ou par une ligne , qui fait 
que le champ cftde deux émaux dî£- 
fcrcns. ^ 

La ligne à plomb fait le parti. 

La ligne horizontale ou cou- 
chée le coHpe. 

La ligne inclinée de droite à 
gauche le tranché. 

La ligne inclinée de gauche a |\^ 1 
droite le taillé. >0!y 

Voilà les quatre partitions Y y\ 
Jfimples, dont. il fe fait des re- l^j| 
partitîonss 

D. Quelles font ces répartitions ? 
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R. UEcartclé qui fc 
fait de deux lîgncs croî- 
fées , de la ligne à plomb 
& de la lîgne couchée 
qui partagent l^Ecu en 
quatre , dont il ctoît ëcar- 
telé. 

Les ticrcez, font aufli répartitions. 

D. Qu'apellez-vous rebattemcns dans 
le Blafon ? 

R. Les mêmes pièces répétées comme 
font les fafccs , les pals , les bandes > 
les burelles , les cotîces , les jumelles , 
les tierces , les chevrons , ôcc. parce 
qu'ils font comme rebams. 

D. Et les ReitiElions que font-elles ? 

R. Les pièces diminuées de la moitié 
ou d'un tiers de leur jufte largeur. 
Le pal rétréci fe nome yergettc. 
La oâde retrccie Cotilce ovihàton 
Lafa(ce rctrtcie fa[ce en devijty 
& trangle. 

Le Chevron rétréci ejiaye. 

D. Qii'apellez-vous fcances , ou 
fcantes partitions ? 

R. Les figures héraldiques , qui rem- 
pliflènt tout l'Ecu à diftances égales ; 
comme font lefafcéje pallé, le bandé , 
l'écartelé , le fufelé , le lozan -é , le 
fretté , réchiqucté , les points équi- 

C N 
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poUez , le vaîré , rémaiiché , &c. 
D. Je n'entens rîcn à tous ces termes» 
R. Il n'cft pas tems de vons les ex- 
pliquer. Il fuflit pour le prefent que 
vous appreniez les principes généraux 
de l'Art du Blafon , & dans la fuite 
vous connoîcrèz le refte par les figures*. 



XII. LEÇON. 

D. A Prés m'avoîr înftruît des fi*- 
jL\gures & des Emaux y il me 
ièmble que vous devez m'înftruire des 
fojitioyis y & des difpofitiçns de ces fi- | 
gures, 

R. Il eft vrai : & pour commencer 
Y^r les poficîons . je vous dirai , qu'ît 
y en a de fxes y de pleines , de rapports 
6c d'arbitraires. 

D. Je veux tâcher de retenir ces 
quatre termes Jî.v^ j , pleines ^ de rapport 
Se arbitraires. Qu'apcllez-vous pofitîons 
fixes ? 

R. Celles qui ont une place arrêtée 
& déterminée dans l'Ecu , & qui ne 
chaii^e point : comme le chef qui 
occ'ipc toujours le tters le plus haut de 
l'£cu diin flanc à l'autre» La Fafce 
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qui occupe le tiers du milieu. Le Pal , 
qui occupe le tiers du milieu en hau- 
teur. L^ Bande , qui occupe le tiers en 
travers de droite à gauche. La Barre le 
tiers de gauche à droite en travers. 
La Croix dont les quatre branches 
aboutlfïènt aux quatre milieux- de 
VEcu 5 dont elle laîflè quatre quà.rrez 
vuîdes. Lé Smtoïr au contraire s'étend 
aux quatre, angles , & laîflè quatre 
angles vuîdes à fes cotez , au-deflîis & 
au-deflbus. L^ Bordure , qui borde tou- 
jours tout l'Ecu d'un demi tiers tout 
autour. LOrle qui (ans toucher les 
bords de l^Ecu tourne tout autour en 
demi tiers dans le mêm? fens que la 
bande. Le Carjton qui eft un quatre , 
qui occupe l^'un des quatre quartî^f^ 
de TEcu. Le chevron , dont la pointe 
aboutit fur le milieu de TEci un peu' 
plus, haut vers le chef , & dont les 
deux jambes ç'ouvrent en compas , &c 
s'étendent aux deux angles de la 
pointe. 

" D. Sont-ce les feules pofîtions fixes ? 
R. Olil 5 à regard des figures que 
nous nommons Héraldiques , qui érant 
la plupart les mêmes entre elles , n'ont 
divers noms qu'à caufe de leurs dlver- 
fes pofitlons , comme le Chef, le Pal , 
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la Fafcc , la Bande & la Barre 3 qui 
font toutes des figures longues de la 
largeur du tiers de l'Ecu , & qui ne 
dînèrent que par leurs iîtuatîons. 

D. Pourquoi dites-vous à l'égard 
des figures héraldiques } 

R. Parcecju'îl y a d'autres figures 
qui ont des fituatîons propres & na- 
turelles , que l'on n'exprime point en 
blafonnant , comme les Tours font 
droites 5 les Arbres , les Piques, les 
Chandeliers , les Clefs y les Bourdons , les 
Marteaux , les Billettes , les Fufées , les 
Lozanges, lesEcuflbns , les Anchrcs,. 
les figures humaines , les Croifïàns , &c. 
aufquels il faut ajouter les Lions , qui 
font rempans en armoiries & les Léo- 
Isards pajfans. 

D. N'y a-t-îl plus rîen à obferver 
touchant les pofitions ? 

R. Il y a encore le nombre des piè- 
ces à obferver ; parce que ce nom- 
bre contribue beaucoup aux fituatîons 
qu'on leur donne : car deux figures fe 
placent l'une fur l'autre. Trois fe met- 
tent naturellement deux & une , ou en 
chefs , ou en fafce , ou en bande , ou en 
pairie , ou en pal , comme vous avez 
vu. Quatre fc mettent deux deux, ou 
cantonnées. Cinq en croix ^ en fiiutoîr > 
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ou deux deux un. Six fc mettent trois 
deux une ^ ou en orle. 

D. Scmt-ce là toutes les figures qui (c 
comptent ? 

R. Il y en a quelques autres comme 
\^s ^oi^^s équipoUez , les pièces qui 
changent le chef, la faice , la bande , les 
croix, les (autoirs, les bordures, les jfiifées 
& les lozanges acçoUées , les pendans 
des lambels , les pointes ou rais des 
Etoiles , qui en ont cinq , fix , fept huit , 
jufqu'à feize ; les créneaux des Tours. 
On compte auffi les fafces , les bandes , 
\zs pals , &c. 

Les jumelles font de deux en deux , 
& les Tierces de trois en trois. 

jumelles. Tierces , 

i } 

1 — Ji 




D. Ne pourriez-vous point me don- 
ner de règle générale pour ces fitua- 
dons? 

R. Je veux vous en donner une Géo- 
métrique avec des lettres qui vous mar- 
queront par rapport à TEcu les aflictces 
différentes des ngurcs, 
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B 
F A G 



H C 




A. Eft le centre de l'Ecu. 

D. Le canton dextrc du chef. 

B. Le point du chef. 

E. Le canton feneftre du chef. 
"F. Lq flanc dextre. 

G. Le flanc feneftre. 

C. La pointe de l'Ecu. ^ 
H. Le canton dextre de la pointe. 
L Le canton feneftre de la poînte. 
Quand îl n'y a qu'une figure , elle 

occupe ordinairement le milieu de l'Ecu 
comme A. Q^iand- elle çft ainfi placée 
on ne parle ^oînt de fituation en bla- 
fonnant , parce que c'eft fa pofition na- 
turelle. 

D. Qu'apellez-vous portions plci^ 
nés ^ 
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R. Celles qui remplirent tout i'Ecii 
car pièces égales , ou comme Von dît 
tant plein que vuidc : non' pas qu'il y ait 
rien de vuidc, maîs-parce.que ces pièces 
font de dî&rens émaux à égales largeurs 
ou diftances. 

D. Donnez-m'en des exemples > 

R. Le fafcé , le pallé , le bandé , le 
Barré , le burelé , le cottîcé , leftifèlé , 
le chevronné , l'échîqueté , le lozangé , 
le fietté , le parti ,1e chevronné, le vairé, 
técartclé , les points équîpoUez , le 
gîronué ,. i'émanché , le Cerné , les her- 
mines , &c. Termes que vous enten- 
drez mieux en voyant les figures , que 
gar les defcriptions , que. je vous pour- 
rois faire. 

D, Paffons donc aux pofitions arbi- 
traires ? 

R. Ce fbnf celles des figures à qui 
Kon change leur fituation propre & 
naturelle pour leur en donner une 
autre telle que l'on veut. Car elles 
peuvent être droites , couchées , tour- 
nées , hautes , baffes , ver fées , contour- 
nées fans rien faire contre les règles du 
Bl;tîon. 

D. Q|i/apellez-vous poGtions de ra- 
jpoit } 

R, Celles dont les figures font pla- 
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cées à la manière du chef , de la fafcc, 
de la bande , de la barre , du chevron , 
du pairie , du fautoir y de la croix , de 
l'orle aux cantons^en pointe, aux flancs , 
aux cotez : comme K>nt trois coquilles 
rangées en chef, une épée pofce en 
bande , trois étoiles rangées en fafce 
ou en pal , 'dsux lances pallees en fau- 
toir , un croîilànt en cher , & une étoi- 
le en pointe , un pal accofté de fîx ro- 
fcs y une bande de fix billetes, 

D, Pourquoi apellez-vous ces pofî- 
tîons de raport ? 

R. Parce qu'elles ont raport aux po- 
fitions fixes du chef , de la fafce , de la 
bande , du pal , aux flancs de TEcu , 
à la pointe , aux cantons , &c. 

D. Expliquez-moi , je vous prie , la 
difpofitîon de ces neuf lettres ? 

R. Elles marquent , comme je vons aï 
déjà dît , les divers points de l'Ecu , & 
fcrvîront à déterminer vôtre imagina- 
tion pour la pofition des figures des 
Armoiries. 

Toute figure mîfe au point où eft la 
lettre D. eft dîie être au canton dextrc 
du chef : & celle qui eft en E au can- 
ton fcneftre. 

Celle qui fera au point B. fe dit fim- 
plcmenc en chef. CcUe qui eft en F. au 
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flanc dcxtre dcl'Eea", celle qui eft en 
G. au flanc (èneftre. 

Celle quî eft en C. en pointe , celle 
qui efl: en H. au canton dextre de la 
pointe^ celle qui eft en I. au canton 
fèncArc de la pointe. Ainfî il faut que 
vous connoîflîez bien ce que c'eft que 
chef , que pointe & flanc , ce que 
vous verrez par cette figure. 







Jointe 



D. Je les connoîs : mais quand il y à 
plufîç^s figures , comment en faut-il 
expliquer la pofitiori ? 

R. Vous l'entendrez par les mêmes 
lettr es. 
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Trois figures dî{jx)fées comme D.B.E. 
font dites rangées en chef. Si elles (ont 
comme F,A.G. elles font dites rangées 
en fafcc , comme H.CJ. Elles font 
rangées en pointe. 

• Si elles font coiTttne B.A.C, Elles 
font dites rangées en pal. Comme D. A J. 
rangées en bande. Comme E.A.I-L 
rangées en barte. Comme D,F.H. en 
pal au flanc dextre. En E.G.L En pal 
au flanc feneftre. 

Si elles font comme D.E.C. elles 
font dites deux & une comme les trois 
, fleurs de lys de France , & c*eft la fitua- 
tion la plus ordinaire de trois pièces 
en an-noiries , ainfî il n'eft pas ncceflai- 
re fî l'on, veut de dire iûUux & une , 
cela s'entendant a(tbz , parce que c'eft 
Tufage. 

Si dles'étoient' comme D.E.C. elles 
feroient dîtes mal ordonnées , parce 
la pofition ordinaire eft la précédente 
comme je vous ai dit. 

D. Qiiand il y a plus grand nombre 
de figures , & qu'elles font quatre , 
cinq , ou foc : comment les blafonnez- 
vous. 

R. Quatre figures mifes 'comme 
D;EJi,I. fo difcnt àeux deux. Par 
exemple il porte quatre étoiles y qLîàtirè 
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bcfans , quatre croiflàns 1.2. 

S'il y en a cinq dîfpofées comme 
B.A.C.F.G. on les dît en croix. Comme 
D. A.IX.H en fautolr. 

Comme D.E. A.C. en fmrte. 
Quand il y en a fix , fept , huit ou 
neuf comme D.B.E.G.I.Cii.F. elles 
(ont dîtes mifes en orle. 

Quand il y a au point A. une petite 
figure , au milieu de plufieurs autres 
différentes figures , cette petite figure 
eft dite en Abyfme , ou au centre de 
l^Ecu. 

D. Voilà une figure qui enfeigne bien 
des chofes. 

R. Je vous en donnerai des exemples 
de toutes les manières , qui vous feront 
encor mieux entendre cela. 

D. Sont-ce là toutes le pofitions ? 

R, Non , ce font les plus communes. 
Il y en a de réciproques. 
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U*apcllez-vous pofitions réci- 
proques "i 
R. belles qui font mutuelles entre 
deux ou plufieurs figures : comme font 
<leux clefs addojpes , qui fe tournent le 
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dos y deux Lions affrontez, , deux ani- 
maux acchlez l'un à l'autre , deux 
Contrepaffans deux Contrer ampans. 

L'ëcartelé , l'équîpollé , le compo- 
né , l'échîqueté i le vaîré , le bande , le 

S)alé , concrepallc , &c. dont les émaux 
ont alternez réciproquement. 

D, N'ya-t-îl que ces pofitîons réci- 
proques ? 

R. Il y en a deux autres qu'il eft im- 
portant de favoîr. 

C'cft celle que l'on apelle de l'un à 
Vautre , & celle que l'on dit de l'un en 
4*atitre. 

De l'un à l'autre , c'eft quand le 
champ eft coupe , ou tranché , ou 
écartelé de deux émaux dîfFerens, & 
qu'il y a une figure qui pofe fur les 
deux Emaux, &quî cftauffi récipro- 
quement des deux mêmes émaux , mais 
en oppofition le métal fur la couleur j 
& la couleur fur le métal. Comme qui 
diroit y un tel porte parti d'or & da 
gueules à un chevron de l'un à l'autre , 
c'eft-à-dîre de gueules fur or & d'or fur 
•gueules. 

De lun en l'autre , c'eft quand il y a 
plufîeurs figiures fur un champ parti 
ou tranché , ou coupé. Comme Monet 
tier porte d'argent, coupé dazuràfîx 
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flrars de lys de l'un en Pautte , c*cft-à- 
dîre 3 ttoîs d*azur fur l'argent , & trois 
d'argent fur l'azur. 

D. Sorit-ce là toutes les pofitîons } 

R. Non, il y en a d'îrréguliéres , que 
de longs dîfcours ne vous explique- 
roîenc pas aflfez , les figures vous les 
feront entendre. 

D. Les pofitîons font donc l'un 
des principaux mîfteres de l'Art du 
Blafon , puîfque'il y en a de tant d'ef- 
pcces , qu'il faut necefGurement les fpe- 
cîfîer ? 

R. Vous avez raîfbn de les apeller 
l'un des principaux mifleres du Blafbn , 
parce qu'en effet c'cft ce qu'il y a de 
plus difficile , & ce ^ui a fait naître 
une infinité de termes pour énoncer 
toutes ces pofitiôns , particulièrement 
pour les figures qui peuvent avoir di- 
vcrfes fituatîons. Car , par exemple , la 
Fafce dont la pofitîon naturelle eft d'o- 
cuper horizQntalecnent Ip milieu de l'E- 
cu , & de remplir le tiers de ia largeur 
peut être haufïèe , ou ba' flee , quand elle 
eft plus haute ou plus balle que ce mi- 
lieu. LeChevron peut-être abaifle, verfe/ 
couché 5* contourné , & deux chevrons 
cotrclaflcz y adoflèz ou a^-ointez. 
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LaFafce, le Pal, le Chevron, là bande, 
la Barre , le Sautoir peuvent Brocher fur 
d'autres pièces ou figures. 

Les Chefs de Patronage , de Cheva- 
lerie , abbaîficnt neccflaîrement les 
chefs des armoiries , où l'on ajoute ces 
chefs de Patronage. Ainfi quand un 
Cardinal qui a un chef dans fes armoî* 
ries , met en chefau-deflîis les armoiries 
du Pape dont il eft créamre , & quand 
un Commandeur de Malte qui a un chef 
en (t& armoiries > met au deflùs un chef 
de fbn Ordre , ces chefs des armoiries 
(ont pour lors dits abbaiflèz ibus celui 
des armes du Pape 3 ou des armes de la 
Religion. Mais c'eft trop vous en apren- 
dre d'abord , il faut rekrver ces dificul- 
tez pour un tems auquel vous ferez plus 
jnftruit. Paûbns aux difpofitions des 
figures. 



XIV. LEÇON, 

D.T Es pofitions & les difpofitîons 
JLne foiït - elles pas une même 

chofe? 

R. Non : ce font deux chofcs dîflferen- 

tes qu'il ne faut pas confondre. 

D. Qu'apellez-vous donc di^oiîtioni 
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R. Le fens dans lequel eft mîfc une 
ligure , qui a dîverfès races , félon IcA 
iqucUes elle peut être différemment pla- 
cée. 

D. Quelles font ces figures } 
R.. Il y eu a un cres-grand nombre. 
Une tête peut être mîfe de front & en 
profil. De même un cafque , une clef à 
caufc dcfon anneau, de fon paneton 
& de Ion dos , peut avoir dîverfès dî(^ 
•pofitions ; de méftie une flèche & une 

Î)îque à cdufc de leurs pointes & de 
curs fers. Une tour peut être ronde , 
quarrce ^ couverte , crénelée , chaftelée, 
ouverte, fermée, flanquée , accompa*- 
gnée d'un avant-mur , &c. 

D. Je conçois ces dîfièrences, &la 
necefEté qu'il y a de les exprimer,. 

R. Il y en a quantité d'autres <lont 
je vous ai déjà parlé, en vous parlant 
4cs figurés naturelles & artncîellcs. 
Comme le Soleil naîflànt , couchant 
liorizonté 5 les figures huiTiaînes nues , 
vêtues , &c. des arcs cordez , tendus , 
couchez , &c. C'eft ce qui fait les attri- 
buts du Blaibn , à qui on a donné le 
nom de Termes , <jue Me(Ecurs de l' A- 
cadcmîè^nt inferez dans leur Dîûîon- 
naire des Arts & des Sciences , où ils 
ont expliqué la plupart d$ ces termes ^ 
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de £x > fept • ou huit rires. 

Le Faice cft de quatre ^ ou de iîx. 
Car quand les fafces pa(Iènc ce nombre 
elles changent de nom , & devîennei^ 
bureles » comme je vous ai dit en par- 
lant des diminutions. Ainfi il faut dire 
bureU de huit ou de dix pièces. De 
même pour le gironné qui eft de Gx 
pièces 3 il faut quand les girons pailènt 
ce nombre > dire gironne de huit » de 
douze 3 & de feize pièces. 

On doit auffi spécifier les traits ou 
dresduVairé. . 

L'Equipollé eft toujours de neuf pie- 
ces quarçées , & l'on dit cinq points d'or 
equipoUez à quatre d'azur. 

D. Y a-t*il des figures qui ne ibient 
pas fujettes à ces variations ? 

R. ouï : particulièrement les rondes 
comme les befàns 3 & les tourteaux , les 
roues 3 les annelets > &c. Mais il y en a 
d'autres qui peuvent avoir une autre 
pofition que leur pofitîon ordinaire 
dans le Blafon. Ainlî les billettes , qui 
font ordinairement droites peuvent 
être couchées 3 ou mifes dans le fens 
de la bande. De même les (lifées 3 .les 
lozanges , les macles & les ruflxes , 
qui font en Blafon ordinairement 
(ur leurs pointes. 
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D. Ç^and cft-ce qu'on n eft pas obli- 
gé à fpëdfier le norabtc des pièces ? 

R. t^and tout l'Ecu en eu: tellement 
rempli , qull y a des moîtîées ou des 
bouts des figures 3 qui fè perdant dans 
les extremîtez de l*Ecu ; car alors on le 
dît ftmé d'hermîncs , de fleurs de lis , 
d'Aîglcttes , de Rofcs, de BîUettes, d'E- 
toiles , &c. Mais quand ces figures 
paroiflènt toutes entières , en quelque 
nombre qu'elles foicnt il faut ipéciner 
ce nombre. 

D. Eft-cc là tout ce qui fe peut ïçavoîr 
touchant les difpofitions ? 

R. Ce n'en efl qu'une partie & la 
moins coniiderable. 

D. Quelles font donc les autres ? 

R, Ce font celles des figures Heraldî- 

Sics , qui peuvent recevoir encore un 
^ us grand nombre de variations , les 
unes communes à la plupart des figures, 
les autres phis particulières de quelques- 
unes? 

D. Quelles font les plus commu- 
nes? 

R» Ccft que ces figures peuvent être 
ondées > vîvrécs , chargées , fbmraëes , 
alciécs , crénelées , brctefîces , échî- 
quctécs > iozangées , engrcflées , cn- 
dcntécs ^ émanchces , parties , rccrai- 



ruy) 



\ivi Do Jlo Ar^mliv ^Oantralles 






Sautifrvait Kafr De E 



«JL lijui 






T^9i!!cl Or L lie R Lt laCh^trr 



DU BLASON. 75 

tes , maflcmiées , baftîllées , &x. Ainfi 
il y a des chef^ chargez, baftiUez, échi^ 
quêtez , lozangez , endencez ,&c. Des 
Fofces brereflëcs , crcnclées , baftîllées , 
vîvrécs , ondées , rctraîtps , &c. De 
même des chevrons y des fkutoirs , des 
pals y des croix , &c« 

D. A propos de croix ; il me (cmble 
que j'en aï remarque de plufiurs formes 
dîffcrentes. 

R, Vous avez raifbn ; & je veux de- 
vant que d'aller plus «avant dans nos 
Inftruâions , vous en faire remarquer 
quarante di&rentes , avec les noms des 
Familles ou des Communautez qui les 
portent y Se vous les blafonner exaâe- 
ment , pour donner un peu d'exercice 
à vôtre imagination & à vôtre me* 
moire. 

D. Vous me ferez plaîfîr. 



XV. LEÇON. 

R. T A croix ordinaire fe nomme 
JLi croix plaine crux planai comme 

celle de Savoie , &c. 

AsPREMONT en Lorraine de gueules 

à la croix d'argent. Elle eft dite en- 

greflée , quand elle a une efpece de 

D ij 
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dentelle fur tous les bords. 

D*Aîlloî3 du Ludc , d'azur à la Croix 
cngreflce d'argent. 

Elle eft dite pattce, quand fe quatre 
extremîtez s'clargîflènt comme Argentré 
en Bretagne , d^argent à la Croix pattéc 
d'azur. 

Elle eft dîte alezée , ou coupée , ou 
rctrecîc , quand de nul de (es bouts elle 
ne touche aux bords de TEcu* 

Xainirmlies^ d'argent à txCtok alefee 
de geules. 

Celle des Squarcu^chi de Gènes , eft 
d'autant plus extraordinaire , qu'étant 
potencéc, c'cft-à-dîrc, temainéc par qua- 
tre plates bandes , elle eft repotencée 
ou cramponnée en quatre endroits au 
bout droit d'en haut , au droit du côte 
dextre & aux deux d'en bas. 

Celle de Tournas eft anchrée , c'eft-à- 
dire , crochue en fcs extremîtez comme 
les anchres dés Vaîfleaùx. 

Celle des AlUgrahs , eft non-leiile- 
ment anchrée, mais partie de l'un à 
l'autre d'argent 5 & de gueules. L'Ecu 
étant c©ntrcparti djc miême^ainfi on dît : 

Allegrainpzni de gueules & d'argent, 
à la croix anchrce,contrcpartie de l'mi à 
l'autre. 

Celle des Fcnafqties , {cmblableàcellc 
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ifcs ODintcs de Tolofe donc îls fe dî- 
fcnt dcfcendus cft vuîdéc y c*cft-à-dîre , 
percée à jour , clechée , c eft-à-dîre , 
qu'elle a les qiian'e excremitez comme 
les anciens anneaux des clefs y 6c pom* 
mettée, c*cft-à-dîrc , qu'à chaque angle 
âes anneaux il y a une pomme ; ain(î 
on blafonne ces armoiries d'or à la Croix 
vuidée ",. clechée , & pommectée de 
gueules, 

La Croix des Sauttraux de Dauphî- 
&é , ):ft accQmpggnéc de quatre oifeaux 
deproyed'argentDequcz', mcmbrez, & 

frillcrtez, d'Or, On di bequé pour le 
cc^ membre pour les jambes, grillcrté 
pour les fbnnetccs. 

La Croix des Kmk ca Bretagne , efl 
dite en termes d'armoiries Gringolée i 
^'çft-à-dîre, que foextremîtez {c termi- 
nent en huit têtes de Serpcns , que le 
vulgaire nomme gargouilles, & par cor- 
ruption gringoles^ ainfî il fautblafbn^ 
ncr, 

Ka£r en Bretagne , de gueulera la 
croix d'Hermine gringolée d'or. 

Celle des Des-Escures en 
Bourbonooîs , cft auchrée & chargée 
d'une étoile en cœur , c'eft - à - di- 
re y aU(,nûlieu > ou au centre de la 
croix. 

Diij 
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Des-Es CURES j de jfinoplc à la croix 
anchrée d'argent chargée en coeur d'une 
cr<riic de fahlc^ 

Il s*en peut faire de cordes & de ca- 
bles comme celle qa'Upton donne en 
Angleterre à un nouvel annobU de deux 
coriîis de cables j. ces croix fe dîfènt 
cablcet. 

HxjRLESTON en Angleterre,d'argcnt 
à une croix de quatre queues d'hermine 
abouctées.. 

Laurencs y d'argent à une croix 
ccotéè de gueules. 

B I E a L E Y y d^argent à tme Croix rc-^ 
croifetëe de gucides* 

ViLLEQjjiERy de gueules à une croix 
fleurdelifée d'or acompagnée de douze 
biUettes de mêmes 

Troussbl> une croix pattée & ffeur^ 
delifëe. 

Delis£e y une croix pommettée» 

RuBAT , une croix potcncce. 

La Chastrb, une croix anchrcc de 
vdrs* 

La croix des Tobejhks en Sîlefîe y e(t 
une croix que tK>us nommons croix de 
Lorraine , parce qu'une fcmblable croix 
cft l'ancienne devîfc de^ la Maifon de- 
Lorraine.. C'eft une. croix Grecque 
alejzc'c à double, traverfe , la travcrfe^ 
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la plus haute plus courte que la ba(Iè ; 
icila plus bafte eft cramponnée à'fèneC- 
tre \ il faut donc dire , porte d'azur à la 
croix dt Lorraine d'argent crampon- 
née âu flanc fèneftre de Ta traverfc d'en 
bas. 

Celle de Sdinu à Genes,eft bretefice 
ou recroîfettée à double» 

. Celle ^çsVveytr^ 3 aa pais du Rhin, 
eft'recercelée en fes cxtrcmîtez,&char- 

fée en cœur d'un écuflbn de (able à crois 
efans d'or.. 

HerschfexTs Abbaie d'Allemagne, a 
pour, armoiries une croix de Lorraine , 
dont le pied eft tnhznài y ce terme 
vient de l'E{pagnol tnhenilào , qui iî- 
gnifie refendu : ces croix à rcfentc 
font communes dans les armoiries d'Al- 
lemagne.. 

Celle de Tïgfy , eft alezéc , pattee , 
& écarceléc; 

Celle du BoÇcj^n Normandie,çft échi- 
quçtéei 

Celle des Truchfes , fourchctée. 

Celle de S. Gohert , trefflée. 

Celle de la Rivière , frettéc. 

Des jirdinghclli , lozangée. . 

De Firy , ouverte en fer de moulin. 

Echaute , porte celle de Lorraine. 

La Croix longue fur un mont avec 

D mj 
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la couronne' d'Epine , & les clous, fè 
n ommc Croix du Calvaire. Les Percs 
Théatîns la portent aînfî, parce que leur 
Congrégation commença le jour de 
TExaltatîon de la faînte Croix. 

Celle qui la {iiît fc dît perronnéc. 

Celle des Marjfredy de Luques y cft 
retranchée & pommcttée. 

Celle des KnoUeJ d'Angleterre, eft rc- 
farcelée d'or. 

Celle des Rgujfets , eft au pied fichée. 

La fui vante eft de lozangcs. 

La pénultième guivrée* 

Er la dernière a le pied cramponne 
contre le flanc (cneftre de la pointe. 

D. Voilà bien des termes diflfcrens 
pour une feule figure ? 

R. La plupart des autres figitres ont 
de femblablcs atrîbuts , principalement 
les Animaux. 

Les Lions armez. > lampAJfiz , courùn^ 
nez. , vMenez^ , évirez, , marnez. > rampansy 
paffans , pojez. % leopardez. , accroupis , ad^- 
dojfez. 1 acculez, > contrerampans.^ contour-- 
nez.. 

Les Vacbcs , & Bellîcrs ou Moutons , 
ac ornez. 3 clmnez. a accoliez, %p^ffans y pdf" 
fans , &c. 

Les Taureaux /»rfV«x. 

Les QzthéUmccz.^ chtvUlez. > couchez^ 
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Jommez. de tant de cors. 

Les Chiens cottrans, réon^MS y éffis. . 

Les Chevaux ^ii// , bouffez. > hardtiLy. 
éfarez.. ^ 

Les Buffles bouclez. . 

Les Ours & Chameaux emmufi/ez. 

Les Serçens ailez y tortillez » pliez en 
rond. 

Les Coqs creftez^ harbez, beifuezy&c. 

Les Aigles bequées , membrées , ar- 
fnées 'y diademées , efpleiées à deux têtes , 
démembrées. 

Les Dauphins , fiot barbez > lorrez , 
peautrez , famez. 

Les Colombes & autres oifeaux , 
volétns y ejferez perchez. 

Les Oifeaux de leurre chaperonnerai, 
ftrchez , gritleteT^, émpietans. 

Le Phenixy»ryS» immortalité» , 

La Grue avec (a vigilance. 

Le Pélican avec fa /^iV/r. 

D. Outre les Animaux y a-t4l de 
pareils attributs pour d'autres figures ? 

R. Les Coquilles font areiUées. . 

Les Cloches batéùUies. 

Les Fers à cheval cloïiiz» 

Les Dards , & flèches, arnuP^ , fnftez 
CtnpenneT^y encoche z. . 
. Les Badelaircs ancbeTit rivez clouez 

li€Z% 

D y 
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Les cors , trompes , huchets> Ikz:^ 

Les Valfleaux yfiottiuu y e^tUppest. 
Les Anchres ont leurs. 5/4e/^«w, leurj, 
Trabes v&lears (jaunir;;^/. 

h^ C^€3^csSàxiVtarreZi dé front- ^ ou 

4fpo$érfiU 

Les ijours (ont m affdhni es y crfineUes-^^ 

ifuigejgtf^niét^ ajottries^ cotêliffcti > oHver^ 

Uil çâuvertfs.^^gtroiietifcsr,^ but^^^^f^ 

gnpnnées^. 

Les Maîfons (ontefforéts^ ouvertes. 

Lc$ H^hfis.) Martçaux ^ &e. emman^. 
4^z. i & embàtttez. 

J^Ç5 liUths , Vîoibns, &c. cordez. 

l^es EÇ^es hautes ^ cralfees yfommet:^ 
tées< 

Les Couronnes, & a^inclets, enfilez.^^ 
cijUjfez. , j&c. 

Les yoîles^de yaîflèau- en poupe. 

ï^cs GonfsLTions frangez. 

Lcs.tétes des.Mores , tortUlieSi 

Les.cétes des.£emnies c^irjj^V/ ^courofi'-\. 
npes y chvélits^ 

Les Mains appaumces.^ 

Les Qhckjcoufiu. 

Les armoiries dcs-puifiiçi brîfets yoàr. 
l^sà^SMXiç-L pleines. 

Les armoiries dcs.femmes^;^4r/iVx^«i(/ 
expiées à cçlle^deUiirsMarih. • » 
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Les Ecus panchez, , dccolez. » lUz^ » 4r- 
Yûnàts , couronnez, > tymbrez, &c. , 

D. Vous m'accablez de cenaesxdt jc 
ne comprens rien. 

R. Je vous ai déjà dît pîûnietïrs foîs^. 
qu'il n'y a que les figures qui puiflènc. 
vous les faire entendre : maisileft nç^ 
cedàire auparavant de vous faire un. 
Dictionnaire Alphabétique de tous ces 
termes , & de vous les expliquer , après 
quoi je vous donnerai des exemples 
de toutes ces figures avec leurs atcrl- 
buts.. 
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DICTIONAIRE ALPHABETIQL4: 
des termes du Blalbii. 

A., 

A B'MpyCe dît des pièces qui font an- 
^.^jLdellbus de leurs fituadons ordi- 
naires ; . comme le cKef qui occupe or- 
dinairement le tiers de Te'cu le plus liau r, 
peut être, abaiiré fous un autre clicf cic! 
Gonceffiou, de Patronage, de Religion^ ' 

&c.. 

Aîniîiles Commandeurs & Chcva- 

D vj 
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Uers de l'Ordre de S. Jeaade Jcrufàlem;^ 
qui ont des chefs, dans leurs arnipiries > 
les ablîflènt ncceflàîremcnt fous celui 
de leur Religion. 

La Fafce peut aufllêtre abaîflee quand 
on la place plus bas que le tiers du mî- 
fieu de l'Eçu qu'elle occupe ordinaire-^ 
nicnr. 

Le Ghevronde même., 

Le vol,& les aîles des oîfeaux peuvent 
aufE être abaîflCèz > quand au lieu d'être 
élevez vers le chef de l^Ecu , ils defcen- 
dent vexs la pointe.. 

AbboHté (è dit. de quatre hermines dont 
les bouts fc répondent ôcfe joignent en. 
croix.. 

-4^c^//^ fc prend en Blafbn en quatre 
fbnScdifferens. i. pour deux chofes atte- 
nantes. & jointes enfemble. Ainfî les. 
Ecus de France, & de Navarre, font, 
accoliez fous une même couronne, pour 
les armoiries de nos Rois^ Les femmes. 
accoUent leurs Eçus à ceux de leurs. 
Maris. Les fufées , les Ipzanges , & 
les macles font accolées , quand elles 
fc touchent de leurs flancs ou de leurs, 
pointes , fans remplir tout l'Eçu, Com- 
!»c les trois Ipzanges de Nagu. i . Accol- 
U fe dit des chiens , des vaches, &: 
auxres animaiix qui ont des coljûers ou. 
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^s couronnes pa({ees dans le coi > com- 
me les cygnes > les aîglcs > &c. 3. Des. 
chofes qid font entourtillées à d'autres 
comme une yîgne à Péchalas , un fer- 
penc à une colammc^>. ou à un arbre y, 
8cc. 4. On fc (crt de ce terme pour les. 
clcky bâtons , m$t&s>efpées, bannières. 
& autres choies (emblables qu'on, paflè 
en fautoir derrière TEçu» 

Accompagné^ & dît de quelques pièces 
honorables >. quand elles en ont d'autres 
en. fca^itcs; partitions.. Aînfi la Croix 
fe dit. acicompagnée de quatre étoiles , 
de quatre coquilles > de fcizc alerions. 
4e vingt bîllçttes , & quand ces cho- 
fes. font également dîfpofces dans les. 
qjiatre captons qu'elle laifle vuides, 
dans l'Ecu. Le Chevron peut être 
accompagné de trois croîflàns , deux 
eji chef ,& un en pointé, de trois rofes, 
de troiS: befans , &c, La Fafce peut 
4tre accompagnée de deux lozanges , 
deux molettes,, deux croifcttçs , &c.. 
L'une en chef, l'autre en {k)inte , ou 
de quatre tourteaux , quatre aiglet- 
tes , &c. deux en chef & dçux en poin- 
tée. Le Pairie peut être accompagné 
4ç trois pièces femblablcs., une en 
chef , deux en flanc : le Sautoir de 

quatre, une en chef , une en pointe. 
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deux aux flancs. On dît le même dc^i 
pièces mîfes dans le fens de celles-là , 
comme deiix cleFs en fautoîr^ trois ,poîf-. 
{bns mis en paîrle , &c». 

Accornê^ fe.dît de. tous les animaux, 
qui ont corncs,quand elles font d'autres, 
couleurs que PAnîmal.. 

jiccoftê , fe dît de toutes lès pîccef. 
de longueur , mifes en pal ou enijandc>. 
quand elles, en ont d'autres à. leurs 
cotez. Aihfi le pal ,. peut être accolté 
de deux , de quatre , ou de fix amielets >. 
trois d'un côté , & trois de l'autre , de 
même un.arbre.une lajiicç , une pique, 
une épéç ,. 8cç., On difîè même de la 
bande y quand les pièces qui font à Tes 
cotez , fuîvent le même Icns qu'elle... 
Aînfî on la dîiU accpftée de i. de 4. Se 
de fîx bîUettès , quand elles ieroiic cou- 
chées dans le même fens 5^ trois d'un 
çpté & trois d'un, autre ^3 fuîvant l'é- 
tendue de la. bande. Qaànd elles foiit 
diroîtes. , . elles font dîtes açompagnées 
d^. 2.^ 4. OU; fix fleurs comme de lys, 
dpnt il f;^uï; énoncçr la.fituatîon , paç- 
ticulîcremcnt quand il y en a fix ^ parce 
qu'elles peuvent être, mifes. eu orle. 
Quand, ce font des pièces xonde§ , com-r 
inptourtcau^c ,.befans ,xofes , annelets> 
<^ipeat.fc feçyir îndiffçrearoent da 
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tprme :Accofié où Accompagné-. 

tyfccrpufy- , Ct dit dir Lion-, quand il 
eftalCs , comme celui de la ville d^Ar^ 
les , & celui de Venifè. On dît le mê- 
me de COQS les animaux iauvage^ , qui: 
ibnt en cette pofture , & des lièvres, 
Japins , S^ conils. qui (ont ramàflèz^ y ce 
qui eft leur pofture ordinaire, quand ils 
He> courent pas; 

acculé , fe dkd^un cheval cabré, 
quand il eft. fur cul en arrière , & de 
deux canons opposez fur leurs affûts ,. 
comme lesdetnc^ue le' grand Maître de 
i^Ardllcrie, mer au bas de (es armoiries, 
pour marque de fa Dignité. 

t/iddextré , fe dit des pièces qui en. 
ont quelqu'autre à leur droite , comme 
unj^ , qui n'auroit qu'un Lion (ur lô 
ftanodroit , fèroit dit. a,ddextt:é de ce 
Ifion., 

tAddô0 y fë dit dé deux animaux-qui; 
(ont rampans , les dos tournez , com-^ 
me deux Lions , &c. Deux clefs , font 
auifi dites addoffëes , quand leurs pan- 
netons font tournez oi dehors. > Tua. 
d%n<:oté , Vautre de l'autre , dé niéme 
deux Faux , & généralement tout ce 
qui eft de longueur, & qui a deux feccs » 
cUfièrentes, comme hs hâcheç ^ les do^Vv 

U>ircs, lcs^roaj:ççawc., &c,. 
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jiffirûnti^t&, le contraire d'addofle, & fe 
dit de deux chofes qui font oppofëes de 
front , comme deux Lions > ou deux au« 
très animaux. 

jiigHifiy fedîtdc toutes les pièces ^ 
dont les extremitez peuvent être ai- 
guës > comme le pal> la faice^ la croix, 
le fautoir 

tyfjouré , (c prend pour une ouverture 
du chef, de q^uelque forme qu'elle 
foit , ronde , quarrée , en croifïànt , &c.. 
pourveu qu'elle touche le bout de TEcu. 
Il ie dit encore des jours d'ime tour , & 
d'une maifbn , quand ils font d'autre 
couleur. 

Ai^ ^ fe dit de toutes les pièces qui 
<mt des aifles contre nature > comme un 
Cerf ailé , un Lion ailé , & des animaux 
volatils, dont les aides font d'autres cou^ 
leurs que le corps. 

AUz.é y fc dit des pièces honorables ,. 
retraites de toutes leurs extremitez,comr 
me un chef, unefarce,& une bande qui^ 
ne touchent pas les deux bords , ou les 
deux flancs de l'Eçu,fbnt pièces alezëes. 
. De même la croix , & le fautoir , qui ne 
touchent pas les bç^ds de leurs quatre. 
extremitez. 

jillHmé , fe dit des yetix d^s animaux ^ , 
quand ils font d'autre couleur > .&c d'ua 
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bûcher ardent. On dît le même d'un 
flambeau , dom la flâme eft d'autre cou-* 
leur.. 

jinchéjh dît feulement d'un cimeter- 
re recourbé. 

jiffgléyfe dît de la croîx^ du fautoîr ^ 
quand il y a des figures longues a-poin- 
tes , qui font mouvances de ces Angles. 
La Croix de Malthe des Chvalîers Fran- 
çois eft anglée de quatre fleurs de lys , 
cellede la Maifbn de Lambert en Savoye, 
eft anglee de raions,& celle des Machîa- 
velli de Florence ^ eft anglée de quatre 
doux. 

AnîfuéSc dît de la tête d'un cheval & 
de (es yeux^ quand ils paroillènt avoir 
aâion.. ^ 

Amiqui , (é dit its couronnes à pom- 
tes de raïons , des cocflures ancien- 
nes ^ Grecques ou Romaines , parce 
que ces choies (ont antiques & ne 
KMit pas de l'u(age moderne* Aînfi ont 
dit des Bufts des Rois couronnez à 
l'antique , des têtes & bufts de femmes 
cocfFées à l'antique. On peut dire le 
même des vêtemens , des bâcimens , &; 
des niches Gotiques» qui font les ar- 
moiries de certaines villes , comme 
celles de Monpellier, font une Image 
de Nôtre - Pâme y fur fon £ege à. 
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l'antique en forme de Niche. 

Appattmc y fe dit de la main ouverte 
dont on voit le dedans , qui eft le 
paume. 

Appointé , fè dît de deux chofes , qui 
{fi touchent par les pointes , comme 
deux chevrons peuvent être appointez, 
trois épces mifcs en pairie , peuvent 
être appointées en cœur^rois flèches, da 
même , &c. 
*. Ardent , fe dit d'ua charbon allumé.. 

Armé , (cdit des ongles des Lions ^ 
des grifons , des aigles , &c. & des flè- 
ches > dom les pointes (ont d*autrç coir- 
leur que le fuft.ll: fe dît aufE d'un Soldat 
& d'un Cavalier > comme celui des Ar- 
mes de Lithuanîe. 

Arrache , fe dit des arbres &. autres 
plantes, y qui ont des racines qui pa- 
roiflèoc, y Se des têtes & membres d'a- 
niçiaux , qui ne font pas coupez nets 5, 
.Sa qui ont divers lambeaux & filamens, 
encore fanglans ou non fanglans , qui. 
paroiÛènt des pièces arrachées avec 
torcç. 

Arre^, fè dît d'un animal qui eft fur 
(es quatre pieds , fans que l'un avance 
devant l'autre , qui eft la pofture or- 
dinaire des animaux que l'on appelle 
jaflans. 
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Arrondi, fè dit de certaines choies quf 
étant rondes naturellement ou par arti- 
fice, ont certains traits enarmoiriesyqui 
fervent à faire paroître cet arrondîfle^ 
ment^comine les Boules, pour les diiUn- 
guer des tourteaux & des befàns , Se les 
troncs d'arbres» 

jijfisS^ dit de tous les animaux domef^ 
tiques, qtii font (ur leur cul , comme les 
chiens , chats ^ écureuls , &c. 
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BAïltmné > fe dit dés animaux 5 qui 
ont un bâton entre lès dents^comme 
tes lions , ks. ours x les chiens y Se les 
cochons. 

Bandéy(c ait de tout l*Ecu cotrsrertdis 
bandes , ou des pièces bandées comme 
le chef , la fafce , le pal , & même 
quelques animaux , comme le Lion de 
HefTe. 

Barbé » fe dit des coqs , Se des dau- 
phin , quand leur barbe eftd'ua autre 
émail. 

Barde , fc dit d*un cheval paré. 

Boni, ^(è dit dans le même £èns'qù0. 
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bandé , de l'Ecu & des pièces couvertes 
de barres , qui vont diagonalemeiit de 
gauche à droite. 

BafiiUé y fe dit des pièces qui ont» des 
créneaux renverfez^ qui regardent la 
pointe de l'Ecu. 

Bataîllé , fe dit d'une cloche > qui a 
le batail d'autre émail qu'elle n eft. 

Buptéy £t dit des oifeaux > dont le bec 
eftd autre émail. 

Befantéy fe dit d'une pièce chargée 
de befans, comme une bordure bezanteé 
de 8. pièces. 

Bigarrée, Ce dit du papillon, & de tout 
ce qui a diverfes couleurs. 

Billetté » fè dit ciu champ femé de bil- 
ïcttes. ' 

Biffée unierpent , & vîem de Plta- 
Ucn^fcia. 

Bardé y (è dit des croix, des bandes > 
des gonlanons , & de toutes autres 
chofes , qui ont des bords de differents 
émaux. 

Ba$trli , (è dit d» colUcr d'im lévrier & 
d'un autre chien qui a des boucles, 

Bourdomé > fè dit d'une croix , dont 
les branches font tournées & arrondies* 
en bourdons de Pèlerins. 

Boutonne y feditdu milieu des rofcs> 
ic. des autres fleurs , quand il cil d'au* 
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tre couleur que la fleur ^ il fè dit aufH 

d'un rofier qui a des boutons , & des 

Fleurs de lys épanouies > conune celle 

de Florence dont fbrtent deux boutons. 

Bretefféyit dit des pièces crénelées haut 

& bas en alternative > comme la bande 

des Scarrons. 

Br^ y (è dicxics armoiries des puînez 
& cadets d'une femille , où il y a quel- 
que chaogemenc par addition , diminu- 
tion ou altération de quelque pièce pour 
<iiftîn£bionxles btanches. Il fè dit encore 
des chevrons dont la pointe eft déjoînte, 
comme «cetix îles Violes. C'eftuneerreuJ 
d'appeller lesoutres^briiez. 

Brâckitnt y & dît des pièces qui pallènt 
(ur d'autres , conune une fafce ou un 
chevron qui broche (îir un Lion. Les 
chevrons de la Rochefoucaut brochent 
£ir des burelte. 

5P*rWr, fcdit<lei'Ecu rempli 4c lon- 
gues liftes de ilanc à flanc , jufques au 
nombre de dix , douze ou plus, à nom- 
bre égal ^ &de deux émamx diiFcrens. 
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paroiilènt d'autre email. 

Colleté y (è dit des animaux > qui ont 
collier. 

Componné > (è dit des bordures , paux» 
bandes , fafces Se croix (kutoirs > qui 
font compofees de pièces quarrées d'E* 
maux alternez ^ comme une tire d'Echi- 
quier. Ainfi la bordure de Bourgogne , 
& la bande de Vallins , font compo- 
nées y la bordure de Sève , eft contre- 
componée , parce que leur Ecu étant 
iafce d'or & de (àble ^ & la bordure 
componée de même , les compons d'or 
répondent aux fa(ccs de iable> & ceux 
de fable aux faices d'or. 

Contannté , fè dit des animaux , ou 
des têtes des animaux ^ tournées vers la 
gauche de l'Ecu. 

Conirchémde ^ contrebarré , contrebre- 
te(Ie> contrecartelé, contrefafcé y contrc- 
fleuré, contrepallé^contrepbtencé, con- 
trevairé y font pièces dont les bandes y 
barres, brétcflès, écartelureSafofces^fleu- 
rons , paux , potences y & vairs font 
oppofêz. 

Contreferont , fè dit des animaux , 
dont l'un paflè d'un côté y l'autre d'un 
autre. 

Cordiy fc dît des luths y harpes , vio- 
lons , & autres infbnunens femblables y 

& 
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& des Arcs à drer , quand leurs cordes 
£bnt de dl£fereiic émail. 

Cottcé y fe dît du champ ou de ITcu , 
rempli de dix bandes de couleurs alccr- 
iiées. 

Cêkchéyk dit du Cerf, Lîon^Chien > 
Se autres animaux. 

Conliffe , fc dît d'un château , & d'une 
tour, qui ont la herie ou couUflè à la 
porte. 

Caufé p fc dît de l*Ecu partagé par le 
mîUeu horizontalement en deux par- 
ties égales, & des membres des ani- 
maux qui font coupez nets , commcla 
tête,cuifles,&c. 

Ompli , (c dît des chiens de chafle , 
liez enfemble. 

Courant y de tout animal qui court. 
Cimrbé , eft la fimatîcn des Dauphins, 
Se des Bars qui ne s'exprîmc pas , leur ^ 
étant namrelle , & propre en arnioî- 
ries. Il fc dît des fafces un peu voûtées 
en arc. 

Couronriy fc dit des Lions , du Caf 
que , & des autres chofcs , q[uî ont 
couronne. 

Coufuy fc dît du chef, quand il cft 
du métal fur métal ou de couleur fur 
couleur , comme aux armoiries des Vil- 
les de Paris & de Lion , ôcdcsMal- 

E 
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Ions de Bonne > de la Croîx-Chçvric- 
res & autres en Dauphîné , & ail- 
leurs. 

Couvert > fe dît d'une tour qui a un 
comble. 

Cramponné y des croix & autres pièces, 
qui ont à leurs cxtrcmitez une demie 
potence« 

Crénelé , fe dît des tours , châteaux , 
bandes , fafces > & autres pièces à crer 
neaux. 

Crejié , fe dît des coqs à caufc de leur 
crefte. 

Croijiy fe dît du globe impérial, & 
des bannières , qui ont créix* 
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DAnché y fe dît du chef, de la fafee, 
de la bande 5 & du parti, coupé, 
tranche , taillé y ôc écarteié , quand ils 
le terminent en pointes aiguës , comme 
les dents. 

Découpé y fe dît des lambrequins, qui 
font découpez à feuilles d'Acante , & 
du papillonné. 

De l'un en l'antre , fe dît de parti , du 
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«coupé y du tranche , de l'ccartelé , du 
fafcé, du pallé , du bandé, &c. quand ils 
font chargez de pludeurs pîeces,quî font 
fur l'une de ces parties , de l'émail de 
l'autre réciproquement & alternative* 
iTienr^commeaux armoiries de Euilloud 
où iïOLeft tranché d^ar^ent & d'azur 
à trois tourteaux d'azur fur l'argent , & 
croîs bezans d'argent lùr l*azur. 

De l'un a l* autre ^ fe dit des pièces 
étendues qui paflcnt fur les deux pie- 
ces de la partition 3 ou fur toutes les 
fa(ces y bandes , paux , en alternant les 
émaux de ces partitions , comme Rodes 
Barbarel en Dombe , porte parti de fa- 
ble & d'argent à treize étoiles, rangées 
en trois paux , les cinq du milieu de 
l'un à l'autre , & les quatre de chaque 
flanc de l'un en l'autre. 

Démembré , fe dit de Taigle , du lîon3 
& de tout autre animal , dont les mem- 
bres (ont (èparez. 

Dente , fe dit des dents des.anîmau^-. 

DenteUy fe dit de la croîx,de la bande, 
& autres pièces à petites dents. 

Deux upy fe dit de la dîfpofîtîon ordi- 

n^re de trois pièces en armoiries , dont 

deux font vers le chef , & une vers la 

pointe , conunc les trois fleurs de lys de 

France. 

Eij 
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Diadème y Çt dît de l'afglc , qui a un 
|)etît cercle rond fur la tête. 

T)Upri y fe dit des fafces 3 paux & au- 
tres pièces bigarrées de dîverfes cou- 
leurs* 

Diffamé , fc dît du Lîon , qui n'a 
j)OÎntdc queue. 

T>hijty fe dit de la fafce, de la band^, 
qui n'ont que la moitié de leur krgcur, 
l'on dit fafce ou bande en dîvîfe. 

Dmjonné , fe dit des tours,& châteaux 
qui ont des tourrelles. 

Dragonne , fe dît du Lîon qui fe ter- 
mine en queue de Dragon^ 



ttâ 
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ECarnlé , fe dît Je l'Ecu , dîvîfé en 
quatre parties égales en bannière ou 
cnfautoîr. 

Echicjueté , fe dît de l'Ecu &c des piè- 
ces principales , & niême de quelques 
animaux -, comme les Aigles & les 
Lïons , quand ils font compofez de 

Sîeces quarrées alterne'es , comme celles 
es Echiquiers : pour l'Ecu , il faut 
pour le moins qu'il ait vingt quarreaux 
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poirr être dît échîqucté, autrement on 
te dit éqtupoté y quand il n'en a que 
neuf 3 & quand il n^y en a que quinze y 
comme aux armoiries de Tolède & de 
Quînnones, on dît quinze points d'Echî- 
quîer. Les autres pièces doivent pour le 
moins être cchiquetées de deux /tires , 
autrement elles font dîtes componées. 
Ecoté , (e dit des troncs & branches 
de bois dont les menues branches ont 
été coupées; 

Effaré , fe dît d'u» cheval levé fur fes 
pîeds. 

Elancé 3 (e dit du cerf courbant, 
EmancbéyÇQ dit des partitions de l'E- 
cu 3 où les pièces s'enclavent l'une dans 
Pautre , en forme de longs triangles- 
piramidaux y comme aux armoiries de 
Vaudrey. 

EmboHté 3 (e dit des manches des mar-. 
tcaux 3 dont les bouts font garnis d'é- 
mail différent. 

Efférafféy fo dît d'un Ecu partf, ou 
coupé 3 ou tranché d*une foule éman- 
chure , qui s'étend d'un flanc à l'autre, 
comme on verra dans ma pratique aux 
armoiries des Allemands. 

Emmanché y k ait des haches, mar- 
teaux 3 faulx 3 & autres chofes qui ont 
manche;. E iij 
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Emm$ifelé,Cc dît des Ours^Chamcaux^ 
Mulets y & autres animaux aufquels on 
Ke le mufèau pour les empêcher de 
mordre, & démanger. 

Empene , fè dît à^mt dard , trait ^ ou ja^« 
vclor , qui a fès ailerons ou pennes* 

Empiètent , fe dît de l'oîfèau de proyc» 
quand il eft for fa proye > qui! tient 
avec (es ferres. 

Empoigne > fc dît des flèches , javelots,, 
& autres chofes fêmblables de figure 
longue , quand elles font au nombre de 
trois ou plus , l\me en pal , les au- 
tres en fkutoîr ailèmblées &c croîf?es 
au milieu de TEcu. Les flèches de la 
devîfe des Etats de Holknde font de 
cette forte. 

EncbAfiffe > eft le contraire de chapé> 
& une figure rare. 

Encoche y fe dît du trait, qui efl fur un 
arc , fbît que Parc fbit bandé ou non. 

Enddvé y fè dît d*un Ecu parti , dont 
l*unc des partitions entre dansTautre 
par une loi^e lifle. 

Enclos > fe dit du Lion dïcofie y qui 
eft enclos dans im trefcheur. 

Endenté , fèdit d'une fsJce, pal, bande 
& autres pièces de triangles alternez de 
divers émaux.. 

Edifié y, le dit des couronnes j^anndets^ 



fe 
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8c autres choies rondes ou ouvertes 3 

Î^affêes dans des bandes , paux , (afces , 
ances , ou autres pareilles chofès. 
Enflante > fè dit du chefne , chargé de 
glands. 

Engntlc, des bandes » croix , (auroirs , 
Se routes autres pièces , dont les extré- 
mités entrent dansdes gueules de Lions , 
Leop^ds^ Dragons 3 &c. comme les 
armoiries dé Guichenon. Il y a auiïi 
des meuffles de Lions qui engoulent 
le Ca(que , comme aux anciennes ar- 
moiries des Ducs de SavoyeV 

EngreJU , fe dit des bordures , crbîx , 
bandes , fautoîrs qui font à petites 
dents , forts menues , donc les côrcz s'ar- 
jrondîflènt un peu. 

Enguiché y (c dir des cors , huchets, 
& trompes , dont l'embouchure cil 
de diflèrent émaîK 

Enlevé , Ce dît de certaines pièces quî 
patoiflènt enlevées 3 comme aux armoi- 
ries d'Anglure. 

Eftfémgltmié y fè dit du Pélican Se au* 
très animaux ianglans. 

Enté , fe dit des partitions, & des 

fafees , bandes , paux y qui entrent les 

uns dans les autres à ondes rondc- 

ment. 

EntiétymUé , fe dit des oîfeaux qui 

luj 
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ayant le vol employé ont un bâton , mt 
quelque autre chofe pafleé entre les 
ailes & les pieds. 

Entrelaffi , fe dît de trois croiflàns , de 
trois anneaux , & autres chofes fèmbia- 
blés pailles le$ unes dans les autres. 

Entretenu 3 ic dit des c\ck & autres 
chofes qui fè tiennent liées eniëmblc 
par leurs anneaux. 

Equlfféy fe dît d'un vaiflèau qui a (es 
voiles , cordages , & autres choks. 

Eqtdpallé y fè dit de neuf quartez > 
dont cinq (ont d'un émail & quatre 
d'un autre alternativement.. 

Esbtanché ^ fe dit d'un arbre, dont les 
branches ont été coupées. 

Efcaillé , fe dit des poîflbns. 

Efilatté y fcdît des lances rompues^ 
& chevrons.. ■' 

Efclopé y fe dit d^une partition , dont 
une pièce paroit comme rompue. 

Efiorché , fe dit des Loups de gueules 
ou couleur rouge. 

£/?^4;7tfi;3fe dît des Fleurs de lys^dônt 
il fort des boutons entre ks fleurùns>* 
& dont le fleuron d'enhaut eft comme 
ouvert 3 comme en celle de florencc. 

Efployé y fedit des oîlèaujc y dont les 
ailes font étendues. 

^IfoTétu y fcdît des QÎfèaux qui n'on- 
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vrent l'aîle qu'à demi , pour prendre lè- 
vent , 8c qui regardent le fbleîl. 

Ejforé y fe dît des tCMts des maîfbns de 
divers émail* 

Ejiîncellant- y fè dit des charix>ns^ don? 
fbrrenr des érinccllcs , & EJilnalté d'wx 
Ecu , iêmé d'étincelles. 

Eviré y fc dit du Lion , qui n'a pas lar 
marque du (exe. 
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FAilll\ (e dît des chevrons rompus en 
léurs-montans. 

Fafcé y fedîtde l'Ecu couvert dé faf- 
ces, & des pièces dîvî(ecs par longues 
liftes. 

Faux y (e dît des armoiries qui ont 
couleur (ur, couleur, ou mécail lur mc- 
taih 

Fiché y fe dît des croîfectes , qui ont le 
piedaiguîfô. 

-Fier y. (edit du Lîou herllle. 

Fierté y fe dit des baleines dont on voîr 
Ifes dents. 

Fignré , fe dit du foléît fur lequel on 
exprime Timagç duvifage humain, de- 

£. v> 
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même des toarteaux y hcùas, 8c antres 
cho(ès y (ur le(qadles la même fignte 
paroit > comme feroic on miroir , &c. 

Ftambofrt y Ce ait des paux , oodez & 
aiguifèz en forme de fiâmes^ 

Flanqué > des paux y arbres y Se autrei 
figares qui en ont d'autres à leurs co« 
tez : aux armoiries de Sicile > les paux 
d'Arragon (ovi flanquez de deux 
aigles. 

Fleuré , fe dit des bandes , bcMrdures,, 
orles y trefcheurs & autres pièces dont 
les bords fbiu: en fa^on de fleurs y ou 
de trèfles. 

Fleuri ^ fe dît des rofiers , & autres^ 
plantes^ chargées de fleurs. 

Florence y fè dît de la croix dont les ex- 
trêmitcz fe ternrinenic en fleurs de lys. 

Flotan^ ^ Ce dît des vaifïcaux y & dca 
poiflbns fur les eaux.. 

Forcené y fe dit d'un cheval effaré^ 

Frangé , fè dît. des Gonfanons > quî 
ont des. franges > dont il faut fpéçîfier 
l'émail.. 

FrettCy fè-dît de l*Ecu & des pièces, 
prîncîpales^ couvertes de battons croîfes. 
en fajLitoirs , qui laîflcnt dçs.efpacesvuil- 
des. &; égaux en formée de lozangesi^ 

Fruité y fc dît d'ua atbrc chargé dfr 
truicsw. 
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Femllér d*ime plante qui a Tes feuilles. 

Furieux y d'un Taureau élevé fin fcs 
pieds. 

Fufilé , d'une pièce chargée de f ufc'cs. 

Fufti y d'un arbre donc le tronc eft de 
diâèrente couleur & d'une lance ou pi- 
i^ue y donc le bois eft d'autre émail que 
fcfcr^ 

G 

Gjty y (c âk d'un cheval nud , fans 
hamois» 

' Garm y. d'ùnè cpée , donc la garde ou 
là pôfgnée eft d'aucre émail. 

Gironncy de tEcu divifé en fix , huit , 
oti dix parties triangulaires , dont les 
pointes s'uniflènt au centre de TEcu., 

Gorge y fc dit de la gorge & col du 
Paon,Cigne, & autres femblablcs oî- 
&aux y. quand ils font d'autre émail.. 

GrilletéyCc dit des oîfcaux de proye qui 
ont des fonncttes aux pieds. 

Griagolé , fedît des croix, fautoîrs>fcr^ 
de MonKn & autres chofes pareilles ,, 
qui fc terminent en têtes defcrpens.! 

Gmvré ^ eft le même que vivre.. 

H 



H 



'.jibUléycit vm: ternie entendu de 
tout le monde. . 

E vj 
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Hmjje y ife dît du chevron & de ïz. 
Êifce, quand îk iîbnt; pbs. hauts que 
leur fituatîon ordinairCi. 

Haut y fe dît de l'épée droite.. 

Hniffonné , d'un chat ramafle ,, & ac^ 
çroupL. 

Herft y d'une portequi a /à couUflè;^ 
abbatuë. 

ttoHJjiy d'un cheval qui a, fa houSi. 



I5jSer/ 3 dès Lions , aîgtcsj, & aiitres; 
animaux dont il ne jparoît que la,têt^ 
aycc bien peu de corps, 

fumelléy fè dit d'un fautoîr, & d'uot 
diipyron de ^eux jumelles^ 

XXII. LEÇON*. 

t 

LAmfAJfiy, fc dit aé la. langue de*. 
Lions, Se autïçs MiiroaW ;. 
Z,*7Î«f , de celle des aigles^ 
l,eoparc'It du Lion paflant.. 
Levé y de l'Ours en piedi 

liiy des chofcs aitacWes ,, corara»;' 



M 
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lionne ^ jes Léopards rampans. 
horri y des nagoîrcs des poîflbns. 
Lozjingé s de TEcu ,. & figures cou- 
'^rertes de lozanges.. 

UunffÊT V Mette y des ammaux & autres^^ 
c^/cs, donc l'une eft pofée & étendue 
dle/]^ d'une autres 

M 

^t ordonné , (e dît de trois pièces 
.mîfes en atrooîrîes, une en chef , 
4eux autres parallèles en pointe. 

Mal taitti ^ fè dit d'une manche d'ha-r 
hit bizarre 5 il nfy en a des exempks^ 
qu'en Angleterre. 

Mantelé ,,(c dît du;Lîôn & autres ani- 
maux qui ont un mantelet , & de l'Ecu . 
ouvert en chappe , comme , celui des 
Henrîqucz quelles Eipagnols nomment 
tfcrcé en manteU, 

Marché y eft un vifeux terme Jes an- 
ciens manufcrits , pour la corne du pied 
des vaches. &c.. 

. Mariné , fè dit dès. Lions & autres' 
animaux qui ont queue de. poiflbn ,, 
coïnme les Sireines.. / 

Mafquéy ft dit d'un Lion qui auU; 
manque.". 
. Maçonné y dès traîçs. des tours, pans ; 

4e.miu: > châteaux & auufô bâtûnens^. 
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Mtmhri , des cuiflès. & jambes des 
aigles y & autres oiièaux. 

Mir aillé , des ailes de papillons.. 

MonflrtUHX >. des animaux qui ont face 
iuimaine. 

Montant , des écrevîfles > croîflàns >> 
^pîcs , & autres chofcs dreiïees > vers le 
chef de l'ccu* 

Morné , du Lîon & autres animaux 
fens dents, bec, langues, griffes > Sc 
queue. 

MoHcheté y (è dît dti milieu du pape- 
lonné^ quand il eft plein de mouchetu^ 
tes , des hermines. 

Mouvant , fe dit des pièces attenantes, 
au chef, aux angles, aux flancs ; ou à 1^ 
pointe de l^Ecu , dont elles fcmbknt: 
iibrtir.^ 

Myparti , fe dît de l'Ecu , qui étant 
coupe eft parti feulement, en une de fes; 
parties. 

N 

NAîffant y fe dît des anîmaax quî'ne 
montrent que la tête , fortant de 
^extrémité du chef , ou dudeflusde U; 
Êtfce y ou du fécond du coupé.. 

Naturel y. fe dit des animaux, fleurs ÔC 
fruits reprefèntcz > comme ils ibnc x^ 
tucellcmenc». 
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NebuU , fe dît des pièces faîtes en 
formes 4e nuées» comme la bordure des 
Comtes de Fuftemberg.. 

Nervé » fe dît de la fougère Sc autres 
fciiîlles , dont les nerfs & fibres paroîC- 
&nt d'un autre émalL 

Nûiié > (e dît de la queue du Lîon» 
quand elle a des nœuds en forme de 
koupes^ 

Noueux y fc dît d'un ecot > ou bâton 
à neuds^ 

Nourri y & dît du pîed iss plantes qui 
ne montrent poînt dfe racine , & des 
Fleurs de lys y dont la pointe d'embas 
Be paroît pas y comme aux armoiries i» 
Yîgnacourtiu "i^^^s 




OMbrl y fe dît des figures qui (ont. 
ombrées ou tracées de noîr y pour 

les mieux dîftinguer.. 
Onde y fe dît des faices , paux > che- 

▼rons & autres pîeces un peu tortillées 

à ondes» 
Onglée y (c dît des ongles des animaux^ 
OreiUéA^s Dauphins, & descoquîllesi^ 
Ouvert y des Portes >. des Châteaux» 

Tenus a. &Cw 



Brr METHODE 

XXIIL LEÇON., 
P 

P^/^iU y eft le même que diapré' 
Paijfant , fe dit des vaches 3 Se 
brebis qiiî ont la te te. baîflee pour paî* 
tre, 

Paliffe y k dît des pièces à paux ou 
fafceraâgirifecs , enclavées les unes dans, 
les autres. 

PaIU y fe dît de PEcu & dès figures- 
chargées cle paux. 

Papillonné , fe dit d'un, ouvrage à 
écailles^ 

Parti y fe dît de l'^Ecu & des amiraux. 
& autres pièces dîvîfées de haut en bas, 
en deux parties égales , & duchefdest 
aigles à dtux têtes. 

Pafmé y du Dauphin fans langue , lat 
hure ouverte. 

/'4j!/i;y/ ,- des animaux qui femblenr 
roarcher. 

Pajfé enfamoîr , des chofes qui font ' 
mifes en forme de croix de.S» André. ^ 

>/'^'^''rr ^^^ "^^^ ' ^^^^ ^^s extrémitez.' 
&.élargiflent en forme àe pâte, étendue 
BMmi y^ de la queue des coiffons " 
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Vendant X àcs deuz^crois , quacre^cînq 
ècc, pièces pendantes des lambeaux» 

Percé y des pièces ouvertes à jour. 

Perché, des oifcaux fur la perche , & 
/ur des branches. 

Péri, en bande , en barre , en croix > 
en fâutoir de ce qui eft mis dans le Cens- 
de ces pièces. 

Mignonne , de ce qui s*cleve en forme 
d'efcaliers de part & d'autre pyramida-- 
kmem. 

Plié , des oi(èaux qm n'étendent pas 
les aîles , particulièrement des aigles 
que l'on dit alors au vol plié. 

Plumeté^ eft le même que le mouche- 
té ou papelonné. 

Pommette :t fe ait des croix > & raïs 
tournez en plusieurs boules ou pomr« 
mes. 

Pûje , Ce dît du Lion arrêté fiir fes 
quatre pieds. 

Potence , Ce dit des pièces terminées 
«nT. 

R 

RAcourcy , eft le même qu'Alez^. * 
Ramé , eft le même que chevilla 
pour les cornes des Cerfs > Daims , &cç^ 

lampant , fe dit du Lion droit. 
' i^^^ X de pluileurs chofes mifcs fu» 
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une même ligne en chef 3 en faice oa 

en bande, 

Ravijfam y d'un Loup portant fà 
proye^ ^ 

KayonnÂnt y du fbleil 5 & des étoiles*. 

ReccrceU, de la croix ancrée y tour* 
née en cerceaux > & de la queue des 
cochons , & lévriers. 

Recoupé y des Ecus mî-coupez , & re* 
coupez un peu plus bas. 

Recrolfetté y des croix > dont les bran- 
ches font d'autres croix. 

lîf ;»/?/*, des Ecuflbns vuîdez & rem-i 
pUs d*autre émail , comme Brezé. 

Re fer celé y des croix qui en ont une 
autre conduite en filet d'autre émail. 

Retrait y des baftde^^ paux^ &i, fafces, 
qui de l'un de leurs cotez feulement ne 
touchent pas les bords de l'Ecu. 

Rompu y des chevrcMis y dont la pointe 
d'en haut eft coupée. 

Rffiiantyàxx Paon qui étend fa queue. 



S Aillant y d'une chc;^^re & mouton ou 
bellier en pied. 
Sanglé y du cheval , & à^s pourceaux » 
& fanglicr qui ont par le milieu du 
corps y vme efpece de ceinture d'autre 
émaiU 
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SetU^ du cheval. 

Semé , des pièces dont l^Ecu eft char- 
ge , tant pkîn que vuide, & dont quel- 
ques parties (bnent de toutes les extrc- 
mitez de l*Ecu. 

Seneftri , d'une pièce qui en a une au- 
tre à fa gauche» 

Sommé > d'une pièce qui en a une autre 
au- deflùs d'elle. 

Soutenu , au contraire de celle qui en 
a une autre au deflbus. 

Sur le tout , fe dît d'un Ecuflon qui eft 
fur le milieu d'une écartelure , & des 
pièces qui brochent fur les autres. 

Sur le tout Au tout , {è dît de l'e'cuflbn 
qui eft fur le milieu de l'écartelure d'un 
Ecuflon, qui eft déjà (ur tout. 

Surmonté > eft le même que fomé« 



T Aillé y fe dît de TEcu divifô dîago^ 
nalement de gauche à droite en 
deux parties égales. ;- 

'ïerrafje , fe dit de la pointe de TEcu 
jfaite en forme de champ plein d'her- 
bes. 

Tercé , fè dit de TEcu dîvife en trois 
parties en long,en large^diagonalement 
ou en mantel. 

tigé^ fe dit des palmejSL & fleurs^ 
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Timbré , fe dît de l'ccu couvert du 
cafque ou timbre. 

Tortillant , fe dît de la guîvre ou fer- 
pent. 

Tourné X du. croî(ïant & autres pièces 
tournées. 

Tréicéy eft le même qu'ombré. 

Tranché , fe dît de l'écu dîvifé diago- 
nalement en deux parties égales de droi- 
te à gauche. 

Treillijfé > eft le fretté plus fèrr é. 

Trois , deux yUn, fe dit de fîx pièces: 
dîfpofees, trois en chef fur une ligne 
deux au milieu >. & une en pointe de 
Tccu. 

V 

VAiréx fe dit de Técu a & des pièces 
chargées de vairs. 

Vergetté y fe dit de l'écu rempli de 
paux , depuis dix au delà. 

iP?y/?, le dit des glands, pommes de 
pin, croîflans, &c. 

Fltftuy fe dît des efpaccs que laiflè une 
grande lozangcs qui touche les quatre 
flancs de l'écu.. 

f^tlcné X fe dît du Lion , dont on voit 
le fexe. -^ 

Firolé y des boucles , mornes, & an- 
neaux,descornes,hucheLS,trompes. 

fTtvréy des fafces , bandes > paux, &c.. 
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^ replis quarrez , comme la bande de 
la Baume. 

Fnidé 3 fe dît des croix & autres piè- 
ces ouvertes au travers dcfquellcs on 
voit le champ , ou fol de l'Ecu. s 

Comme ces chofcs s'entendent beau- 
coup mieux par les figures que par les 
defcriptions que l'on cnfauroit faire, 
quelques exaàcs qu'elles puiflènt être, 
je vais donner en pratique ce que je 
n'ai fait qu'expliquer , & inettant cha- 
que te.rme au deffiis de chaque figure , 
l'en vais rendre la demonftration aiftc, 
-a tous ceux qui veulent s'inftruire <les • 
termes du Blafbn. Je le fais par des 
exemples connus , &de Familles célè- 
bres , afin qu'en mcmc-tems on puiflc 
apprendre deux chofes : les armoiries 
de ces Maifbns, & la manière de les 
dcchiiïrer en termes propres. On n'aura 
qu*^ les confronter avec les explica- 
tions précédentes , pour tirer tous les 
cclaîrcîflèmens ncceflaires à la fcîencc 
du Blafbn pour les premiers élemens. 
Car -comme j'ai déjà observe ci -de- 
vant 5 ceux qui veulent s'en inftruire 
plus à fond , doivent lire ce que j'ai 
écrit de l'origine des armoiries & de 
leurs ornemens, de lufage &de la pra- 
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tîquc de Blafbn : des divcrfes c(jpcce$ 
de Noblefïc, de fes preuves, de la ma- 
nière de dreflèr les quartiers , Se de l'aii- 
cîeiinc Chevalerie , qui eft la matière la 
plus curieufc de cette {cîcnce, des mar- 
ques de Nobleflc. 



EXEMPLES 



Par lefquels on peut voir l'application 
de tous les termes précédens^ 

x^TTRançois de Boczossel 
A MoNGONTiER,Chevalîerdc 
l'Ordre de Saint Jean de Jerufalem , 
Commandeur de S. Paul,Marêchal de 
fbn Ordre , & dépuis Bailly de Lyon, 
D'or au chef échiqucté d'argent & 
d'azur de deux tires , abdffé tous un 
autre chef des armoiries de la Reli- 
gion de S. Jean de Jerufalem, de 
gueules à la Croix d'argent. 

1. Chappelain, d*azur au che*- 
vton d'or abaîffé (bus une tranglc 
d'or , chargée de trois rofcs- de gucu- 
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Xes« Quelques-uns nomment mal à pro- 

^pos cette trangle un chef abaifle : il 

xiy a point en armoiries de chef qui 

xie tienne immédiatement au bord m* 

Tperîeur de l'accu , aînfi tout chef abaifle 

«ft celui qui étant chef dans des ar- 

mes y devient par accident abaifle Ibus 

xin autre chef^ de patronage , de con- 

creflîon ou autrement. 

C Y B o , Prince de Maflà & de 
Carrare , de gueules à la bande cchi- 
<juetée d'argent & d'azur , au chef 
Wl'or à la croix de gueules , des ar- 
3noiries de la République de Gènes , 
accordées par le Sénat à Guillaume 
Cybo 5 qui avoit traité les aJfFaires de 
la République auprès du Pape. Ce 
chef de la République eft abaijfé fous 
un autre chef de l'Emjpire , d'or à 
l'aigle à deux têtes de fable , avec un 
Mon d'argent tortillé en fafce ^ char- 
gé du mot lihertas : l'Empereur Maxî- 
milien ajouta ce chef à leurs armoi- 
ries , quand il fit Alberîc Cybo Prince 
de l'Empire. 

Une ConceiEon fèmblable dhaijfe 
le chef des armoiries des Odefcalchî , 
dont étoit le Pape Innocent XL ibvis 
un chef du Royaume des Romains 
d'un aigle de fable. 



120 METHODE 

4. MoNTcoNis en Bourgogne , de 

gueules à la &ce d'argent y abaiflee 

ibus une face ondée d'or. 
y. Du Faing , Comte d'Aflèlt aux 

païs-bas , d'or à l'aîgle de jfablè 

membre ôc langue de gueules^ au vol 

abaUle. 

6. Bevilaqjja, à Ferrare en Italie , de 
gueules au demi vol feneftre abaîfle 
dargent. 

7. Cavalieri ou de Cav^eris , à Ro-* 
me 9 d'azur au lévrier courant d ar- 
gent, à la bordure en4entée d'argent 
Se d'azur , abaidee fous un chef de 
gueules à l'aigle à deux têtes naiiËmt 
d^or& couronne. 

8. Le Cardinal Constance Buo- 
cAFoco , Religieux de l'Ordre de 
Saint François , de gueules à une tête 
de Séraphin à fixaues , les deuxd'en- 
haut élevées & teri^nées en iautoir y 
les deux du milieu efployées & abaif- 
iees Jes deux d'en bas abaidees & ter^ 
minées en iautoir vers la pointe de 

ccu. 

<jl. HuRLESTON , en Angleterre; d'ar- 
gent à quatre queues d'hermines en 
croix, & aboutées en cœur. 

10. V. ScREiSBERSDORF en Silefie » 

de 



le 
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de gueules à trois pancUcs ou fciiilles 
de peuplier d^argcnt en pairie , les 
queues aboutées en cœur. 

L'Armoriai Allemand a plufîcurs 
pièces ainfi aboucées. 

n. AssALENc LA Gardette en 
Dauphiné , d'azur au croiflànt d'ar- 
gent , (urmciifité d'urifc étoile , ou co- 
mète à fepc rais , le plus long abouté 
dans ie centre du croidànt. 

I JL. Melat en la même Province, cou- 
)é3emmanché de gueules & d'argent, 
tes trois pointes emmanchées de 
gueules, aiioutées d'autant de rofes 
en face abaiffêe. 

I 3. RohAn en Bretagne 3 de gueules à 
neuf macles d'or , acolées & abou- 
técs trois trois , en trois fafces. 

14. ViDONi à Crémone , d'argent à 
une tour de gueules , ajourée de (a- 
We , une tige de vigne de fînoplc 
avec fes pampres & les raîfîns naîf- 
fant de la porte & acolant la tour en- 
trant & fbrtant par les feneftres , & 
couronant la cime. 

jj. Du Bellay en Anjou , d'argent, 
la bande de furées4acoftées3& acolées 
de gueules , accompagnée de fîx 
fleurs de lys d'azui: cnorle« 

F 
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j6. Bi^ia à Rome 3 de gueules à la 
colonne d'or , couronnée de mê- 
me d*unc couronne à l'antique de 
pointes ou rayons y la colonne acolée 
d'une couleuvre , byflc , ou guîvrc 
d'azur à quatre tournans , l'iltant de 
gueules. 

17. Dans le grand ccuflbn des armoi- 
ries des Archiducs d'InQ)rucK , il y 
a quatre écuflbns acolez & arrondis 
par le bas , Ârragon , Sicile , Carin^ 
thie 3 & Tyrdl. 

jl 8. Beau JEU , anciens Comtes ou Sires 
du BeaujoloiS) d'or au lion de iabic 
armé & lampade de gueules , acolé 
d'un lambei de cinq pendans de gueu- 
les. 

15^. Beon en Guienne , d'argent à 
deux vaches de gueules , accornécs , 
acolées, & clarinécs d'azur. 

a^. Bermond en Languedoc , d'or 
à l'Ours rampant ou fur pic , de 
gueules acole d'une épée d'argent 
avec la ceinture de même. 

zi. NicoLAï à Paris , où il y a eu 
fept premiers Prefidens de la Cham- 
bre des Comptes , d'azur au lévrier 
courant d'argent , acole & bouclé 
d'or. Acompagné. 

X 1. EspA RBEZ en Guicnnc p d'argent à 



r 
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la face de gueules accompagnée de 
trois merleces de fable. 

2. y AuMôNT dans l'Ifle de France, 
d'argent au chevron de gueules, 
acconipâgiié de ièpt merlettesde mê- 
me 5 quatre en chef , trois en poin- 
te une de deux , ou mal ordonnées. 

•^4'.SAVTEiLEAvenDauphiné , d'azur à 
- la Croûc d'or ) accomp^né de qua^ 
trc épervîers d'argent, bcqucz , mem- 
brez , liez ^ Se gruletez d'or. 

AJ. IsMÀB^D au Comtat d'Avignon, 
de iàble au fautoir d'argent accom- 
pagna de quarte moletes de même. 

x6, CiHAsTEiAJS en Bourgogne, d'azur 
à la bande d'or accompagnée de (ept 
biUettes deioieme en or le. 

xj^ LeGottx ^^n la même Province , 
d'argent ^ la tête de more de fable , 
tortillée d^gent,accompagnée de 5 , 
moletes de gueules. M. l'Archevêque 
deNarbonne eft de cette Maifon , qui 
a donné deux premiers Preiîdens au 
Parlement de Grenoble , &unChan- 
celier aux Ducs de Bourgogne. 

:i8. Akbaxete à Paris , d'or au fautoir 
cngrelé de fable, accompgné de 4.ar- 
baletes de gueules, 
ip. GouGNON en Bcrry , originaire 
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d'Auvergne ^ d'azur à un poîflou 
d'argent en face , accompagné de 5 . 
étcMles ctîncelantes d'or. 

30. MusTERTON en Angleterre , de 
gueules à une Ucome parlante d'ar- 
gent y acornée & onglée d'or. 

jj. Saint Belin en Champagne, 
d'azur à trois rencontres de belkr 
d'argent , acomées d'or. 

Acoflé^ 

31^ ViLLEPROuvÉE en Anjou & en 
Champagne ^ de gueules à la bande 
d'argent acoftée de deux cotîces 
d'or. 

35. BADONCOtTRT en Lotraînc 3 d'azur 
à la bande d'or acoftée de 7. billetes 
couchées , 3 . en chef i . & 2 . quatre 
en pointe 3.1. 

34. MiREMONxen Champagne, d'a- 
zur au pal d'argent , frété de fable, 
acofté de deux fers de lance du fc- 
cond;, 

3f. Du Lis , dont étoît la Pucelle 
d'Orléans , d'azur à l'épée haute 
d'argent , la garde d'or , furmontée 
d'une couromie ouverte de France,& 

. acoftée de deux fleurs de lys d'or. . 

?6. RocABERTi en Catalogne, d'orà 
1 1 ois pals de gueules , acoftez de douze 
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l^ocs d*Echîquîcr , trois à croîs. 

57. CoTTiNGTON en Angfeterrè, de 
fable à deux biches contrepaflàntcs , 
acoftccs &adoffees d'argent. 

3 8. Saint£ Martkle , d*argent à croîs 
fii/ecs , & deux demîcs acoftées , 
acolëes en face de fable > au: chef de 
mêïnc. 

35;. Campi à Gènes , d'azur à deux 
demi vols acoftez , & adoflèz d'ar- 
gent. 

40r Pascal Coulombiei?l en Dau- 
phîné 5 d'argent à un Singe acroupi 
de gueules; Quelques-uns de la mê- 
me Famille l'ont porté rampant. 

41. Die SCHERTLIM V. BuRTEMBAè 

en Sîlefie , d'azur au Léopard acrou- 
^ en face d'or , tenant d'une pace 
une clef d'argent , & de Tautre une 
fleur de lys de même. 
41. Dragho à Gènes , d'azur au dira- 
gon acroupi d'argent. 

43. Stroode en Angleterre , d'argent 
à trois lapins acroupis de fable. 

Aculé. 

44. Harliiw; en Angleterre, d'argent 
à la licorne aculée de fable , acoméc 
& onglée d*or. 

4^5, RoNCHAUx en Bourgogne, d'azur 

F iij 
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à deux croiflàns aculez d^argent ac- 
compagnez de 4. bczans en croix 
d'or. 

46. La Province de Giûpufcoa en Et- 

{>agne , de gueules à nx eiinons fur 
eurs afofts ^ aculçz deiyc à deux d'ar- 
gçnt. 

47, Illuminati à Gènes , d'^ur au 
, croiflànt figuré y vçrfé ic ^cïAé à un 
flambeau allumé d'argent , 1^^ en 
pal du dos du croifTant. 

jidextré. 

4.8.. Thdmassin en Provence , de fa- 
ble /emé de faulx dor, le manche 
en haut , adextré & fcneftré de ipê- 
me. 

45t. Vjsemal en Bourgogne êc aux 
Pais basjdc gueules au chevron d'ar- 
gent,adcxtré en chef d'un croiiïant de 



même. 



fo, L'Egh'fè d'Ambum en Dauphîné^ 
jdc gueules au pallîum d^argent , orné 
de cinq croix de fable , adextré d'u- 
ne crpfle d'or & fcneftré d'une mitre 
d'argent. 

S I . CuBLïZE en Velîay y de guculesi 
à une tour d'argent > adextrée d'u- 
ne fleur de lys i'<Xy&c fencftrée d'une 
étoile de même , à la bordure de fa- 
ble, femécdc fleurs de ly$ d'Qr> Uascréc 
d'argent. 
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Adojfe. 

51. Descoroes- en Hainaiic ^ d'or à 
deux lions adoflèz de gueules. 

J3..BLAMMONT en Lorraine 3 de gueu« 
les à deux bas adoilèz d'argent. 

j4. Clugny en Bourgogne 3 d'azur à 
deux clefs d'or adoflées en pal ^ atta- 
chées par les anneaux. 

'5^j. AcHEY en Bourgogne , de gueules 
à deux haches d'or adoflees en pal. 

jiffironti. 

y6. JoNAc en Vivare's , de gueules à 
deux levreces^ aflfrontces d'argent, 
acoUes de fable ^cloiiées d or. 

57. Ancesune Caderousse au 
Comtat d'Avîgnon,de gueules à dcnx 
dragons monftrueux , à face humai- 
tic & barbe de ferpens , affrontez 
d'or.. 

/£. CoiSTOK dans le Comté d'Eflex 
en Angleterre y d'azur à deux bar- 
beaux affrontez d'argent. 

^é. Chiavaro à Gènes de gueides à 
deux cle6s d or affrontées en pal. 

6o. CHAN00S3 d'argent au pal aiguifé 
de gueides. 

éi. FiQUEMONT (îu Lorraîtie , d'or à 
trois pals aiguifez de gueules , fur- 
montez d'un lion leopardé de fable. 

F iîîj 
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éi. VîcîUc-Maîfbn, d'azur à la hcrfe 

d'argent de trois pals aîguîfcz. 
63. V. MESTEi.rA.cH eiT Bavière y de 

gueules à la face aiguifëe^ 

^4. Y I R Y ei> Bourgogne , de ùhlt à la 
croix anchréc d'argent , ajotirée en 
cœur en quarré; c'eft-à-dire , ouverte 
au miHeii* Ce fonc des croix de fer 
de moulin. 

é j. V. RuESDOLF en Bavière y de (able 
ajouré en chef d'argent de trois pic*: 
ces quarrées. 

^^. Lezay en Bourgogne , parti d'ac- 
gent & de gueules à la croix an* 
chrée , ajourée en quarré de l'un à 
l'autre» 

67. Prunier en Dauphînc y de gueu- 
les à la tour d'argent , donjonnée, 
& maflbnnée de fable , ouverte & 
ajourée de gueules* 

Les macles , les ruftres , & les moletes 
fbnr ajourées en armoiries , ce qui ne 
s'exprime pas en blazonnant y parce 
que ceft par là quelles font dîftin- 
guées , &;. qu'elles reçoivent les noms 
.de mactes , de ruftres & de moletes , 
à la différence des lozanges ^ & de.s 
étoiles. 
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Allé. 

68. Makuel en Efpagiie, de gueu- 
les à une main oe carnation aîléc 
d'or, tenant une épce d'argent ^ la 
garde d'or. 

tfp. CiiDEKET en Breflè & en Proven- 
ce yil'azur. au taureau aîlc & élance 
d'or.. 

70. Cauchon Maupas en Champa- 
gne i de gueules au grîfon d'or ailé 
d'argent. 

7îr.-AMBEL en Dàuphînc , d'or au mou- 
lin à venc d'argent , fur une terre- de 
- jfinople , & brochant fur fcs ailes 
. étendues de gueules. Ce qui empc- 

• che la fauflète , & la pofition de mé- 
tal fitt métal; . 

AUjiê. 

71. L'àitbespine 5 d'azur au faucoîr 
' Itzé d or , accompagne de 4, billeces 

de même. 
75. Xaintrailleis 3 d'argent à la 

• croix alczée de gueules. 

74. Palavïcini àGeiies, cînqpoînrs 
d'or équîpoUcz à quatre d'azur au 
chef d'or 5 charge d'une ellacadc 
alefée de-fable. Cette cftiAcadc c!! 
de pals liez les uns aux autres PaU- 
'vicïru 

75. ARGF.NTRiê en Bretagne 5 d'arecnt 

F V ^ 
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à la croûe pstfés & aiczée (ic gaca- 



aoqucts dt^rgauL^Unaiées Se facquces 



^ane cr oix creflcc de table». 
77. La FÉkMLR en Langiiecioc » d'azur 
àtzois fiambeaox d'or^ allmmcs de 



* 1 



• i»'* ^i«««i 



Tfc Tizoïci à Vcrccîl ca 

d*aziir à croîs c^msdc fâUc en faon- 
de Se acofiez anx uns des auLics ^allii^ 
BEicz de gueules par les boutsâc fixz. 
les cotes» 

7^. Fn^MMEiM . en Tîrol , d^ai^iciir h: 
une ^f pntagnc de faille , alloméc Se 
saxnbante de cfchs flarrw^ de guen* 
«es , tocdliantes en poxnces vers Le 



to. To^TRi^iEB. s. VicTORBT , à Mar- 
^oile, degocnlesà l'écuiïbn d'or, 
cfaargcd'im aigie de fiblc , l'écuiïba 
cmbcalfc de deux f^>res bandelaîrcs. 
ott braqucmars , anchcr d'or , les 
PQigîiecs ^iPcrs le chef. 

«I. V. MonsBAcH au RJbin , d'azur 2k 
fc^pcrchc drokc d'un bois dccerf. 
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anchée & chevillée de (îx cors d'ar- 
gent. 

82» ScHAMBACH eii Bavière , de gueu«- 
les à la bande anchée d'argent ^ char- 
gée de deux poillbns d'azur aâfron- 
tcz & étendus le long de la bande. ■ 
Anché cftle même que courbé j& 
Tient de l'Efpagnol hincado* 

jitchré. 

8^. Broglio originaire de Piémont; . 
d'or au iautoir &nchré d'azur. Cette 
Msdlbn s'eft établie en France ^ où * 
ceux de ce nom fervent avec honneur 
dans nos armées y à l'exemple de leur 
Perc , mort au Icrvice du Roi , lorC- 

Ïu'il avoir un brevet de Maréchal : 
e France. . 

84. Machiavelli à Florence, d'ar- 
gent à la croix d'azur angléedequa** 
trc doux de même. . 

8j. LuGO en Efpagne , de gueules à la 
croix d'Alcantara d'or remplie de fî- 
nople & anglée de 4. épies d'or. 

86a Lambert en Savoyc, d'argent au 
pal d'azur 3 chargé d'une croix d'or , - 
anglée de rayons à trois pointes de 



même. 



JLài Croix des Chevaliers du S. Efpric ' 
cil: anglée 4e quatre fleurs de lys. 

F v) 
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87. Penmarch en Bretagne , de gucn- 
les à une tète & col de cheval d'ar- 
gent 3 animée & bridée de fable. 

AntieiMê. 

88.. L'EvEScni de Freyffing en Baviè- 
re , d'argent au biift de more de fa- 
ble , couronné d^or à l'antique & vi- 
tu de gntules. 

85. La Ville de Montpellier en Lan^ 
guedoc , de .. à la Notre Dame , te- 
nant l'Enfant Jefus , & ai&fè dans . 
une chai(è àrantique , &x. 

9^. La BouRi)OHNi£R£, d'azur à crois 
fers de lance à l^anrique » ou tcsHs. 
pointes de bourdoiks d'argent. 

51. Les Comtes d'Althann en Allciîia- 
gre , de gueules à la face d'argent , 
chargée, d'un A gothique de fable 0;% 
a l'antique, . 

9i. Bavdry. PiENcouRT e« Nor* 
manJîcJ^ lab-e à troîs mains droites, 
levées 6c npaupjécs d'argent. 

ApVQhité. 

93* Armjes e.îi NIvernoîs , de ç^ucules 
a deux cp;.'cs d'argent > appoint es en 
F-*ît? veis la pointe de l'écu , IwS gar- 
des crt Lande & cui barre , à îinc toIq 
^:or cii.clv.f cncvc Uîs gardes , &: uncT 
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cngcelure de même au tour de l'ccu. 
j4^ Aquin ea Dauphîné>d'azur à qua- 
. , tyc jâcs renverfées d^açgent, appoin- 
tées vers le chef en chevron ; ces 
armomes font parlantes; c'ctoien;; 
-, suidenneixient cinq A à l'antique liez 
qui faifbiencun A quint» 
'9S' Die Golstwn en Saxe , de gueu- 
les à trois- fleurs, de lys en pairb 
d'argent , mouvantes de trois angles 
dç rÀ::ii> & appointées par la tête en 
. ccçvtf.de.l'écu». 

. jirdtnt. 
5^. Ga-rbonnieres eh Auvergne d'à*» 
;zur à quatre bandes d'argent 3 char-, 
gécs de chacbons.de fable >. ardents 
^ de gueules. 

jky* Dcw Vêla en Efpagne , d'argent 
à Taîgle de fable ,. vêtu d'azur., à 
quatre flambeaux d'argent^. d'ardents 
ou allumez d'or, &.pofez. dans le 
fèps.des quatre traits du vctudont 
les quatre cotez font, acoilezde ces. 
flambeaux, . 
i^c La Styrie Province d'Allemagne, 
de finople au Taureau furieux d ar- 

f;ent , ardent de gueules par les oreil-^ 
es , la gueule & les nazeaux. . 
€eux qui n'ont., pas. entendu que 
SdiiT fignifie. en Allcman . un taur^ 
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reau , & qu'il fait des armoiries par-^ 
lantes dans Técu de Scyrie, en ont.. 
fait un animal monftruenx de la for- 
me d'un griffon. 

9^. Macloïde en Ecoflè^ d'or , à la . 
montagne d'azur ardente &enflaraée : 
de gueules. . 

loo. Bertrand de la Perou&& Chz^ 
mollet î dont, il y a eu plufieurs Pre- 
iidens aa Sénat de Chan^ry , d'or : 
ao lion de iable ^ acméjlampalTé&r 
couronné de gueules. 

I € I . Bx. ANDRAT£ Comcestle S. Geor^ 
ges en Pledmonc; de gueules à un j 
homme armé > monté iur .un cheval . 
bardé & . caparafïbnné , tenant du . 
bras gauche un bouclier , & levant 
la droite avec une épée nuë , prêt : 
àfràper , le tout d'argent , ou plus . 
fuccinékement de gueules à un Saint 
George d'argent , parce que c'cft aînfi ; 
que l'on peint ce Saint. 

iOii..SARRA& en Provence , alliance :. 
des Alberts de Luynes , d'azur à la :^ 
mafluë d'or , armée de piquerons. 

, dtargem, dtcflee en pal, au chef d'ar-, 
gent chargé d'un gonfanon de gueib» - 
Ic& à .deux pendans. . . 
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Arrdché». 
loji De J^A^^NAY-en Br'etagne , d'ar-. 

- gcnt . , ^ à oîx arbrç de . iînoplc arra- .. 
ché. . 

I P4. Gaai î^ fin t^try 3 d^argen t à troî$ . 

jiêt9S-àc lion arrachées dç gueules , . 
couronnée? d'pr. , 
ÏP5. VAiPjsRGXJE en- Piémont , d or 

■■ iLirns tîgç de chanvre anachée de • 

- iinople^ .&.deux feççs d'argenr bro- . 
. cïi^t fur le tout. . 

içvé. D|ï..BïNj? à Florence , d'azur à \ 
deux fleurs .de lys à tiges arrachj^es ^ 
de pad^es tn fa^toir d'argent . 

iP7i Baglicxi^E' , . Ma^quîs^de Morco-» 

ne à: Florence , &Baillion Comte de :. 

la Salé à Lyon, donc il y a eu un Eve-* . 

ijpe de Boîtiers 3 d'azur au- lion léo^ 
^^piftrd^ d'or ,. arrêté 6ç appuyé de la.. 

pâte droite de devant fiir un txwic.. 

dé, tnême 3 trois .fleurs de lys dfor- 

rangées- en chef ^ (urmontécs d'un . 

lamoel de quatre pièces de même. . 
108. Dv Fou dû Vigeaji en Bretagne , ^ 

d'azurà la fleur de lys d'or, deux. 

^épervicjs d'argent af&ontcz, percheip ^ 

& arrêtez fur les dcux^ fcuUle5 rCr. 

courbées de la flçur de iys^. 
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109. MÏDicis , Grands Ddcs de Flo^ 
rence , d'or à«cînq boules de gueules 
en orle >. en chef un tourteau d'azur 
chargé de trois fleurs d:e lys d'or. 
Je nomme boules les pièces de^ 
gueules de ces armoif ies , pajrce 
que dans tous les anciens monu^ 
mens de Florence & de Roraç , on 
les .voit arrondies en boules ; Tous 
les Italiens les- blalbnnent . ainû . 
pafla, 
»io» MiKON Catelansil'^origine > de 
gueules au nHroir arrondi d'argent > 
Dordé d'un cercle poinmetë de même. 

i>i I i BkAcHET à Orléans* ,. de gueules 
au chien braqué aflis d'argent. . 

112. LouELL en- Angleterre ^d'af-gent 
au chevron d'azur , accompagnéde^. 
crois ocureuls affis de gueules». , . 



BU 



Bâillonnée 

i. T) OuRNfiNS au pais de Vaus , 
j3 d'argent au iîon de fable bâil- 
lonné de* gueules à la bordure, com- 
gonéed'argent & de fable. 
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Bdndi. 
X. Mi OL ANS en Savoye , bande d*or & 
de gueules. 

3. Pons la Case , d'argent à la face 
bandée d'or & de^ gueules. 

4. Les Landgraves de Hefïè ; d'azur 
au lion bandé d'argent & de gucu* 
les de huit pièces , d'autres dîfent de 
dix , couronné d'or. 

Barbé. 

5. BoucHtRAT y dont il y a eu un 
Chancelier , d'azur au coq d'or be- 
qué, membre , crête & barbé de 
gueules. 

6. Les anciens Dauphins & la Provii^ 
ce de Dauphîné, d'or au dauphin 
d'azur , creté ^ oreille & barbe de 
gueules. 

7. RiPERDA au pais de Groningue , de 
fable au cavalier d or , le cheval bar- 
dé & caparaflbnné d'argents 

Barré. 

8. Urtieres en Savoye , Mîjîfon étein- 
te , barré d'or & de gueules , à la 
bande de lozanges apolées de l'un 
en l'autre. Le Chcyalîer Guîche- 
non , qui n'avoît pas vu ces armoi- 
ries les a mal blafbnnées , & mal re- 
prefcntée$ dans ion Hiftoîre Genea-; 
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logique de Savoyc. Je les aï vû& 
dans une vitre de la Chapelle de 
l'ancien château d'Urtîeres , & fur 
un tableau d'un- Autel des Domini- 
cains de Chamberi. 

BafiilU. 

9. Belot en Franche-Comte ^d'argent 
à trois lozanges d'azur , au chef cou- 
fu d'or ,,baftillé de trois pièces. 

le. JuGLAT en Auvergne ^d'azur à la 
bande d'argent baftillée de trois piè- 
ces > acoAéc de cinq étoiles ^ trois ea~ 
chef, deux en pointe^ 

BMaillL 

IX. Bellegarde y d'azur à une clo^ 
che d'argeat; » bataille^ die iâble. 

11. GuiFFRAY Vaçhat cu Bugcaî > 
d'azur au grîfon d'or ^ bequc d'ar- 

gœt. 

Bifanté. 

13. RocHEFORT en Angleterre , écar- 
telc d*or ô^ de gueules > à la bordure, 
bcfaméc d'or. . 

Bigarré. 

14. Rakcrolles en Picardie , de 
gueules à un papillon d'argent ^ ml--, 
raillé 6^ bigarre de ùiAc. . 

Billeté. 
14 y. Conflans d'Auchy &. Brenne:>. 
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d'azur au lîon d'or Técu bîUctcdc 
même* 

i4. Thomas d*Embri 3 d'or à la ban- 
de d*or bordée & dentelée de gueules. 

Bouclé» 

17. Le Fevre de Laubîere y d'azur au 

Icvrîer rampant , d'argent 3 acolé de 

gueules , hocàé & bouclé d'or. 

Bourdonné, 

x8. Rochas en Provence, d'or à la 

- croix bourdonnéc ou pommetce de 
gueules, au chef d'azur ^ chargé d'u^^ 
ne étoile d^r. 

Bohiônné. 
19, GoTAiMUBY en Pauphîné , d'ajfgent 
à trois roj(cs de gueules , bou^otmé^ 
d'or. 

BrHeffé^ 
zo. ScARON à Paris ,. orîgînaîre dt 
Quiers en Piémont 3 d'azur à la ban? 
de breteflee d'or. 

Zki. Viole à Paris, d-oràtrc&^ che* 
vrons briièzde ùkM^ 

- ' brochant. 

x^% La RocHE-FoircAUT en Angou^ 
mois , burelé d'argent & d'azur , à > 
trois chevrons de guculçs brochan;.: 
focletpm;,. 
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Burclé 
ij. Tors A Y burclé d'argent & d'a- 
zur y à la bande de gueules brochant 
fur le tout. 

C 

Cabré. 

I . T A Chevalerie dans le Maine , 
JLJ de gueules au cheval cabré 
d'argent. 

Cantonne. 
a. RcMOND j>E MoDENE en Proven- 
ce» de gueules à la croîx d'argent^can- 
tounée de (][uatre coquilles de même. 

Carnaiton. 
j. La ville de TrcvGc , d'jirgcnt à un 
S. Pierre de carnation , vêtu d'azur , 
tenant de la main droite deux cle^ 
d'or paflees en fautoin 

Ceintrc. 

4. Regard en Savoye , d'azur au glo- 
be d'or ceîntré & croîfc de gueules. 

Cerclé. 

5, Barillon en Anjou , de gueules à 
trois barillets couchez d'or , cerclez 
de fable. 

Chape. 
C. BRi7NEcoFFen Suîflc, &au Comte 
de Bourgogne , d'argent chape de 
gueules. 
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"Chaperonné. 

7. Mangot , d^azur à trois épervîcrs 
d'or , chaperonnez & grilletez avec 
leurs longes de même. 
. . Chargé. 

8. Francheville en Bretagne , d'ar- 
gent au chevron d^azur ^ chargé de 
h% billettes d'or dans le fens des 
jambes du chevron. 

«;. La Vergne , au Maine , de gueules 
au chef d'argent , cliargé de trois 
coqiûlles de iable. 

io.Maillans d'An g le fort 
en Breile y d'or à la bande de gueules^ 
chargée de trois croîflàns d'areent. 

I X. RouvROY S. Simon ^ de fable à la 
.croix d'argent , chargée de cinq co- 
•qtâllcs de gueules. 

Chatelé. ^, , ^ 

12. Artois j fcmé de France au' lam- 
bcl de gueules ^ chatelé de neuf pie-, 
ces d'or , trois fiir chaque pendant / 
en pal l'un fur l'autre. 

Chaujfé. 

1 3. EsPALLART à Bruxelles, de gueu- 
les à croîs pals d'argent chaufle d'or , 
coupé d'azur, à une face vîvfée d'or. 

Chevelé, 
ï4. Le Gendre à Paris , d'azqr à la 
face d'argent accompagnée de trois. 
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tctes de filles chcvelces d'or. 

ChevUU. 
I j . VoGT en Suabe , d*or au demi bois 
de cerf , chevillé de cinq dagues ou 
cors de fable tourné en cercle. 
Chevronné. 
i6. Arberg Valekgin en Suî(Ie& 
Bourgogne , de gueules au pal che^ 
vronné d'or & de fable. 

Cléêrint. 
f 7. Semcr£T au Gevaudan , d'azur au 
bélier paiâànc d'argent 3 acolé Se 
clarine d'or. 

Ckché. 
1 8. Venasquh au Comtat d'Avignon , 
d'azur à la croix vuîdée , clechcc 6c 
ponunecée d'or. 

Clêiic, 

19. MONTFERRIER , d'ot à troîs 

fèf s de chev^ de gueules clouez 

d'or. 

Colite. 

zo. Thierri y d'asnir à trois têtes de 
lévriers d'argent, coletces de gueules. 

Componé. 

zi. VALi-iKen Dauphiné, de gueu- 
les à la bande componéc d'argent & 
d'azur. 

Briçônnet i Paris , d'azur à là 
bande compcmée d'or & dé gueules 
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de cinq pièces ou compons, le fécond 
charge d'une étoile d'or & accompa- 
gné vers le chef d'une autre étoile de 
mcDie* 

Contourné. 
XI, Les anciens Comtes de Charoloîs , 
de gueules au lion d'or , la te te con- 

couméc. 

Contrebande, 
z3.HoRBLER en Stîrie, parti , &cou- 
- trcbanilé d'or & de gueules. 

Contrebreteffe. 
Ï.4. De Paola à Gènes, d'azur au 
pal comrebretefle d'or« 

Contrecoté. 
15. PiANELLE vers la rivière de Gènes 
& à Lyon, coupé de gueules & Af fa- 
ble 5 au tronc contrecoté d'or , pcrî 
en fiacc fur le tout. 

Contrecomfoné. 
X 6. Sève à Lyon & à Paris , origdnai- 
Tcs de Piémont , face d'or & de fa- 
ble , à la bordure contrecomponée de 
même; 

Contremanchi. 
17, Ottenberger en Suabe, parti, 
coupé , & contremanché de fable &c 
d'argent de l'un en l'autre, 
Contrefacé. 
i8, Vesterholt en Allemagne, con^ 
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trc-facé de fable & d'argent de ttoîi | 
pièces. 

€ofUreflambam. 
19. pRANDTNER en Styrîc , jd'^Hrgenc 
à un bâton de gueules , flambant & 
contreflambanc de dix pièces de mô- 
me« 

Contrefletêré. 

30. Bossu T au Pais de Liège, d'or -1 
au double trçfcheur , fleuré , contre- ^ 
fleuré de fînople au fautoir de gueu- ; 
les brochant lur le tout. 

Cantrechupàcté, 

3 1 . Kc Tangel en Turîi^ > face d'ar- 
gent & de gueules , à k bordure 
contrcchîquetée de gueules & <l'ar- ^ 
gent du deux tires. 

Cotttrefalé. 

32. Meirans en Provence contrcpalé 
d'argent & d'azur , à la foce d'or. 

ComripaJfMnt. 
5 3 . Du Chêne, d'argent à deux écureuls 
de gueules , l'unlur l'autre , l'un paf- 
fant & l'autre contrepaflant, 

Comrtffûjin 
34. VvqLLOviEz en Lithuanie , de 
gueules à deux pkeons ou fers de 
dars triangulaires contrepoièz qn pal 
d'or. 

Cotttn 
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Çontrepotencé , 
\ '57. Cambra Y ,dc gueules ,àla face 
\ pocencée & contrepotcncée d'argent 
i^ ' lemplic de fabic , accompagnée de 
f trois loups d'or. 
^ •■ Contrerempans. 

i5 6» Mcrca à Gcnes, d'azur à deux grîC- 
' fbns d'or , contrcranipans à un arbre 
. definople, 

ContreiJfaîU. 
^7- BECtJTi au Royaume de Napics , 
d*azur au chevron d or , à deux lions 
a4pflcz&: concreiiTànrs des âancsdu 
. <£evron de même. 
4 Contrevairé. 

'38. Elterstdore en Bavîcre, vaîrc^& 
contrcvaîrc de quatre tires ^ à la face 
d'or. 

Ceintrc. 
39. TiRELLi Casuli à Cofancc au 
Royaume de Naples , coupé d'argent 
& d'azur , à la face ceîntréc d'or. 

Cordé, 

40. Arpa jou en Roiiergue ^ d'azur à 
une harpe , cordée d'or. 

Câiicé, 

41 . Esc a i£UL,c6ricé d'argent & d'azur. 

Couché. 
41. Caminga au Pais de Frife^d'or au 
cerf couche de gueules , accompagne 

G 



t4« ^ METHODE 
de trois ppîgnes. 

Coulijfe. 
4 j . Vieux Chatcl , de gueules au cha-i 
teau à trois tours d'argent coulîfle de 
fable. 

Coupé. 
44. LoMELLiNi à Gènes , coupe de 

gueules & d'or. 
4j. ScHOMBERG d'argent au lion cou- 
pe de gueules & de finoplc. 

CoHplé. 

46. Phïlippe de Billy à Paris , d'ar- ' 
genr au chevron de gueules , accom- 
pagné de trois glands & de trois oH- . 
vesdefinople, un gland & une olive . 
couplez & liez de gueules. 

Courant. 

47. Jaquemet , d'azur à une bande 
^ d'or acoftce de deux cerfs courans 

de mènic. 

CoHrhé. 

48. Beffct en Forêt , d'azur au dauphin 
couroé d'argent^accompagné de trois 
étoiles de même. 

Couronné. 

49. B0URNONVIH.B , en Flandre de 
fable au lion d'argent,couronné d'or , 
armé & lampaîTé de même, la queue 
foyrchuc & palTce en fautoir. 
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jo. Bonne de Lesdigtjieres en 
Dauphînc , de gueules au lîon d'or j 
au chef coufii d'azur , chargé de t /oiS 
rofcs d'argent. 

Couvert. 
yj. Leydet Fombsston, de gueules' 
à la tour couverte d'or. 

Crénelé. 
ji. La Lande en Bretagne j d'argent 
à la fkce crénelée de gueules. 

Crête. 

y } . Vaugué en Vîvarez , d'azur au co<j 

d'argcnt^crêté & barbelé de gueules. 

Croife. 
j4. Gabriel en Italie, d'azur à trois 
bezans d'argent , croîfez de gueules^ 
un croîflant d'argent , en abîme , & 
une bordure endettée d'argent & de 
gueules. 

D 

j. /^ O s s i5 en Anjou , de fable i 
V^ trois faces danchées par le bas 
d'or, autrementnommécs feuilles de 
icîe. 

Deconpé. 

t. RoNQjTEROLEs , de guculcs dccott- 
>vé d'argent. 

G il 
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De Vun m Vdutrc, 

E T 

De Vftn en F autre, 
5. Rodes Barbarel au Pais de 
Dombes > parti de fàble^ & d'argent, 
à treize étoiles cinq en pal de l'un a 
Taucre^acoftéesde haie autres dé l'un 
en l'autre , quatre d'argent fur le fa- 
ble 5 & de fable fur l'argent. 

4. BuLLiouD à Lyon , tranché d'ar- 
gent & d'azur> trois tourteaux d'azur 
lUrTargent, & trois befans d'argent 
fur l'azur en orle. 

Dentelé. 

5. EsTOURMEL au Cambrcfis , d'azur 
à la croix dentelée d'argent. 

Deux & un, 
é.CoTEREAU à Touts d'argcnt à trois 
Lézards montans de fînople* 

Diapré. 

7. Mascarel en Normandie, d'argent 
à la face d'aziu-, diaprée d'un aigle & 
de deux lions enfermez dans des cer- 
cles d'or y accompagnée de trois rofes 
de gueules. 

Divlfe. 

8. PoisiEUcn Dauphiné, de gu^les 
à deux chevrons d'argent , (ommcz 
d'une divife de même. 
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^.C A s TE L L AN EcnProveticc ^de 
gueules à la cour donjonnéc de trois 
pièces d'or. 

Dragonne. 
lo. Bretigny d'or au lîon dragonne 
. de gueules , armé , lampallc , & cou-. 
jronné d or. 



Ec4rteU. <t-.:,^ 






'^^.-^^ 



I./^^Revant 3 écartelé d'argent & 

V^ d'azur. 

Echîqueté. 
1. L G T I N de Charny à Parîs,échî- 

quetc d'argent & d'azur. 

3 . Cambout Duc de Coaflîn, de gueu- 
les à trois faces échîquetées d'argent 
& d'azur de deux tîrcs. 

4. Perlioni à Rome , d'argent au 
lîon échiqueté d'or & de fable. 

Ecoté. 
j. Lecheraîne en Savoye^ d'azur à la 

bande écotée d'or. 
4S. Chesnel en Xaîntonge 5 d'argent 
à trois ecots droits de finople. 

Efaré. 
7. Gleispach en Allemagne , d'a- 
zur au cheval cfïaré d'argent ^ mou- 

G** • 
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vant d*une monticule de lînoplev 

Elancé. 
^. Seguiran en Provence 3 d'azur au 
cerf élancé d'or. 

Emanchi^. 
jj, HoTMAN à Paris ^ origîhaîres du 
Pais de Clcves, partît émanchéd'ar- 
• gent & de gueules. 

Embrajfé. 
je. DoMAKTZ en Allemagne , d'ar- 
gent ^ embrafle de gueules. 
Emmanché, 
gti. Faouccu Normandie ^ d^aziirà 
trois faulxd'argent^emmanchéesd'or. 

Emmnfeti. 
2 2. Morlet de Mufèau , d'argent à une 
cête d'ours de iable ^ «mmulelce de 
gueules. 

EmoHJfe. 
j 3 . Salo à Paris^de^ueulcs à trois fers 
de lances y énioufkz d'argent. 
Empinné. 
2 4. ARC 5 d*azur à un arc d'or , chargé 
de trois flèches d'argent , empennées 
d'or y celle du milieu encochée , & les 
deux autres paflecs en fautoir. 
Empiétant 
ij. Tarlet en Bourgogne, d'azur 
au faucon d'or , grîlleté d'argent , 
empiétant une perdrix d*or becjuéc 
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& onglée de gueules. 

Empoignée. 
\6. Bons Comtes d'Entremont en 
Provence , d^or à la bande d'azur , 
chargée de trois étoîlcs d'or , & 
empoignée par une pare de lion de 
iâble mouvante du flanc dextre de 
reçu. 

Empoignée. 

17. Suramont à Paris 5 d'azur à trois 
flèches empoignée d*or \ c'eft-à-dîre, 
qiie l'une eft mife en pal & les deux 
autres en fautoir^ & liées au milieu 
pour être empoignées. 

Enchauffe. 

18. LiECTESTAiN, d'argent ench^Tilc 
d'azur. 

Encoche, 

19. Larchet 3 coupé d'or & de gueu- 
les , à deux arcs tendus & encochea 
de l'un à l'autre. 

Enclavé. 
zo. P E L c K II o s E N cn Allemagne 
parti 3 enclavé d'argent cn gueules à 
feneftre. 

Enclos. 
ii.EscossE Royaume, d'or au Hon 
de gueules enclavé dans un double 
trefcheur fleuré & contreflcuré d« 
jinémc. 

uij 
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Enàenté. 
il. GuAscHi en Piémont ^ tranche^ 
cndenté d'or & d'azur. 

Enfile. 
23. Du Faure en Dauphîné , d'azur 
à trois couronnes d'or y cnfilccs dans 
une bande d'aznr. 

Daub Y dans la même Province, d'a- 
zur à la lance d'ôr , enfilant une ba»- 
■ guè de courfe d'argent» 

Enfanté. 
^ 4, M I s s ï R I E N en Bretagne , d'ar- 
gent au chêne de finople , cnglantc 
d'or au canton dextrc de gueules 
chargé de deux haches d'armes adot 
fées d'argent. 

EnopuU. 
aj. Totjar en Efpagne , d'azur à la 
bande d'or engoulée de deux têtes de 
lion de même. 

Enmli. 
;i6. GADAGKEa Florence , de gueules 
à la croix engrelée d'or. 

Enfuichè^ 
zj. Base en DanemarK , d'azur à la 
face d'argent , chargée d'un cors de 
chafic de finople , lié , virole & en- 
guîché d'or. 

Enlevi. 
z8. Anglvre en Champagne , d'or à 
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pièces enlevées à angics ou en croiû 

fans de gueules foiitenans des ;;lj- 

lots d'argent dont tout l'ccu cli ic- 

mé. 

Enfantante. • 
z^. Du C o I N en Bretagne , d'or au 
Pélican d'azur avec fa pictc , le tout 
cnfànglanté de gueules. 
Le Camus à Paris , dont ctoîent 
Mr. le Cardinal Evéquc de Grenobh^ 
Mr. le premier Preiîdent de la Cour 
des Aides, Mr. le Lieutenant Civil , 
& plufieurs autres Magiftrats font 
les Illuftres rcjettons , d'argent an 
Pélican de gueules , enfanglanté avec 
fa pîetc 3 au chef d'azur , charge 
d'une fleur de lys d'or. J*ai ajoute au 
PcUcan de Mr.. le Cardinal ces mots : 
A fietatc efi pHrpura. 

Enté. ^ 

30. Mailla Brez^ en Normandie, 
face 5 enté , ondoyé d'or & de gueu- 
les. 

Entrelafje. 

3 1 . Bourgeois en Bourgogne , d'azur 
à trois annelets entrclaflez l'un dans 
Tautre en triangle d or. 

32. Villages en Provence , d'ar- 
gent a un cœur de gueules , enclos 
dans un double delta , entrclallc en 

G V 
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trîangle de fable. 
3 5, Carpanica à Rome , cl*or à trd[$ 

cyprès de fînoplc , rangez en face en 

trelallèz à leurs troncs d*unc gumcne 

d'anchre-pendante de gueules. 

Cauvet en Provence & à Lyon, 

d'or à deux pin$ entxelâflèz de iino-- 

pic 

Entretenu^ 
34. Clugny en Bourgogne 3 d*azur a 

deux clefs d'or ado({ee$ en pals &c 

entxetenucs par le bas.. 

E/jHÎppé. 
3j. La Nai7ve > de gueules à la nef 

équipée d'argent, furnxontée de trois 

étoiles d'or. 

Equipotlé^ 

36. Saint Priest en Forêt y cînqj 
points d'or équîpollez à <juatrc d'a^ 
2ur. 

Le P. Petrafanfta , qiû au lieu de cca 
points écjuîpollcz a donne quatre 
billettes à cette Maifbn , a fait tom- 
ber bien des gens après lui dans l'er-^ 
reur. 

Ebranchi» 

37. DoRGEtiQ. en Vveftphalîe y d'or a 
deux troncs d'arbre, cbraachçz , ar-. 
racliez 5< cçotez dQ fable on deux, 
pals. 



/^/ay^Jy fyorant fof^re ^t/itirucitant 
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Eparjoiii. 

jS.ONAMAau paîsdcFrîfc , d'azur, 

à la fleur de lys épanoiiîe d'argent. 

Eployi. 
59.R0NCHIVOL en Beaujoloîs , d'or 
l'aîglc éployé de gueules membre & 
bequé 4'azur. 

EJforant. 

40. Gauthiot au Comté de Bour- 
gogne , d'azur au Gautherot oîfeau 
cflorant d'argent y armé & couromié 
d'or. 

Efforé. 

41 . Brog ou Lefzoyc en Pologne , de 
gueules à une couverture de grains 
de quatre pieux d'argent 3 cflbrrée 
d'or. 

EiînceUnt. 
41. Bellegarde des marches cnSa- 
voye s d'où eft fbrtî le grand Chan- 
celier de Savoy ejanus de Bellegar- 
de 5 d'azur à la Sphère du feu en fa- 
ce j courbée d'un angle du chef à 
l'autre rayonnante & etîncelante vers 
la pointe de l'écud'or ^ au chef de 
même , chargé d'im aigle de jQible à 
deux têtes. 



& vj 
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Failli. 

1. \/[ Ayniek d-Opede en Provei>- 
JLVJL ' ce , d'azur à dciix chevi:ons 
d'argent, Tun failli à xk^uaic^; l'autre 
à fcncftre , c'eft-à-dîrc , rompus furL- 
les flancs & fcparcz. 

Face, 

jt. Vatjmtar, fiché d'àrgc«c&: dj'a- 
2ur. 

3 . De Bue I L , d'azur au croîiïànt mon- 
tant d'argent y accompagné de fîx 
croifctes au pîé fiché d'or, trois. eix. 
chef & trois en poîntCi 

Figuré. 

4. Gamin , de gueules à trois bezans^ 
d'or figuré d'un viiage humain d,'or^ 

Flambant., 

j . Bat A I L LE en Bourgogii^ >. d'argent: 
à trois pals flambans y ou trois flâ- 
mes tortillantes de gueules, mouvan-- 
tes du bas de l'écu vers le chef. 

Flanqué,. 

6., PiNGON en Savoye , d^azur à une 
face d'or , flanquée, de deux poînces 
d'argcn: , apoîmces vers lafece. 

7. BCUDR.IC ea Faucîgnî , d*azur à 
trois ficursdçlys dor en pal , fi:aiv 
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quées en arc de cercle d'argent. 

Fleuré. 

8# Dis Cornais en Picardie y d'or 

au chevron de gueule , au double 

tteC^heur fleuré , contrefleuré de fi- 

^ nopie^i à l'écuflibn en cœur d'azur ^ à 

laDanded'or. 

tleurî. 
5). GxriLLEM Montjuftîn au Conitat 
d'Avignon , d'argent au rofier de fî- 
■nopl©> fleuri & boutonné de gueu- 
les 5 à la bordure d'azur y chargée de 
huit étoiles d'or. 

Florence^ 

^o. S. Denis , d'argent à la croix floren* 

cée de gueules. 

FlotarJ. 
11, La Ville de Paris ,. de gueules au 

Navire équipé d'argent , flotant Sc 

voguant fiir des ondes de même y au 

chef de France. 

Fr^gé. 
XX. Auvergne , d'or au Gonfanonde 

gueules V frangé de finople. 

Erett, 
X}. Hum 1ERE en Picardie , d'argent i 

frété de fable. 
i4. Broon en Bt:etagne > d'azur à la 

croî:^ d'argont frétée de gueules. 
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Fruhc 

15. MoucYdlntcvîUc , A'or au pn de 
iinople , fruité d'or , au chef d'azor , 
chargé de croîs étoiles d'on 

Feiullé. 

16. Thumery à Paris , d*or à la croix 
cngreléc de fable , accompagnée de 
quatre tulipes de gueules , tigées & 
feuillées de finople. 

Fuirieux. 

17. Du Fenoil à Lyon, originaires de 
Naples (bus les noms de Taureau & 
Taurelli, d'azur, au Taureau furieux 
& levé en pîé d'or, & un chevron de 
gueules brochant fur le tout. 

Fnfeli. 

18. Du Bec de Vardes> fufclé d'argent 
ic de gueules. 



C^y. 



1. ITNU Qvi y d'azur au cheval gay 
JL/ & |)afl[ânt d'or , au chet de 
même. 

t. BouTiN , d'azur à deux épées d*iajp- 
gent en faucoir, garnies d'or, acconau 
pagnéçs de quatre étoiles de mcme^ 
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Gîronni^ 
'3. Des Armoises eii Lorraine , gî- 
Fonné d'or & d'âzur de douze pièces. 

GrllUté. 
'4. Lbaxtlmont Puy-gaîllard , d'azur 
au Faucon d'argent , perche , lié ,& 
grillecc de même. 

GrhgoU» 
j . Kae R de Montfort en Bretagne , de 
gueules à la croix d'hermine^anchréc 
& grîngolée d'or. 

H 

Haup. 

i.TJ OsTAiNG en Forêt / d'azur & 
JlV une roiie d'or & ime face hauJP* 
ieedemême. 



Jftnt. 

1. ^^TOntainard en D'auphînéj 
-1 V JL de vair au chef de gueules au 
lion îflanc d'or. 

Jumelle^ 

^i.GAETANïjdontétoitlePapc Boni- 
face VII Ld'argent à deux ondes ju- 
mcllécs^oa une jumelle ondée d'azur 
en bande» 
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Il y a des faces , des bandes', des (att-i 
toirs s & des chcvrom jumeliez. 



LampaJJe. 

x.T^AuBiGNB de gueules au lion 

I y d'hermine , armé , lampafle & 

couronné d'or. C cft la Maîfbn de 

Madame la Marquifc de Maintenons 

Langue. 

i. Du Faing aux Païs-bas , d'or à l'aï- 

fie au vol abaifle y langue y & memr* 
ré de gueules. 

Leopardé. 
}. T E s T u à Paris , d'^or à trois Konsr 
leopardez de fable , Tun ilir l'autre^ 
celui du milieu contrepaflânr. 

Levf^ 
4. Orly en Savoye 5 ou Orliers , d'or 
à Tours levé en pîé de fable.^ 

Lié. 
j . GoNDi à Florence , d*or à deux mat 
fes d'armes en fautoir de fable , liées 
de gueules. 

Lionne. 
€. Léopard de Brcfic , d'or au IcopardL 
lionne de gueules. 
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7. C^RAOM en Anjou , lozangc d'or & 
de gu.eules. 

Lun fur Vautre. 

Î.CAUMONTcn Agenoîs,d*azurà trois 
léopards d'or ^ armez , lampaflcz & 
couronnez , l'un fur l'autre. 



B 



M 

Mal ordonné. 

Anes en Vîvarés & en Daupliî- 
né 5 d'azur à trois croiiïàns 
adoflcz & mal ordonnez. 
Mal mile. 
X. Hastinghs en Angleterre, d'ori 
ime manche mal taillée de gueules. 

Mantelè. 

3 . Ci7 jAs , d'azur , à la tour couverte 
d'argent , mantelee ou chapée de 
même. 

Marine. 

4. Imhof en Allemagne, de gueules aa 
lion mariné d'or. 

Mar(\Hé. 
$. Mathias y de gueules à trois 4ca 
d'argent marques de fable. 
Maffinne. 
9. PoNTEVEz en Provence , de gueules 
au pont de deux arches d'or^ maflibxv 
né de fable^ 
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j-, FoissY , d^aziir au dgne d'argent» 

bequé & membre d'or. 

Osos , d'azur au dened argent^be- 

cue &: membre de iable. 
AïtrasUé, 
S. Ranc&olles en Picardie ^ comme 

ci-devani {bas le terme bigarre. 

^.Bl'Sdrachi à Luqaes , d'argent au 
dragon monftrueux de irnople, ayant 
xhc humaine dans un capuchon 3 aile 
de gueules en pîé. 

10. PERRoxàParls, d'azur, ^ deux 
croliîinsiculez J'argenc 5 Tanmorv 
tanc 5 i'aurreverle , au chef d'or, 
charge Je trois aîglcttes de lable. 

Morné, 

1 1, Dit Halgoet en Bretagne , d'azur 
au lion morné d'or. 

Moucheté. 
II. Chignin enSavoyc , de gueules 
au chevron d'argent moucheté d'her- 
mine, 

MouvanU 
1 5. Alberti à Florence,d'azur à qua- 
tre chaînes d'or mouvantes d r qua- 
tre angles de l'ccu 3 & liées en cœur, 
à un anneau de même. 



DU BLASON. iffj 
« 4. Douma en Frîie , parti d'or , & dfc 

facules au demi aigle ployé de Ta- 
lc mouvant de la partition à droite, 
&à lademirofe d'argent , mouv^ut 
de la même partition à fencftre. 

ij. Salignon en Dauphîncf , que bien 
• des gens appellent mal à propos Sa- 
lîgdon , d'azur au chevron mî-partî 
d'or & d'argent. 

N 

I. T A Bavmï de Siize eii Dauphînc, 
X^ d'où il iy a eu un Archevêque 
d'Auch, d'or à trois chevrons de fa- 
ble y au chef d azur, chargé d'un lion 
naîlïant d'argent. 

Servie^t en la même Province , 
d'azur à trois bandes d'or , au chef 
coufu d'azur , chargé d'un lion naif- 
fant d'or. 

Naturel. 

a. Berthelas en Foret 3 d'azur à un 
tigre au naturel. 

3. Aguerre en Guyenne , d'or à trois 
pieds au naturel. 

Nebulé. 

4.GiROLAMià Florence, coupé , ne- 
bulé d'argent & de gueules. 



lU METHODE 

Ncrvé. 
j. Les anciens Princes d^Anriochc, 
d'argent à la branche ou feiiîllc de 
fougère de finople , nervée d'or. 
Chêne VAUX en Forets > d'aznr à une 
tîge de chanvre d'or, ncrvcc de fable. 

Noué. 

6, Calag en Bretagne , d'or à dciK 
faces noiiécs au mîlîeu de fable , ac- 
compagnées de dîx merletes de mê- 
me 4. 1. & 4» 

7, Mathiley en Angleterre , de gueu- 
les au fèrpent noué& enlaffe d'or 
en rond, 

Lîmbourg , d'argent au lîon de gueules, 
couronné & armé d'or, lampafïe d'a- 
zur , à la queue noiiée , fourchue Sc 
paflee en (autoîr. 

Manovvski en Pologne , de gueu- 
les à récharpe d'argent en rond , 
noiiée vers la pointe de TEcu. 

Noiieux. 

8, Thomas s IN en Bourgogne , d'azur 
à deux eftocs ou bâtons noueux d'or 
en croix , ou à la croix de deux bâ- 
tons eftocjuez. 

Nourri. 
ViGNANcouRTen Picardie, d'argent 
à trois fleurs de lys au pied nourri de 
gueules. 
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■ 

Ombré. 

ï.TXEs Pruets cnBeam, d'azur i 
JL/ une chapelle d'argent iîir une 
rerraflè d'or , ombrée de /înoplc. 

Onde. 

z. Brancion en Bourgogne d'azur , 
k trois faces ondées d'or. 

3. Caudenhoue en Flandre^ d or à la 
bande ondée de gueules. 
Mauvoisin en foret quartier des 
armoiries de Rebé, d'or à la face on* 
déc de gueules. 

Ovj^lf. 

4, Beaumont en Bretagne d'argent à 
trois pieds de biche de gueules, on- 
glées d'or. 

Oreille. 

j.Feydeau à Paris , d'azur au chevron 
d'or y accompagné de trois coquilles 
oreilicesd'or. 

Ouvert. 

6. Murât de TEftang en DauphînCj» 
d'azur à trois faces d'argent y maflbn- 
nées & crénelées de fable , la pre- 
mière de cinq créneaux, la féconde 
de quatie , la trolficme de trois & 
ouverte au milieu en porte. 
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7. Le Com passeur en Bourgc^neif 
d'azur à trois compas ouverts d'or. 
Denise à Troye en Champagne, 
4'azur à trois compas ouverts d'ar«> 
gcîit , & une engrelurc d'or. 



PmIU. 

I, /^^ L E R E en Normandie , d'ar- 
V^^ gent , à la face d'azur paillée 
d'or. 

Faisant, 
^. Berbisey en Bourgogne, d'azur à 
Uiic brcbî^ paîfiànte d'argent fur une 
rerraiïè de linople. 

PaliiJe. 
5. Die MyftînKofc à Lubecjc , d'azur 
trois troncs écotez d'or , enclos dans 
une enceinte ronde palîflce de même. 

Pallé. 

4. Brique VILLE en Normandîe^pallé, 
d'or & de gueules. 

5. Marti NEAu en Tourraîne , pallé , 
contrepallé d'or & de gueules , à la 
face de gueules , chargée de trois ro- 
fcs d'argent, 

Papelonné. 
C. Arquinvilliers , d'hermine pa- 
pelonné de gueules. 
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Parti. 

7. BAiLLiULjd'hcrmîne parti de gueu- 
les. 
S. GouRKEAU de la Prouftîcre à Paris, 
d'or à l'aigle de fable , au chef parti, 
c*cft-à-dîre , à deux tctes. Les vieux 
drmoriaux blafbnncnt ainfî les deuii; 
têtes d*aîgk. 

Pâmé. 
9. Comtes de Forêt & Dauphins d'Au- 
vergne , d*or au Dauphin pâmé d*a^ 
zur. 

Pajfant. 
^ 10. MiRiNvitLE en Languedoc 3 de 
gueules à deux lions paflâns l'un fur 
l'autre. 

Pap erjfautotr. 
1 1 • Angenoust en Champagne , d'a- 
zur à deux cpées paifécs en fautoir 
d'argent, les pointes en haut, les gar- 
des 6c les poignées d'or. 
Ces pointes en haut diftinguent les 
armoiries d'Angenouft de celles de 
Bavignans dans la même Province , 
qui portent d'azur, à deux cpées 
paflees en fautoir d'argent , les poin- 
tes en bas , les gardes & les poignées 
d'or. 

Pâté. 
II. Prantanroux 3 d'argent à la 
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croix parce d'azur. 

13. La Ver K'r en Bourgogne de 
gueules au lambel d'argent de deux 
pendans. Sa lîoiadon nanirelie cft 
d'ccrcprés du chef. Il y en a de crois» 
de quatre , de dnq , de lîx & de fèpc 
pendaos. 

Percé. 

14. Bologne en Dauphiné , d'argent i 
une patc d'ours en pal^perccc en rond - 
de lîx pièces. 5.2.1. 

Les macks , lesruike$&: lesjnolecces 
lc2t percdcs. 

I j . Dit Fou en Bretagne , d'azur \ une 
i^iir de lys c'or «Scdcox oiieauxde 
m ;ric , aSrontez , & perchez iur les 
deux rcto:irs. 

PerL 

\6, Lh BATxrv en BrctaGme , d'oraa 
ii'.;:oir d'azur per: en rr^rties, 

1-. La Cka?^bre cr. Savoye, d'azur 
le iij de tl^undc lys d'or , au bâton 
iic erueulcs i>rrî en ba lie. 
Lci âucLn-iiies arm-nrîjs de la bran« 
cLe ro-.aleii Bourbon ccolent Iciu- 

18. Marjnches cnEo7^::o^ne, d'à- 

^^ an usjii i'or a la ricrcc de iab- e , 

pcric 
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çerle en bande lur le tout. 

* r^j Stainkirckbr en Bavière , de 
fable aa chevron pignonnc d'argent 
aiï pal retrait mouvant de la pointe 
dbtnéme» 

^o. Stainhauser , la même de gueu- 
les à la maifbn quarrée d'argent , 
ouvene & ajourée de fable , pignon- 
née de pièces d'argent. 

Q^lumeté. 

X 1 . Ceb A à Gencs , plumetc d'argent 
& d'azur. 

Pommeti. 

XI. Ray au Comté de Bourgogne , de 
gueules auRay d'efcarbouciepommc- 
te & fleureté d'or. 

X } *MoNTA iGu en Dauphîncf^de gueu- 
les à une tour d'or , poféc fur une tci;- 
re de finople. 

Quelques-uns donnent le nom de 
po(e au lion qui eft arrêté , & qui a 
les quatre pieds à terre , ainfi on dit 
Châteîgners Rôchepofay , d or au 
lion de fînoplc pofé. 

Potence 

1,4. Bureau , d'azur au chevron 
potence , & contrepotcncé d'argent , 
accompagné de trois burics ou phio- 

H 
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les d'or. Les Comtes de Champagâe. 



1. TTO M i^R I c H au Pais du bac 

XX Rhîn,d or au chevron racour- 
ci de fable , acœmpagnë de trois 
corbeaux de même. 

2. Fkedorf en Bavière , d'argent, au 
cerf de gueules , rame d*or. 

Rampant. 

3. BoNLiEU en Languedoc , d'azur 
au lion d'or rampant fur un rocher 
d'argent. 

Range. 

4. Turin à Paris ^ de gueules à trois 
étoiles d'or rangées en chef, 

5* ScHovAi^DEN en Allemagne , d'ar^ 
gent à trois étoiles de gueules ran-« 
gécs en barre. 

Eavïjfant. 
6. Agout en Provence , d*or au loup 
raviflànt d'azur. 

Rayonnant. 

7. MUDTSCHIDELER V. ReINSBRUîC 

en Franconie, d'areent rayonnant 
en barre de cinq pièces de gueules» 
mouvantes de Tangle fcneftrc du 
chef. 
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RecereeU. 
S. VvEYER tn Allemagne , d*or à U 
croix anchrée , reccrccléc de fable, 
chargée en cœur d'un écuflbn de fa- 
ble , à trois bezans d or. 
Recroifité, 
: 9. Crois I LIES en Normandie , de fii- 
L ble à trois croix , recrîfetées d'or. 
Kl Rempli. 

^^ MoNTFôRT- Thaillawt en 
Bourgogne , d'argent à trpis ruftrcs 
de faBlc remplis d'or. 

RefitrceU. 
l X . FuMiLis 3 d'or à la croix de fable 
refarceiée d'or chargée de cinq écuf- 
fbns bordez & engrêlezde gueules. 

Retrait. 
il. Dbsrollans de Rhellanete 
en Provence ^ d'azur à trois pals re-* 
traits en chef d'or ^ au cor de chaflè 
lié de même en pointe. 
..i). LuDOvisio à Bologne, d'oùefi: 
ibrti le Pape Grégoire X V. de gueu-> 
' lesàorois bandes d'or» retraites ea 
chef. 

14. Blanius en Tourainc , tf'azur au 
chevron rompu d'or , accompagné 
de trois étoiles 4'argent. 

H ij 
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1 5 . S. Paul de Rîcaidc # d'azur au paoA 

rouant d'or. . i." 

S / 
Saillant. 

I. TTNE Cupis à Rome , d'argent an 
X^ bouc faillauc d'azur^ ongle & 
acx>nié d'or. 

Satiglé. 
1. Die Glaubitzer enSîlefîe,d 
au poîllon d'argent en face , ù 
de gueules. 

SdU. 

3. VvERDERERN cu Saxc , d'azur au. 
cheval effraye d'argent , {elle, bride , 
& capatafonné de gueules. 

Semé. 

4. Le Fay en Beauvoîfis , d'argent fe- 
me de fleurs de lys de fable. 
Apchon , d'or fcmc de fleurs de lys 
d'azur. 

CuLANT enBrîe , d*où eftfbrtîun 
grnad Prieur de Champagne de TOr- 
drc de S. Jean de Jeruialcm,d'argcnt 
femé de tourteaux de fable , au fau- 
toû cngiclc de gueules. 

Scneftré, 
c. Comte au Pais de Vauds , d'argent 
à une grue de fable , fcneftrc en chef 
d'une croix de gueules. 
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6. Ceriat en Savoye , d*azur au cerf 
padànt d^afgcnt , fommé d'or , che- 
villé de dix cors. 

SoHtenH, 

7. Caylar en Languedoc, d'or à trois 
bandes de gueules , au chef d'or , 
chargé d'un lion naiflanc de (able 3 
fbutenu d'une devîfè coufiië d'or, 
chargée de crois trèfles de fable. 

Sur le t9Ht. 

8. Chissey en Genevois , parti d'or 
& de gueules au lion de fable fur le 
tout. 

Sntmênti. 

9. JoiBERxen Champagne , d'argent 
au chevron d'azur , uirmonté d'un 
croîffiint de gueules , accompagné do 
trois rofès de même. 

T 
Taîlli. 
I. X^ Le RE Y au Pais de Vauds prés 
V^ des Suîflcs , taillé d'or & de 
gueules , à un fanglîer iflànt de fable 
& mouvant de gueules fur l'or. 

Tiercé. 
X. Bart en Bourbonnoîs , tiercé & re- 
tiercé en face d'or,d'azur & d'argent. 
Il y a ci-devant des exemples du tier- 
cé en pal , en face , en bande , &c. 

H iij 
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rtgi. 

3. LeFkvre i>'Ormesson& dTav- 
BONE à Paris , d'azur a trois lis aa 
naturel d'argent, feuillez & tigcz de 
finople. 

4. Barbel en Dauphiné , de gueule^ 
au baiîlic tortillant d'argent en pal, 
couronné A'ot. ' 

TmUU. 
j. Charbons AU en Dauphin^ , de 
gueules à une fronde tortillcc en 
double (aiitoir d'or chargée d'un cail- 
lou d'argent , & accoftée de deuxaa- 
tres de même. 

6. Uni A au Pais deFrIie, d'azur ao 
croiilànr tourné d'argent. 



Ta 

7. ScRiBANi àGénes , d'or à une croix 
anchrée & fleurce amplement, tracée 
àâletsde (able,àdeux chicots de fino- 
ple , l'un au canron oextre du chef, 
raunreaj canton ien:itre de la pointe. 

TréÊKchè^ 

8. TouRNiLen Languedoc, tranché 
d'argent & de gueules. 

TrcUliJé. 
5. Bardon AKCHE en Danphîné , d'ar- 
gent treiUilïe de gueules , doue d'or. 
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Trois , diux y un^ 
6. Ilz.I£R$ en Beauflè ^ d'or à ftx anne-» 
. lecsdegueules«3.2. i. 

V 
Fdté. 
1. /"^OtJRViNEC en Bretagne , vaîrl 
VJ d'or & de ikble. 

Ferjé. 
X. Arl ANDES en Dauphiné , d'azur an 
croiflànt verfe d'ôr fur une étoîle 
d'argent. 

Fétu. 
j. Bentoux dans le Gapcnçoîs , d'or à 
Une trèfle de fînoplc, vctu de gueules. 

Firolé» 

4. HoRNEs au PaiVbas , d*or à trois 
trompes de gueules,vîrolécs d'argent. 

Fivré. 

5. S ART au Païs de Valois , de gueules 
à la bande vîvrce d'argeilt. 

La Baume Montrevel en Dtefic , 
d'or à la bande vivrée d'azur. 
Mascrany à Lyon & à Paris de gueu- 
les à trois faces d'argent au chef auffi 
coufii de même chargé d'un aigle 
d'argent^couronné d or accofté à dcx- 
ire d'une clef d'argent en pal & ac- 
cofté & feneftré d'un heaume decofté 
de même , & fur le tout im petit é- 
cudbn d'azur à une fleur de lys d'or 
par conceifion de nos Rois» 
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é. BuFPEVENT en Dauphînc , d'azuré 
la croix dechée , yuidce & fieuron<- 
néc d'argent. 

Fbldnt. 

7. Noël en Languedoc , d^azur à la 
colombe volante d'argent en bande > 
bequée & mcmbrée d'or , à la bor* 
dure coraponée d'or & de gueules. 

IL cft peu d'armoiries , où plufiewrs 
attributs ne fe trouveiït joints enfcm- 
ble : car il n'y a rien dans les armoiries 
qu'il ne faille exprimer en blafonnant , 
en forte que ceux - mêmes qui n'en 
voyent pas les figures , & qui enten- 
dent le olafon fe les puiiïènt reprefcn- 
ter comme elles font. 

Ainfi pour blafonner les armoiries. 

De la Hutterie en Lorraine , vous di- 
rez, d'argent au lion de [ahle^mafiteU de 
même , à deux lions nfronteTi d'argent. 

CoMiTiN originaire de Siracufè, où 
leur premier nom ecoit Belvifo , & leur 
fobrîquet Comîtîno, le petit Comtc,cta- 
blisdcpuisen Champagne,d*argent à fix 
yeux au naturel , deux à deux fur deux 
lignes en pal, 1. 2. 2, 

Combles originaires d'Aragon éta- 
blis à Mets ,& en autres lieux de Lor- 
raine , ou du Barroîs , écartelé d'or &c 
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de gueules , d'azur & d'argent , à la 
croix de finople bordée de lable , uoe 
étoile d'or fur le quartier de gueules. 

CossART d'Espiez en Beauvoifis , 
de gueules à la croix Mnchrie d'or , ch;ir» 
gée de dnq anchres d'azur. 

LosADA en Galice 3 d'argent à deux 
lézards de GxiO^lc^itendfu Punfwr V antre 
'en contrebande ou en barre > & chargez 
d'une cotice alez.ée d'or. 

EscoDEA en Pcrîgord de.... à quatre 
chiens eoUrans & diffamez. ; c'eft-à-dire , 
lans queue , & fans oreilles , l'un fur 
l'autre y onftirpafcz. qui eft le terme le 
plus propre pour exprimer ces po(îtions 
de 1.3. ou 4. animaux ainfî di(po{èz, de 
même les 3 .Clefs de la Ville d'Avignon 
{ont fîirpoji s s en fafce. 

Il y a auffî quelques plantes & d'autres 
animaux particuliers en certains Pais 
dont on ne connoît ordinairement ni le 
nom , ni la figure , non plus que' de 
certains inftrumens , &: de quelques 
autres chofès moins ujfîtées dans le com^ 
merce du monde. En voici une vingtai- 
ne d'exemples, qui fervîront à juger des 
autres. 

Entre les exercices militaires il y a 
un jeu qui fc nomme laquîntaîne. C'cic 
une courfc qui fc faiibit anciennement 

H V 
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avec la lance contre un écuflbn attacha 
à un pivot mobile ^ qui tournoît quand 
on ne donnok pas juftement au milieu 
de reçu , comme à la courfè du fà- 
quin « qui eft prefque la même , iînon 
qu'au faquin il y a une figure humaine 
qui tient le bouclier , 6c qui en fe 
tournant frappe rudement celui qui n'a 
pas touché au point , où elle demeure 
ferme. 

1. Robert Sieur de Lczardicres en Poi- 
tou , d'argent à trois quinMinn d( 
gueules. 
a .Le Pais de Holftein> de gueules à 
une feuille d'ortie ouverte , ou 
étendue d'argent. Ceux qui n'cMit 
pas connu cette figure y comme La 
Colombiere & quelques autres ont 
blafbnné ces armoiries de gueules à 
Pécuflbn d'argent flanqué de feiiilies 
d'œîllet , & de trois doux delà paA 
£on. Ce font les armoiries parlan* 
tes de Nctelenbcrg , dbnt Adolphe 
Comte de Schovvenberg reçut l*in- 
vefHture de Sigebert Evcquc dcMin^ 
den. Adolphus Cornes faÙns y dit la 
Chronique des Comtes de Schov- 
venberg écrite par Hermant de Lcr- 
hczCyVtlut indufirius future projpicicnf, 
gêner ofitéiiim ergafe cwfidetMs m»n^ 
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femquioUm moos nricéirum pve Ne- 
. ulemlfcrg Teutonicè dîcebatur w feudo 
recipk CÂmerarins Epifiofi per Jkc^ 
eejponempirpetuis umpmbusfaSus. 
). La Ville de Baie d'argent à un étui 
* de cro({e de (kble. Il feroit difficile 
de deviner cette figure , fi on ne fa* 
voit d'ailleurs ce que c'cft. L'armo- 
riai allemand de Sibmachcr dit , page 
zo. Baiel ein Fveiffir Schîlde das 
Ziîchen darin Schvvarts ^ Un écu 
blanc & ce qui eft dedans noir. Ce 
qui n'eft pas d'un grand fecours 

Kmr ceux qui veulent apprendre à 
afbnner. 
^ 4. Sîdney Comtes de Leîceftre en An- 
gleterre , d'or au Pheon d'azur. C'eft 
un fer de dard de trois branches^ dont 
les deux cotez (ont endentcz. 
5. Cantelle y Maîfbn éteinte en Berry...k 

de à trois doubles chainons entre- 

tafièz en croix ^ deux à deux à la bor* 
dure engrêlée. 

La Maréchale de Hôpital , Françoift 
Mignot , d or au chevron d'azur à 
trois doubles chaînons entrelallcz 
en fautoir , au chef de gueules à une 
table de diamant en triangle y en 
pointe d'argent. 
jS. Tîcpolo à Vcnife , d'azur à une cor- 

H vj 
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ne d^argent y preique (èmblablc h 
ctllc que porte les Doges de Vcnîfc» 
Ancleiinement cette Maîfbn avoit 
pour armoiries d'aîur à une tour d*or 
de trois doajons ; mais on: de ce 
noni ayant eu part à quelque conf- 

. piratîon contre L'Etat > on les obli- 
gea tous de changer leurs armoiries 
& de prendre celles que j'ai bla(bn« 
nées; D. Frefchot Religieux Bene- 
diéUn qui a fait > Zi ^fi^ ^Id no* 
'bUuvenetd^ les blafbnne ainfi Jtx^ 
zjirrô con mta firifiid J^ argents » rîfp' 
volt a in fermât ai can» eUiCéiK On, 
me dît à Venifè que c'étoît une cor- 
nç de bouc \ d'autres une quetie .de 
/corpîon» Ke P&Ientappen eu AU 
/àce porte trois cornes de cette mcmc 
figure^ 

7. V^ Loë , d'argent à une eomiercde 
fable 3. herifïee aux deux bouts,, 

8* BorscHOT en Brabant , d'or à trois: 
fers de moulin d'azur en f^toîr> 
aléfèz , parez ^ anchez , & ouverts eni 
lozange^ 

5^ Lieutaud à Arles , d'azur à un an^ 
neau d'argent , acrochc en croîx de 
quatre crampws croîièz & reçroifea 
de mcrac. 

iQ* VA'^egelebettauPiisdeTurînge^ 
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^'argent à la face de fable y au cran* 
ccUn de ixnople en bande fur le 
tour. 

X I . Vaux en Bourgogne , d'azur à trois 
bonnets albanôis d'ôr. 

I X . May entalj en Franconie , d'azur à 
un hamezon à prendre des loups ^ 

' d'argent. Les Allemans le nomment 
VvQ^sangel. Les Stadîon , & les 
Stein de Suabe en portent chacun 
tr6is > renverfez les uns fur les autres 
en pal. 

j 3 . La Vîlk de Chartres , de gueules 
à trois pièces de monnoye de (es an- 
ciens Comtes , marquées de C gothi- 
Dues & de fleurs de lys ^ au clief cou- 
[u de France. 

14. Eifenhut en Suabe , d'aigcnt aa 
chapeau de fer d'azur. 

z } . Stahkr en Suabe ^ de gueules en 
Pentalfha d'or j c'cft un enirelas en 
forme d'étoîle à cinq pointes qui 
fait cinq A cntrelaflèz. Les Méde- 
cins en ont fait autrefois le firabolc 
de la fantc fous ce nom de PcnsaU 
fha. 

lé. V. Scebach au Pais de Turiuge 
d'argent à trois bonterdes de gueu- 
les. 

17* Jaques Quînibn^Secrctaîrc de Rcnc 
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d'Anjou Roi de Sicile , d'or an pî-« 
gnon d'azur de crois marches »CQa« ^ 
que montant , chargé de deux oi* i 
(eaux perchez & amontez de fable» 
J'ai donné (èslcttres d'anobliflènient 
dans la préface du livre de la Chcva'- 
Icrie ancienne & noodeme. 

1 8. y. LaUbta en Silefie , de gueules à 
un (cr de dard aculé en cornière 
crochue. 

19* Maréchal en Bourbcnmois , d'or à 
crois rondetes d'azur , chargées cha- 
cune d'une étoile d'argent. J'aiau- 
trcfi:HS mal blafbnné ces aimoînes ^ 
les prenant pour des diaiWmrs de 
faims. Mais j'ai dépuis rcoomu que 
ce font des émaux de l'OrdredeTE- 
C(Hle^ infUtué par le Roi Jean , qui 
ordonna Tan 1351. qœ chaqoe 
Chevalier poctercMt une emile fala» 
che dans une rondete d'azur. 

ao, Gtmcîls en Limofin 3 d'azur an Ac^ 
TTon d'or accompagne ic croîs roues 
de laînte Catherine de même > c'cfl- 
à-dire y armées derafbirs , une épée 
nucaijpal>Ia potnteen haai, bro- 
chant far le tout. 

Qasrïd il le tzoovc ainfî dans les 
armoiries des figures exrrarodînaires 
d'ontoQ iguoKclc nocBsrlQefaar pas 
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lesbiazonnerâu hazard^ comme l'on 
veut ; maïs s'informer des pcrfbnnes 
intelligentes pour fçavoîr ce que c'cft. 
On peut auflî coniulter les noms des 
Wonnes qui les portent. Car fort 
ibuvent ces armoiries qui ont des figu- 
res inconuës » font des armoiries équi- 
voques aux noms. 

D. Pourquoi vous fervez- vous de ce 
terme brochant ? 

R. Parce qu'en faifantles ouvrages 
de broderie (ur les cotes d'armes 3 ces 
ouvrages (c faifoîent avec des broches , 
conune on tricote les bas de fbye y & 
de laine 3 &cela fe nommoit brocher. 
Aînfi toutes les fois qu^une pièce cft 
pofëefur une autre y fut-dle une fafce , 
un chevron , une croix , ou un fautoîr , 
clic fe nomme toujours après celles (ur 
lefquelles elle eft mife. 

p. D'où vient que les bordures & 
les cantons ne fe nomment qu'après les 
autres pièces ? 

R. Ceft que le plus fbuvem ces bor- 
dures & ces cantons ne font que des 
brfiîires , & des additions aux armoi- 
ries. Comme aux armoiries du Duc 
d* Anjou y qui font d'azur à trois fleurs 
de lys d'or 5 à la bordure de gueules, 
cette bordure eft brifure. 
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D./^^ Utiles locc les ^t^^^***'^^^ les 

V^^ptis nobles : 

R. ^^iLes c^uî ziarqixerK les Siaitons 
les plus ancîcTîiys , &: les plus îBBftres , 
de aaclq':ieinaalcreqiic ces armes £bieD£ 
cl.z>::i^es. 

D. Y a-c-il des marques anlgtidlcs 
on puîilê connoirre cette andquicé 2 

R. Noa pas dans les armoiries qaî 
font axbirraires ca leur preoûerc con- 
cefSoii, oa en leur premier ufâge. M^ 
ca pcuc le connoltre par les fceaux , & 
pax les anciens monaraens > où iê atxi- 
vcnc ces armoiries. 

D. Quelle anricj^uîré donnez -vous 
aux armoiries i 

iv. Six cens ans tour au plus ; parce 
que ce ne fiu qu'a l'oazicmc ikde 
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«ue les armoiries commencèrent à Ce 

D* Ne portoît-on pas auparavant 
des figures lur les cottes d'armes , & fur 
les boucliers. 

R. Oiii : maïs ce n'ctoîcnt que des 
devifes perfonnclies & de fantaîfîc , que 
chacun prenoît & quîtoît comme il 
vouioit. 

D. Elles n'ctoient pas donc des mar- 
ques de noblcflè comme à prefènt ? 

R. Non : Tous les foldats en portoient 
îndiffcremment auflî-bîen que les Prin- 
ces^ & les Chevaliers : les Princes les 
diangeoient fbuvent , & d'ailleurs nous 
ne voyons pas quelles fuflèntde cou- 
leurs réglées & déterminées, elles ne 
pailbîcnr pas toujours des pères aux en- • 
■fans 5 & les frères en portoient de dlftc- 
rentes. 

D. A quelle occafion fe fixèrent les 
•armoiries ? 

R. A l'occafion des Tourhoîs , & des 
combats à la barrière y où la Nobleflc 
s^exerçoit. 

D. Falloît-il être gentil-homme poiur 
faire ces exercices ? 

R. Oui ; & x'eft de-là qu'eft venu 
i'ufage de faire les preuves de no- 
blefle. 
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D. Comment fc font ces preuves ? 

R. Par témoins , par tkres , & par 
enquêtes ou information. C'eft pour 
cela que ceux qui alloient aux Tour- 
nois y portoient des lettres de leurs 
Souverains ^ & dé leurs Seigneurs qui 
£u(bient foy de leur nobleilè , menoient 
avec eux des hérauts qui tenoient les 
regîftres des Maifons nobles & de vieux 
Chevaliers , qui leur fervoient de par- 
rains , & qui rendoient les. mêmes té- 
moignages. 

D. Vous avez dît que c'étoit des ctof. 
fes , & des habits qui fè faifbient an- 
ciennement à bandes , à faces, àbu- 
relles, & échîquetez, ou lozangez, 
qtfécoîc venu Tufage de la plupart des 
armoiries. 

R. Oiii : parce que c*étoit principale- 
ment aux Tournois que fè portoient 
ces fortes d'habits. C'efl pour cela 
même qu'il y a tant de merleces en 
armoiries. 

D. Pourquoi cda ? 

R.Parce que les mcrletes étant des oî- 
ièaux de paflàge y qui changent de pais 
comme les hirondelles y Se qui vont 
fur mer & fur terre y elles étoient le 
^fimbole de ces avanruriers voyageurs « 
qui alloient courre divers pais. 
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D. Pourquoi n*ont- elles nî bec ni 
pied en blafon ? 

R. Parce qu'on les reprefcntoît le 

Elus fouvent uir des étoffes rayées , ou 
urelces dont les galons , ou bureîes , 
couvroîent les extrcmîtez de cesoî(eaux. 
D. C'eft donc pour cela qu'il y a tant 
d'armoîries fafcées y ou burelces avec 
des mcrletes dîverfcment dîfpofëes , ou 
en orle , quatre , trois , deux , Imc* 
Ou quatre , quatre &c. 
R. Ccftpour cela même. 
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D.'TpOut Part du Blafon confifte-t-îl 
J à connoître ces figures de dî- 
verfes efpeces , naturelles , artificielles , 
"héraldiques a chimériques, & à expli- 
quer en termes propres leurs émaux ou 
couleurs , leurs fiaiatîons ou pofitions , 
leurs difpofitions , & leur nonibre. 

R. Ce n'eft qu'une partie de TArt , & 
les premiers Elemens. 

t). Que faut -il donc apprendre après 
cela? 

R. La Méthode qu il faut tenir pour 
blafbnner une armoirie« 
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- D. Quelle cft cette Méthode > * 

R, Il faut commencer par le champ 
ou fol y & dire telle Maîfon porte d'or , 
d'azur , d'argent , de gueules , de fable, 
&CC. fuivant rémail ou la couleur du 
fond , & de là paflèr aux figures princi- 
pales , comme feroît d'azur à trois fleurs 
de lys d'or. 

D, Toutes les Nations obfèr vent elles 
cette méthode ? 

R. Non: les Italiens & les Efpagnols, - 
& fouvent les Allemans commencent 
àblafonner parla figure principale & 
nomment après l'émail ou la couleur du 
champ. Ainfiles Efpagnols difcnt, Léon 
jle Plataen campoazjulylÀon d*argent ca 
champ d'azur. Et les Italiens Torre dor$ 
in cof/ipo nero. Tour d'or en champ de 
iable. 

D. Qii'apellez-vous figures principa- 
les par ielquclles il faut commencer en 
blalbnnant. Celles qui occupent la place 
la plus honorable de l'écu , & qui or- 
dinairement les premières frappent les 
yeux ; comme un Aigle , un Lion , une 
Tour &c. & fur tout les pièces que l'on 
nomme honorables. , 

R. Il y en a de deux e{pcces , celles 
qui font du premier ordre , & celles qui 
ioiu du iccond. 
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R. Le chef. 



J^fti Ffijce, 



Lt Pah 



La 'Bande, 



La 'Barre. 
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La Cnix^ 




Le Sautoir. 




La bordure. 




LaChg^mfagne* 




Le chevron. 
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D. Ouellcs font les pièces hoHOi2« 
blés du fécond Ordre ? 



R. Le CatPton 



ÏIOyU. 



Lfh ?ile. 



Le Girofh 




Le ^AÎrle. 




I 
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Le Trefchenr. 




I I 

Les lîAmejdes. 




D. Pourquoy nommc-t'on ces pièces 
honorables ? 

R. Parce qu'elles (ont du plus bel 
ufage du Blafon , & que plufîeurs Mai^ 
(bns iliujdres & des plus diftinguées » 
ont porté & portent encore pour leurs 
armoiries ces pièces fimples. Un chef, 
une fâ(ce , une bande , un pal , un 
chevron , une bordure , un canton , 
un pairie , des girons > un fautoir , une 
croix y ôc des hameydes fans aucune 
autre figure. 

D. Vous ne m'avez rien dit des ha- 
meydes ? 

R. Elles font les armoiries d'une 
Maifbnde Flandres de ce nom. Et ce 
font trois chantiers de cave fur lefquels 
on place les tonneaux , qui fe nomment 
bafncs en Flamand. 

D. Il 
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D. Il faut donc toûjcurs commencer 
à' blafoiincr par ces figures honora- 
bles ? 

R. Non pas îndîffcrcmmcnt ; car il y 
en a quelques-unes qui ne fc nomment 
qu'après d'autres figures , qui occupent 
la place principale. 

D. Démclez-moî , je vous prie , 
CCS différences ? 

R. Le chef, laborcîurc, l'orle , Iç 
trefcheur-5&^le canton , quand il y a 
d'autres figures qui occupent le milieu 
de Tccu , ne le nomment qu'après ces 
figures. 

On dît par exemple. Boljtir en Au- 
vergne , d'or au Bon ,. d'azur au chef 
de gueules. ' , 

D. Feroît-on la même chofc fi le 
lion prcnoit fur le chef aaffi-bîen que 
fut le champ. 

R. Non : Car alors le chef fait partie 
du champ , & vous diriez par exem- 
ple. 

Brvliy en Normandie , d'argent au 
chef d'azur à un lîon de gueules y cou- 
ronné & armé. 

D. Qj^clle méthode avez-vous pour 
<Iîftîngucr tant de figures bizarres qui 
compofcnt les armoiries ? 

R. Il faut examiner il ce font des fi- 

I 
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gures naturelles , ou artificielles , par- 
ticulières à certains Pais : il faut tacher 
de 1 apprendre de ceux qui fonç de ces 
pais- là 3 ou des livres qu'ils ont écrits , 
pour ne pas tomber dans les erreurs , 
dans lefquelles font tombez les Etran- 
gers en blafonnant nos armoiries. Les 
Elpagnoîs & les Portugais ont pris 
nos lambeaux pour des bancs, &les 
Iralîens pour des râteaux , & récipro- 
quement nous avons pris les feuilles 
de peuplier pour des cœurs en plufieui"S 
armoiries d'Allemagne : & ceux qui 
n*ont*pas connu ce que c^ctoit que le 
crcquicr des Crcquîs en ont fait un 
chandelier à fept branches. 

Il y a en Languedoc auprès de Nar- 
bonne une Maiion orii^înairc d'Ara- 
gcn nommée Exea , qui porte de fable 
à une barrière ou champ clos d'or , & 
une bordure échiqucccc d'argent & de 
gueules de deux tires. Les anciennes 
armoiries de cette Maîfon écoîent un 
cchîqucté d'argent & de gueules y mais 
depuis qu'un de cette Famille eut vain- 
cu en un combat en champ clos un 
Angiois, on lui donna cette barrière 
pour armoiries , & il retint les ancien- 
nes en bordure. 

D. Il n'y a que l'ufage , qui piiiflc 
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flous faire connoîcic ces ariViC-Irlcs c\- 
trodînaîrcs. 

R. Cela cft vraî. Maïs îl y en a cVaii" 
très , quî font plus aîfccs à expliquer. 

D. Qiicllcs ? 

R. Celles quî fc font par de fimplci 
traits 5 maïs irrégulièrement conduits. 

D. Comment cela ? 

R. Souvenez-vous que je vous ciidî:, 
que par quatre lignes on pouvoir c^plî- 
qucr les figures héraldiques, c'cft-à-dîrc 
le parti , le coupé , le tranché , l'écarté- 

le y &C. 

D. Je m'en fou viens , & ce font les 
lignes à plomb ou perpendiculaire j 
Horizontale, — « 

£t les deux Diagonales, \ J 

R. Je veux vous en donner des exem- 

f>lcs& coitimencer parles Tierccz.<\ui 
è font en fafce , en pal y en bande y & 
en barre par deux traits tirez dans ces 
quatre fcns dîfferens , c'cft-k-dire par 
ces quatre cfpeccs de lignes dont voicî 
les figures. 
tiercé en tierce en tiercé en tiercé en 
fajce, pal, bande, b.trrc. 
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D. Ne fonr-ce pas ces armoînes 
que vous nommez paitlcîons de repar- 
tirions. 

R.C'cft cela même. Elles fc nomment 
partitions, quand îl. n'y a qu'un feul 
trait 5 qui fait le coupé , le parti , le 
tranché ou le taillé. Et répartitions 
quand il y a deux traits qui font ou les 
titrcez. 5 ou les écanelez.. Je dis écarte- 
Icz , parce que l'écartelé eft de deùi 
nianîcrcs , en croix , & enfautoîr. L'é- 
cartel u en croix qui fc nomme fimple- 
mcnt ccarrclé , fc fait par deiix traits 
croîfcz 5 qui partagent l'cfcu 
en 4. quartiers égaux. 

I/Fcartclé en fautoir , fc for- 
nie avec les deux lignes dîago- 
TiiUcs croîfccs en fautoir. 

De ces quatre lignes jointes 
enfcmble fe forme le parti , 
coupé, tranché , taillé dans 
uii mcme efcu. 




Voîcî quelques exemples de ces Ar- 
moiries de partitions. 

La Paille d^. Metz, porte parti d'ar- 
î; w-nt , & de fable. 

Trottî dQ la Ville d'Alexandrie dans 
J; Ivlilanoîs , coupé d'or & d'azur. 
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- CéLppom à Florence ^ tranché de fable 
{ur argent. 

Le CAnton de Zurich en Siiiîlc ^ ta!l- 
Icd'argcnt & d'azur. 
: Saînuf Colombe en Beau jolols ^ ccarcclé 
d'argent & d'azur. 

. Blanc en Dauphiné ^ écartelc en iàu« 
toir d'azur & d'argent. 

GeflfrcUnfen en Allemagne , tierce en 
pal de gueules d'argent de d'azur. 

Poléuto à Vcnîfè , tiercé en face d'or, 
d'azur & d'argent. 

,. Nompar en Guyenne , tierce en ban- 
de d'or 3 de gueules & d'azur. 

Turlinger en Allemagne , tiercé en 
barre d'or de fable & d'argent. 

Abjperg à Ratisbonne , tîcrcclé en 
maiitel d'azur , d'argent 3 & de gueu- 
les. 

Briefe , tierce en goulTcc iz Cible , 
d'argent , & de gueules. 

Nege/jdanck^y tierce , cmbralfi à dioî- 
tc de gueules d'argent & d'or, 

Wals y tierce en girons en barre de 
fable , d'argent &c de gueules. 

Prîjfen , tierce en pairie d'argent , de 
fable & de gueules. 

Die Aisngentz^er , tiercé en girons gî- 
ronnans ou arrondis de gueules , d'ar- 
gent 3 & de fable. 

I«». 
nj 
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V. Taie y écartelé en équcrre d'argent 
& de gueules. 

Fon Ekrshofen , écartelé en gîrons 
gîronnant d'argent & de fable. 

SintTienofen , coupe , tranché , taîUc 
d'argent , & de gueules . 

Grolée en Brclîc , partî , coupé y tran* 
ché y taillé d'or & de fable. 
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D. /^ Utrc ces partitions qui tîcn- 
V-/ nent toutes lieux de figures 

dans le Blafon y çn a-t-il d'autres f 
R. Oui : qui ne fervent qu'àladîf- 

tînftion des quartiers des Alliances , de 

Patrvonagc , de Conceflion , Sec. 

Les fic-urcs faivantes en fournîflçnt 

cci» exemples. 

fartly coupée tïercéy écarteUy 






coupé de 1. coupé mUparti 
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parti le 1, paru de patrid'un parti de 

écarteléyle x. coupé coupe de i. coupé 

% JCOHpé. 



d'un. 



4pi 

deux. 



de 




D. Pour compter les quartiers dîfïc- 
rens des écarteliires , & pour les bla- 
fbnner par ordre , faut-îl fuîvre celui 
quî eft marqué par des chiffres ? 

R. Oiiî : Ail parti on dît fîmplement, 
M. porte de... parti de.,, ou M. porte 
parti au I. de.... qui eft de.... au z. de.... 
qui eft de... M. porte de... coupé de... 
de même tierce , ou parti de deux , ou 
coupé de deux . qui fout trois quar- 
tiers au I. de... au i. de... au 3. de... 
voyez cy-aprés Luzîgnan. 

Pour l'ccartclé , fi tous les quartiers 
font dîfferens , on dit au i . de... au 1. 
de... au 5. de... au 4.de,.. Si le i. & le 
4. le 2. & le 5. (ont femblables , ou 
dit au I . & au dernier de... au 2,, & 3 . 
de... aînfi des autres à proportion. 

D. Pour les armoiries compofces de 
plufieurs quartiers , quelles règles ob- 
fcrvez-vous ? 

R. Je diftingue Tordre de ces quar- 

T • • • • 

1 i:*j 
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cujrriiir.j rciir les l:r::p.ï^s ccartclcz, 
Pv-ur I« i::i ? H::îc , dix , douze , & 
i* 'zc caini^rs . îi %* a d'auues-rncfures 

R. It r-iLi; i'â.?crd cor.GicrcrIî tous 
Icî cjar:I:r> f:::: i-.n:'i:rcns , Se s*3 y en 
a eu: iv ri-.'orur.: ^: cui ibicnt Icmbk- 
b:c>. ^ i.^ -o :: t"us iL'tercns , on prend 
rcus c^-x Oui lor-c en haut poar les 
prc.Viûr? , ivipris ceux-là on padc à 
ceu\ qui icr-c en b^s pir l'ordre nani- 
rei jua, à«ux,ircii, quoDcc^cinq^ 
ilx . &c. 

D. Donnez-m'en on exemple? 

R. En r^rcj de Lorraine qui eftde 
hiiît quartier?. Le i . ell de Hongrie , le 
2 . d' Ar jc« a::j:eiî qui cù Naples , le } . 
de Tcniiiie.^i, le qoairletue d "Arragon. 
Ce ton: les ciuirre q-.\ar:îsrS' les plus 
haiirs. 




D. v^.:2iii Ici vi.:a:::jrî le rappor:cnc 
R. v^-.::i::à ie l . &: Ij -l. iciir Le:v.b!a- 

I • . • -1 • ' 

£>i«.3 ^ O. ^w 2. «A. b%. h.' 'i.««.L«.«: «w^ L.lv 
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mes , nousdîfons au f • ■ .... . 

Se 5 •de... 

D. Que nci-nine^-voLii m - 'c zout ? 

R. Le quarcicr , ou rcculîbn qui cft 

au mîUcu des ccartclurcs , & quand cet 

^cu du milieu cft encore écartclc avec 

un fiir le tout , ce dernier fe nomme 

fur le tout du tout. 

^D. Qwcl ordre obfèrve-t-on pour la 
-dîipofition de ces quartiers ? 

R. Il y a divers ufagcs , quelques- 
tms placent les premiers , les plus no- 
bles Se les plus uluftres , comme dafis 
les âirmoirics de Lorraine les quatre 
'^Royaumes font en haut fur quatre Du- 
Acz , qui font en bas. Car Hongrie , 
•Naplcs , Jerufal^m & Arragon font 
. Royaumes. Anjou, Gueldres , Juliers Sc 
Bar font Duchez. 

D. Pourquoi Lorraine qui tf eft que 
Duché eft-il fur le tout ? 

R. Parce que ce font les armoiries 
propres de la Maîfon . qui doivent 
ordinairement tenir le ilcii le plus con- 
jGderable.. 

D. Pourquoi dites -vous ordînaîre- 
ment ? 

R. Piircc qu'il y a des occafions où 
dles doivent céder. Comme les dcr- 
mcrs Rois de Navarre avant le Pcre de 

I Y 
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Henry IV. portoîeiit trois quartiers 
en haut fur quatre en bas au i . de Nar 
varrc , qui étoît leur Royaume >au 2. 
d'Albret , qui ctoît de leur Maîfbn , 
ccarcclc de Fraixrc & de gueules pur» 
De France par conceflîon , & de gueu-^ 
les pour l'aiacîen Albret , au 4. d^Arra- 
c;o-i. Le 4. qui ecoît le premier d'en 
bas ctoît écartclc de Poix & de Bcam. 
Le cinquième écartelé d^ Armagnac & 
de Rhodes. Le fixiéme d'Etampcs de 
France au bâton componnc , au dernier 
de Sicile. 
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D.luT A-t-îl d'autres mcfures à gar- 
X der ? 

R. Oui : ièlon la nature des quartiers 
de conceflîon , de fubftitution ^ de pré- 
tention , &c. 

D. Qiie voulez-vous dire par ces 
cjuartîcrs de conceflîon , de fubfUtu- 
tîon & de prétention ? 

R. J'entens autant d'efpeces diffe* 
rentes d'armoiries. 

D. Combien . en faites-vous donc 




Malfc 

CCS FamiUcs^ 



DU BLASON. 203 

2. Les armoiries des dignîccz , em- 
plois , ou fonctions. 

3 . Les armoiries de conccjSîoii , d'a- 
doption ou agrégation. 

4. Les armoiries de patronage. 

5. Les armoiries de prcftention. 

6. Les armoiries des fiefs , des domai- 
nes , & des fubftitutions. 

7. Les armoiries des communautcz , 
corps ou compagnies. 

D. Jeconnois les armoiries des Maî- 
fons ou Familles. Mais qu'appcllez-vous 
aijnoîries de dignîtez ? 

R, Celles qui font attachées à certai- 
nes dignitcz ecclefiaftîques , militaires , 
ou civiles ; comme par exemple les ar- 
moiries de la dignité papale (ont les 
clefs & la thîare. Ce font les armoiries 
que portoît le Pape Nicolas V. qui n'en 
avoit point d'autres. 

Le Camerlingue delafaînteEglife , 
& les Généraux des armées de l'Etat 
Ecclefiaftîque ouïes Gonfanonniers por- 
tent les clefs j & nos pairs Ecclefiafti- 
qnes Ducs de Rheîms , de Laon , d:; 
Lan '^r es : Comtes de Noyon , de Chà- 
lon , 8c de Beauvais , ont des armoi- 
ries de leurs Eglifcs & de leurs Paî- 

1ÎC5. 

I vj 
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D. Quelles font les armoiries de cott* 
ccflîon ou d'adoption ? 

R. Ce font celles des Souverains ott 
en tour ou en partie c|u*îls permettent à 
lcui*s lujccs , ou à d'autres personnes 
de porter : aînh la Maî(bn. d'Albrec 
écarteloît dç France , la Maifon d'Efte, 
dt!S Ducs de Modcne& de Fcrrare, por- 
te auffi un quatîer de France par con- 
ceflîon de nos Rois : les grands Ducs 
de TofcîaïC portent un tourteau des 
armoiries de France. Les Pics en Italie 
portent le nom & les armoiries de Sa- 
voye par agrégation , & cet ufage cft: 
allez commun en Italie. 

D. Les armoiries de parronage qut 
(ont-elles ? 

R. Celles des Papes que portent les 
Cardinaux par reconnoiflàncc d^avoif 
été élevez à la pourpre. 

tes uns leséçartelcnt ayec fcs leurs > 
d'autres les portent en çlief , d'autres 
fur le tout.. La plupart des VîUcs font 
le même des armoîcie? de. leurs fbuver 
tains. Paris > Lyon ^ Troyes , Roiien , 
Orléans > Meau-x mettent en-, chef les 
aimoirîes deFrence. 

p. Qiielks font les armQiricer d«:s fiefs». 
& des domaùies > 

BL. Celles de divçrfes Terres que poC- 
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fedeiit les Souverains & les Princes, 
comme nos Rois portent de France & 
de Navarre, 

Les Roîsdelagra^.^eBretagne5d'Alv 
glcteterre, d'Ecoflc & d'Irlande. Les Rois 
d'Efpagnc ^ de Caftîlle > de Léon y d'Ar- 
xagon 5 de Sicile ,, &c. Ajoutez à cela 
les armoiries de fubftimtion pour les 
terres que Ton a par héritages à con- 
iiition d'en porter les noms (Si les ar* 
mes , comme le Duc de Lelcliguîeres , 
..qui eft delà Mai (on de Blanchefort ,. 
porte par fubftîtutîon tes armoiries de 
Bonne , de Crcquî ,,d'Agout , de N^Çcy 
de Monlaur , de Montauban , &g. 

D. Quelles font les armoiries de prc* 
tention > 

R. Des marques du droit qu*ôn pre- 
rend avoîr fur certains fiefis ,. terres ou 
domaines. G'eft afnfi. que les Rois. 
d'Angleterre portent les armoiries de- 
France y les Ducs deSavoye dèsRoyau-^ 
mes de Chipre , de Jerufakm., de Saxe, 
de Veftphalie &. d'Angrie ,, parce que- 
cette Roy aleMaîlon prétend, defcendrer 
des anciens Ducs de Saxe; 

D, Qiielks font les armoirres des; 
-Cpirniianautez ? 

R. Celles des République^,, des- ViU 
X^s.A.dcs; Aciidêmics.i d€5. Ordres Rdt- 
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gîeux , des CorpsdcsMJcîers en certaî- 

lies Villes , t<c. 

D. Outre ces armoiries de dîverfcs 
efpcccs s n\ a-t-îl rîcn dans le blafbn 
qui marque ces dignités , ces emplois , 
ces alliances , & ces prétentions } 

R. Il y a les oniemens , & les mar- 
ques d'honneur qui accompagnent les 
armoiries. 

D. Quelles font ces marques d'hon- 
neur & ces accompagnemens ? 

R. Les Couronnes, les Ordres de Che- 
valerie 3 les marques des cnaploîs y les 
fuports , les caiques , les cimiers , &lcs 
lambrequins. 

D. Les Couronnes que diftîngacnt- 
\. elles? 

R. Les Souverains & les dcgrezfu- 
perîeurs de Nobleflc : le Pape , les Em- 
pereurs , les Rois, les Ducs,lcs Marquis^ 
les Comtes & les Barons. 

D. Quelles font les marques de la 
dîgiil:é papale dans les armoiries ? 

K. La thiare&lcs cicFs. La thîare 
çft un bonnet haut Se ron J q.ii enfile 
Ic3 t'oîs couronnes , & qui a doux pen- 
dans , comme les mitres. Les clcFs fc 
partout en fautoir derrière Tccu ou au- 
dclïùs Cuiis la tliiare. 

D. Ch.:qi;e Souverain a-il une cou- 
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ronne particulière ? 

R. Oiiî : Celle des Empereurs eft un 
bonnet ouvert au mîlteu avec une cou- 
ronne & deux pendans. Les Rois de 
France ont une couronne fermée d'un 
double ccîntre qui porte une fleur de 
lis. Il y a auffi des fleurs de lis tout au 
tour du cercle d'en bas. 

Celle des Rois d* Angleterre eft fer- 
méeavec une croix au-deflîis, des fleurs 
de lis & des croix autour du cercle, 

La couronne des Rois d'Eipagne eft 
fermée à fleurons. 

D. Comment font faites les couron- 
nes ducales ? 

R. Elles font de feiiilles d'ache , ou 
de perfîl , c'eft-à-dire de fleurons re- 
fendus. 

D. Et celles des Comtes ? 

R. De groflès perles rangées for un 
cercle d'or. 

D. Celles des Marquis ? 

R. Mêlées de fleurons & de perles , 
c'eft-à-dîre , de quatre fleurons l'un au 
milieu a deux aux extremitez & des per- 
les entre deux. 

D. Les Vicomtes comment les por-» 
tent-ils ? 

" R. De quatre perles feulement au mî* 
lieu Se aux extremliez. 
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D. Et les Barons ? 

R. Ils mettent une cfpece de bonnet, 
ou de cercle avec des bandes de perles 
qui eiitordllenc ce cerde ou bonnet par 
bandes. 

D. Les Gentîlhom«ies qui ne (ont 
pas lierez , comment timbrent-ils leurs 
armoiries ? 

R. D'un cafquc, 

D. De combien de grilles doit être 
ce cafque ? 

R. Il eft infferent y anciennement 
ils ctoient tous fermez ,& tournez du 
côté drok , & c'écoît ainfi. que s'cxpo- 
fbigac les armoiries aux fenêtres les jpuss 
de Tournois. 

D. A p'cfent comment en ufè-t- on ^ 

R. On le met ouvert & de front poun 
les Souverains , de front ^ maïs grille 
pour ceux qui ont commandement 
dans les armées , pour les Gouverneurs 
de Province, & pour ceux qui font 
chefs des Compagnîesdes autres les por- 
tent tournez. Mais îl faut avouer qu'il 
y a une infinité d abus en ces ufages 
que ni vous ni moi ne corrigerons, 
pas. 

D.. Les Ecclcjfîaftiques pciivent-îls: 
mettre le cafque fur leurs armoiries ? 
^. (Quelques Prélats qui font Seî- 
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neurs temporels le mettent , les Elec- 
teurs Eccleiiaftiques en mettent autant 
qu'Us ont de fiefs qui leur donnent 
fcance dans les cercles. Quelques Evc- 
qaes en France le pratiquent. L'Evc- 
que de Cahors , PEvêquc de Dol en 
Bretagne, l'Evcquc de Gap en Dau-- 
phîne le met à côté & Tépée d'un autre 
côté. L'Evêque deModeue en Italie fait 
la même chofe. 
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D. /"^ Omment timbrent les Ecclc- 

V-^ fîaftîques leurs armoiries ? 

R. Les Cardinaux dans toute l'Ita- 
lie n'y mettent que le chapeau de quel- 
que naîllàncc qu'ils foîcnc , & quelque 
dignité qu'ils ayent , & le Pape Inno- 
cent X. leur a défendu par une Bulle d'y 
illettré la couronne. 

D. En France on en ufc autrement. 

R. Il eft vraî. Le Cardinal de Ri- 
chelieu , qui étoîc Duc & Pair , & qui 
le faîfbit nommer Cardinal Duc , & 
qui d'ailleurs étoit admirai' & Cem- 
mandeur de l'Ordre du S. Efprît^mettoît 
fur fcs armoiries la couronne ducale , le 
manteau fourré d'hermine & armoyé 
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fur le replis cmbraîlbît l'écu , l'anchr^:^ 
de l'Amîrauré paflbît derrière , & Le 
cordon bleu avec la croix de TOrdre 
du S. Efpric ccoît tout au tour. A Ton 
exemple les Cardinaux Princes , & les 
Cardinaux Ducs & Pairs Ecciclîalliqucs 
ont fait la même choie en ce Royau- 
me. 

D. Les Cardinaux ne mettent-ils pre- 
cilcmcnt que le chapeau f 

R. Ceux qui font Archevêques ou 
Légats du S. Siège mettent la croix der- 
rière l'ecu. Les Grands Prieurs de TOr- 
cîre de S. Jean de Jerufalcm , ou les 
Commandeurs mettent la croix de Malte 
Les Cardinaux Efpagnolsjquî ont autour 
des armoiries de leurs Maîibns des 
bann:crcs& des gui ions , les reticn- 
nene , comme le Cardinal Porto-Car- 
icro. 

D. Qiielles font les marques de la di- 
gnité des Archevêques ? 

R. La Croix , & le Chapeau. 

D. De combien de houpes font les 
chapeaux ? 

R. Il eft îndifFerent.Celui des Cardi- 
naux n^en avoît anciennement qu'une 
lice fous la pointe de Técu , & puis 
deux , une de chaque côté : aujour- 
d'hui on leur en donne quinze , treize 
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^ux Archevêques , onze aux Evêqucs , 
ou fcpt. 

D. De quelle couleur font ces cha- 
peaux ? 

R. Rouges pour les Cardinaux , vers 
pour les Archevêques & E vécues, noirs 
pour les Protonocaîres , & autres dî- 
gnîtcz au-deflbus des Evêqùes. 

D. Les Evêques ne portcnr-îls que le 
cliapeau ? 

R. Ils mettent la croflè Sclarnître, & 
des couronnes à ceux qui font Princes , 
Ducs, Comtes, & Seigneurs tempo- 
rels. 

D. Et les Abez que portent-îls ? 
R. La croflè & la mitre, quand îls 
font mitrez& croflèz : aujourd'hui par 
abus tous les Abez commendataires , 
qui n^ont nulle jurididbîon portent l'u- 
ne , & l'autre. 

D. N'y a-t il point d'autres marques 
d'honneur pour les Ecclelîaftiques ? 

R. Il y en a quelques-unes d'un ufage 
artèz moderne , un bourdon pour lés 
Prieurs, un bâton de chœur pour les 
Chantres des Cathédrales , &c. 

D. Et pour les dignîtez militaires , 
quelles en ibnt les marques ? 

R. Deux épées à côte des armes pour 
le coaneftable , deux bâtons fleurdcli- 
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fez , & paffcz en (àutoîr derrîcfC l'é* 
cil pour les Maréchaux de France. Deux 
canons aculez lous l'écu pour le grand 
Maître de l'artîllerîc , des cornettes de 
Cavalière autour du ca(que ou delà 
couronne pour le gênerai de Cavale- 
rie ; des drapeaux pour le Colonel de 
l'Infanccrîc. 

D. Pour les grands Officiers n'y a t-îl 
point de marques ? 

R . Le Chancelier met aujourd'hui un 
mortier d'or rebraflc d'hermines , im 
manteau fouré d'hermine ,& les deux 
malles de la Chancellerie qui fc por- 
tent devant lui en cérémonie ; ce qui 
eft moderne. Le Chancelier Seguîcr cft 
le premier qui ait pris ces ornemens à 
la perfualîon de Vulfon la Colom* 
bîcre. 

Le grand Ecnycr porte deux cpées en 
foiurcau icniécs de fleurs de lys avec 
la cclnrure. 

Tous les autres ornemens pour le 
grand Aiimoiiiei'^ grand Paner: er, grand 
Echanfon, grand "î^laître , &c. font des 
invcîiuons nouvelles. , qui ne (e prati- 
quent pas ordinalrenioit. 

D. Pour les dignît^iîC la robbe n'y 
a-t-il rien de particulier? 

Jl, Les Prdiiens au Mortiçr fe Ibnt 
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Tnîs en poflèflîon de porter le cafquc de 

front , le mortier au-dcflus de velours 

iioîr avec un galon d'or , les premiers 

Prefidcns en mertent deux , un manteau 

tougc fourré de petit gris. 

D. Pour les Ordres de Chevalerie 
qu'obfcrve-t-on ? 

R. Le grand Maître de Malte com- 
me Prince met la couronne ducale , & 
le manteau écartelc des armoiries de la 
Religion. 

Les Commandeurs mettent derrière 
\téca la croix à huit pointes avec un 
chapelet , & les armoiries de la Reli- 
gion en chef. Les Chevaliers de S. Ja- 
ques portent l'épéc ou croix de l'Ordre , 
toute droite derrière l'ecu. Ceux d* Al- 
. cantara , d'Avis , de Calatrava , & les 
Chevaliers Teutonîques font la même 
chofc. 

D. Et pour les autres Ordres de Che- 
valerie ? 

R. Tous les Chevaliers entourent 
leurs armoiries des colliers du S, Efprît, 
de S. Michel , de la Toîfon d'or , de S. 
Maurice -de Savoyc , de S. Lazare , de 
l'Annonciade , de S. Eftîcniic de Flo- 
rence , du précieux Sang de Mantoiie, 
de l'Eléphant de Danncmarch , &c. Les 
anciens Chevaliers n^.ilitaircs mcttoicnt 
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Tt j?éc ou droite , ou en travers derrière 

I'lcii , ou a c6:j. 

D. Pour les arir o'rîes des femmes que 
doîc-on obfervcr ? 

K. Les Reines mrrtenr leurs couron- 
nes , les Ducheires , les Marquîics Se 
les Conirell^s font la même choie. Les 
palmes font le llmbolc de Tamour con- 
jugal , les nœuds d'amour fonda mê- 
me choie. La Cordelîcre pour les veu- 
ves fait voir qu'elles ont le corps dclîc , 
& qu'elles lont devenues libres. 

Les femmes partagent leurs armoîrîcs 
avec celles de leurs maris comme leurs 
moîticz , ou acolent deux cfcus 

Les filles mettent leurs armoiries 
dans des lozangcs, avec une guirlande 
aurmir. 

i). E: les Abellcs comment les doî- 

■ 

vciiC-cliv's porter ? 

R. Selon l'ancien uiagc fimpîemcnt 
avec la cuolïc , &: le chapelet. Aujour- 
d h".î elles mettent des couronnes qui 
fentent fort la vanité. Les plus mo- 
dcP.es mettent la couronne d'cpines , ou 
le chapelet. 

D. Eft-ce là tout ce qu'on peut dire 
dn blafon ? 

R. Oiii, cerne femblc^pour une fîm- 
ple méthode de TArt de blafonncr , Sc 
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ir vous la rendre encore plus aiicc , 
'Veux bien vous réciter en peu de 
rs ce que j'ai appris touchant ic Bla- 

É 
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JE N VERS. 

E Bla(on compofé dedîfcrens émaux 
^N'a que quatre couleurs ^ deux pa- 
nes , deux métaux , 
les marques d'honneur qui fulvcntla 

naîllànce , 
(lîngucnt la Noblellè , & font fa re- 

compenfc. 
r 5 argent , fable , azur^ gueules, fîno- 

ple , vaîr , 
:rmîne , au naturel , & la couleur 

de chaîr , 
lef 5 pal 5 bande , fautoir , face , barre, 

bordure , 
icvron , paille , orle , &: croix Je di- 

vcrfe figure , 
plufieurs aut^-es corps nous peignent 

la valeur , 
ns mctal fur métal , ni couleur fur 

couleur, 
ports , cîiiilcr ^ bourlct , crî de ?ucrre, 

dcvile , 
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Colliers, manteaux, honneurs , & mar- 
ques de l'Eglîfe , 

Sont de l'art du Blafbii les pompeux or^ 
nemcns , 

Dont les corps font tirez de tous les EIç- 
mcns , 

Les aftrcs , les rochers , fruits, fleurs, ar^ 
brcs& plantes. 

Et tous les animaux de formes différen- 
tes. 

Servent à dîftînguer les Fiefs & les 
Maifbns , 

Et des Commimautez compofcnt les 
Blafons. [res. 

De leurs termes précis énoncez les figu- 

Selon qu'elles auront de diverfes poftu- 
rc<:. [né. 

Le Blafon plein échoit en partage à l'aî- 

ïouc autre doit brifcr comme il eft or- 
donné. 
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XXIX. LEÇON. 

D. T E dernier vers me laillc un d Jute 

JLique je n^cntens pas. 

ToHt autre doit brifer comme il eji or- 
donné, 

Qiie vent dh-e cela ? 

R- Cela veut dire qu'il y a dans le 

Blafon 
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Blafcn des armoiries pleines , &: des 
armoiries brîlcfcs. Les armoiries pleines 
font le partage du fcul aînc d'ur.c Mai- 
(on NodIc ; iktous les autres les doi- 
vent dîfFcrencîer en quelque • choïc 
pour marquer qu'ils ne foi*r que puiiK'z- 
ôc cadets. 

D. Pourquoi cela ? 

R. Pour obfèrver dans les grancics 
Maifbns Tordre des fubdlciKioiis , oc 
des degrez direfts ou coUatci aux ; ahii 
que Tordre de ces iublliturions ne puiilc 
être troublé. 

D. Comment fe pratiquent ces diflc- 
rcnces > 

R, De pluficurs manières, i. en ajou - 
tant quelques pièces aux armoiries (Vwii 
ne les altèrent point. Comme un lani- 
bcl 3 une étoile , un annclct , une bor- 
dure, une bande, un bâton, unccotti- 
ce y,&:c. 

D. Donnez-m'en des exemples ? 

R. Tres-volontiers. Nous avons e:i 
France Monfeigncur le Danphin qui 
pour fe dilîingucr du Roi ccartele lc.« 
armoiries de France des armoiries de 
Dauplilné. 

Monll; loueur le Duc de Boar[ro:inî 
ccartcîe de BoLiroo^ne ancien. 

MonIeîg'.:cur le Duc d'Anjou bn'lc 

Iv 
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A'am bordure de gueules. 

Monfcîgneur le Duc de Bcrrî y d'une 
bordure engrclcîe. 

Monfeîgneur le Duc d'Orléans > d'un 
lambcl d'argent. 

Monfeîgneur le Prince , d'un bâton 
al^zc de gueules entre les trois fleur* 
dc-lys. 

Monfeîgneur le Prîncc de Contî 
a joûroit pour fubriflire une bordure de 
gueules. 

QjLîclqucs |uiîncz brîfènt en ccarte- 
laiicdcs armoiries de leurs Mercs. 

D'autres en changeant les cînaux ou 
couleurs de quelques pièces du blafon. 

D'autres en retranchant quelques 
pièces. 

Enfin tout ce qui met quelque dîflfc- 
récc aux armes pleines eft cenfe brîlurc. 
Il y en a quelques-uns , qui altèrent 
Ic^'s pièces principales. Comme dans la 
Maîlbn de I.cras en Dauphiné dont les 
armoiries (ont de gueules à la fafcc 
lozangec d'or & d'azur. 

Une brandie au lieu d'une fafce por- 
te une bande lozang;?e , &: une autre 
ccartelce de toutes les deux. 

D. Vous avez dît , ce me femble,que 
Monfeigncur le Dauphin, & Monîci- 
gncur le Duc de Bourgogne brifcnt les 
armoiries de France. 
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R. Il cft vray : & j'ay autrefois fait 
imprimer une lettre ou dîflirtation eii 
forme de lettre fur ce fujct, que je veux 
vous repeter pour vôtre inftruélion. 
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ONSIEUR, 

Puîlquc vous dcfircz de fçavoîr quel 
■cft mon fèntîmcnt touchant la manière 
dont Monfeîgncurle Duc de Bourgogne 
doit porter les armoiries , je vous rc- 
pondray félon les maximes , & les loîx 
de la Science Héraldique , qu'il les doit 
porter écartclecs de France & de Bour- 
gogne : & voici les raifbns fur lefqucl- 
Tes j'appuye mon fentiment, 

La première cft qu'il y a une grande 
tlîfFercnce entre les armoiries des Etats 
& celles des Maîfons. Les armoiries des 
Etats ne conviennent uniquement qu'à 
celui qui eft Chef 5c Souverain de TE- 
tat y de quelque manière qu'il le foie 
ou par clcdion , ou par droit de fuccef- 
fion 5 ou par conquête. 

Ainfi le feul Empereur porte les armoi- 
ries de l'Empire , ce que fcs Enfans ne 
peuvent faire , parce qu'ils ne font pas 
Empereurs.Ils peuvent porter les armoi- 
ries d'Auftiîchc 5 de Haîpourg, de Stiric, 
dç Carinthic & des autrçs Pais hcredi- 

K ij 



A l'égard de celles de France , 
feiil les peut porter pleines^ comn 
Souverain : & cela eft fi conftaiit 
vaut S. Loiiîs qui fixa les fleurs 
pour tous les Princes du {ang royî 
dîftérentcs brifiires , tous les Prin 
Sang de France ne portoîcntaupa 
que les armoiries de leurs appa 
Robert de France fils de Loiiis 1 
porta les armoiries de Dreux ave 
trc de Comte5& Pierre de France f 
re les armoiries & le titre de Cou 

Les anciens Ducs de Bourg 
quoique defcendus d'un Roi de F 
n'en prirent jamais les armoiries 

Olivier de la Marche qui ; 
fcrvice des derniers , & qui a éc 
hiûoirc , dît en Pintroduâîon d 



1 •/! - ?.._ 1 - J__ _ 



DU BLASON. 211 

de fleurs de lys. Car j'aî Ccû par 
Irc Jean deS. Rcmî, Chcvalîer^du 
qu'il fut Roi d'armes de la Toîibn 
^^ ^ & l'un des renommez en l'Office 
^^ mes de fbntems, que tous les Fils 
France doivent porter Cerné de flcurs- 
lys 5 & n'appartient à nul d'apporter 
^ trois fleurs-de lys (eulement , Il non 
^cluî quîcft Roi de France, ou l'hcrî- 
'^r apparent portant les lambeaux. ] 

Voilà la décîfiondu cas propofc,puîl- 
'^le l'héritier apparent doit porter les 
Qmbeaux, comme les portent Tlnfant 
2lîné d'Efpagne, l'Infant Je Portugal, & 
ic Prince de Piedmont fils aînc de la 
Royale Maîfon de Savoye. 

On a quitté en France les lambeaux 
pour les Enfans aîncz, parce que l'écar- 
telure des armoiries de DauphÎHea fait 
une différence notable félon Jean de 
S.Remi, qui dît parlant des lambeaux. 
** Si la différence n'eft fi grande en reçu 
*^ qu'elle foit à tous maiiîfefte & con- 
*' noîfïàble. 

Avant la donna tîon d u Dauphinc Te An 
de France Fils de Philippe de Va'ixs 
portoit le titre de Duc de Normandie , 
& écartcloît de Normandie , comme cui 
voit encore à Chartres fur des orne- 
mens d'Eglîfè, 

iij 
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Les lambeaux demeurcrcnt aux Maî- 
fons d'Anjou , & d'Orleaas , branches 
des puincz, parce qu'ils c-uîent les plus 
proches hcrîuers après le £ls aine , qui 
briloîr d'autre manière. 

La féconde raî-on qui (eniblc e'tablîr 
cet ulagc , ell que Ci a jjoiird^huî Mon- 
fcign::urle Duc de Bourgogne portoît 
les armoiries pleines de France^il paroî- 
roit fJas proche de la Couronne que 
ilonîcigncur fon Pcre , qui ks porte c'- 
cartelccsdc Dauphinej& s^'il falloir flii- 
vre Tulagc des Loix Héraldiques à la 
rigueur 5 Monfngncur le Duc de Bour- 
î;ogne dcvroît porter ecarrcl • contrcc^wr- 
t j!c de France^de Dauphînc Se de Bour- 
î^oLniCjCGmmc François de France,Dau- 
phin de Viennois Se Duc de Brcragnc y 
fils de Fra!içoÎ5 L porcoit ccarrele coj;.i- 
trecartclc dj France & de DanphJnc', de 
France Se de Brcragne^comme on voit à 
à la porte de la Parroiflc de S.Scvcvîn,oii 
(es armoiries font attachées au col d\îii 
lion. Monfeigneur le Duc de Bourr,o- 
gne cft preibmptivement héritier du turc 
de Dauphin plutôt que de celui du Ro- 
yaumc^dont il n'clt qu'au fécond dci^rc. 

3. Les nôsdes EnfansdeFrance,&dcs 
Princes du Sang font une efpcce de brî- 
furc à laquelle les armoiries font atta- 
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chcfes. Quand Monfîcur Frère unique du 
Roi portoît le titre d'Anjou , îl en por- 
tpît les armoîrîes de France à la bordure 
de gueules, Ôc après la mort de feu Mon- 
fieùr G^fton Jcan-Baptîftc de France 
Duc d'Orléans on lui donna le nom 
d'Orléans ,& les armoiries d'Orlcans^dc 
France au lambel d'argent. D'où j'înFcrc 
confcqucmment que le Roi aïant donne 
à Monfcîgneur Loiiîs de France fon 
l?etît fils le titre de Bourgogne,îlluI en a 
auffi donné les armoiries qui (ont affec- 
tées à ce tîtrCjComme les deux-autres en- 
cans de France portent le nom& les ar- 
moiries d'Anjou & de Berri. 

Les armoiries de Bourgogne que doit 
porter Monfeîgncur Lolîls de France a 
raîfbn de ce titre font les feules bandes 
d'or & d'azur à la bordure de gueules. 
Car ce qu'on nome Bourgogne moderne 
de France à la bqrdure componée^eft dit 
abufivemet, pullque ces armoiries n'ont 
jamais ccé celles de Bourgogne , maïs 
celles de Jean Duc de Bourgogne Comte 
de Nevers,fils de Philippe le Hardi , qui 
durant la vie de (on Père brîfa les armoi- 
ries de France d'une bordure componéc 
d!argent & de gueules , que faPofterité 
retint. Car Philippe le Hardi , comme a 
remarqué Olivier de la Marche , porta 

IJlj 
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fîniplcment fèmé de France & ccartclé 
de Bourgogne. Cet exemple du fils aîné 
de Bourgogne qui briloîc du vivant de 
{on perc,eft une autre preuve que Mon- 
fcî^neiir le Duc de Bourgogne ne doit , 
pas porteries armoiries pleines de Fran- 
cc:La différence que Ton prc'tend établir 
par la Coiuronne ouverte bien divcric 
de la Couronne fermée , n*eft pas une 
dîftércnce félon les loix herald îqiîcs5quî 
veulent que les brîfures foicnt dans le 
corps même de l'armoirie. 

-d-.Les trois fleurs-de-lys (biu tellement 
les armoiries du Royaume affcclJes au 
Roy fcul, que les concédions qu'on en a 
1 MÎrcSj n'ont jamais été des anncs pleines 
en un cculTbn. La conceflion des MeJi- 
cis cit fur un tourteau , celle d'Eile clt 
nvcc la bordure endentée , la Maîion 
d'LdaIng les porte avec un chef d'orales 
Cycnticns en bande , 6c laMaifon de 
THôpital n*a qu'une fleur de lys dans un 
petit écuflbn. Qiiand on en concède 
trois, on les met en bande , en falcc . en 
pal^ou en chef,& avec d'autres pièces. 

L'Abbaye de S. Denis met un cloud 
de la paflion entre les fleurs-de-lis: l Ab- 
baye de S, Germain des Prcz un petit 
ccufTbn de trois tourteaux.Les Pairs Ec- 
clefiaftiques les ont brifécs de croix , de 
crollès & de fautoirs. 
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Pour les Filles de France on leur?, pcr- 

snîs de porter les armoîrîcs nkîncs,narcc 

que les portant en lozangc tout le tenis 

qu'elles loi:t hilcs^ces lozangcs font une 

efjpcce de brîfure d autant plus gran ic 

que la Loi falîquc cxclud les filles de la 

uicccffion à la Couronne. Qiiand elles 

font mariées , leurs armoiries jointes à 

celles de leurs marîs,& partagées par la 

moitié (clon l'ancien ufagc , fc dîlîîn- 

gucnt aflcz fans qu'il foit ncceflaire de 

leur donner d'autre brifure. On voit 

aînfiles armoiries d'Anne de France 

fille du Roi Loiiîs X I. mariée avec 

Pierre de Bourbon , parties avec celles 

de fon mari dans un ecuà lozâge rempli 

de trois fleurs-lys, mais la cotticcdc 

Bourbon pailc fur une fleur de lys, ScCiir 

une moitié de celle d'embas, l'ccu étant 

divîfir par une ligne. 

Meldames Jeanne de France & Bon- 
. ne de France Filles du Roi Charles V. 
n'ont chacune qu'une fleur de lys dans 
une lozangc fur leurs tombeaux dans 
l'Eglife de l'Abaye de S. Antoine des 
Champs Ics-Parîs. 

Voilà 5 Idonficur , quel a été jafqu'à 
prcfent l'ulagc des armoiries pjiir les 
tnfans des Souverains, far quoi j':ni\ 
dicîde rien , ne nVapparccnant pas Je le 
faircj je vous cx;>c'c fcuL;.i:nt i'ancicyi 
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i:f-r2- i-: w^ C-: zn'sL ohligé de le faîvrc 
r ur ::c ric:: T2li^ conrre les rezîes d'un 
an c jc- î e.i:e-::ne en cetic raetii^dc. 

XXX. LEÇON. 

D.XTOus m'avez donne une aflcz 
V ample conr.oîiïàncc de l'art da 
Bîafon , & une mérhoJe facile de dc- 
chitrer toiires Cônes d'armoiries. Faî- 
tcs-moy maintenant la grâce de m'ap- 
prendrc en quoy conlîfte la Science da 
Elalbn. 

R. Pour parvenir à la connoiflâncc 
parfaire de cette Science , il faut s*ac- 
coûtniiicr à connoicre les Familles par 
leurs armoîrîes & les amioînes par lc% 
Familles : à fçavoîr rendre compte des 
ccirtrliîrcs , & des divers quartiers 
Mui compofcnt les armoiries , ou par 
aliîaricc , ou par fubftlnirlon , ou par 
prctcnrion y oa par conce/Iîon , &c. & 
s'iiiftruîrc des principales Maifoiis de 
l'£n *ope y 'jC de leurs armoiries. 

D, Comment fe peut acquérir cette 
co!:;-]o'.{]àîicCî 

T^., Il faut commencer par les armoî- 
rîc:, c-e toutes les Maîlons fbuveraînes > 
& de leurs domaines , comme font les 
deux Empires d'Orient & d'Occident :, 
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&les Royaumes de France, de Na- 
varre , de Caille , de Léon d'Arra- 
gon 5 de Portugal , d*Anj;'cccLrc , d'E- 
coflè ,dlrlande, de Pruilè, de Pologne , 
de Suéde , de DaiinemacrK y de Naplcs, 
de Sîcîle , &c. 

Des Maifons d'Auftrîchc , Lorrai- 
ne , Savoye y d'Hollande , de Suîfïc , 
dé Venife , de Gènes , de Laques , 
de Hafpourg , de Saxe , de Bavière , de 
Vf^irtemberg^de Medîcîs, de Gonzague, 
de Famefc , de MecKlebourg , de Bade, 
de Brandebourg , de Heflè , Sec. Des 
Provinces , des Républiques , des Etacs 
les plus célèbres , &c. parce que ce 
font ces armoiries qui le preienccnc 
tous les jours dans les monnoyes , dans 
les étendarts y dans les iccaux y &c dans 
les Actes publics, 

D. Apres qu'on a acquis cette cou- 
noîflànce , à quoy faut-il s'attacher ? 

R. Il faut commencer à cqnnoîcrc 
les amioiries les plus fîmples , comme 
font les armoiries où il n'y a qu'un 
chef, qu'une fa(ce, qu'une bande y qu'un 
pal , qu'unchevron, qu'unecroix^ qu'un 
îautoir , &c. 
. D. Donnez-m'en des exemples. 

• R. Saluées en Piedmont, d'or au clicf 
d*azur. Châteauncuf en Dauphînc de 
même. K vj 
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Gand e:i Flandres , de fable au chef 
d'argent. 

Avau^our en Brctai^ne y d argent au 
Cher de gueules. 

La Foreft d'Armaîllé y d'argent au 
chef de fable. 

Chaftelîer , d or au chef de fable. 

Gamaches, d'or au chef d'azur. * 

VmtîmîUe , de gueules au chef d'or. 

Tende de même. 

D. Qliî font ceux quî portent une 
feule fafce ? 

R. Auflrîche , Bouillon , Vîanen , 
Louvaîn , Pot-Rhodes , Bethunc, Sainte 
Maure y V^îllîers la Paye , Bouton Cha- 
niilly y Guefaultd'Argenfon y Cicon3& 
quelques aurccs. 

D. Comment les dîftliiîTuez-vous ? 

R. Auflriche y BoliiUon , Louvain , 
6c Vianen portent tous quatre de gueu- 
les à la fafce d'argent. La Poype en . 
Brellc & ea Dauphîni de mcme. Norry 
de mcme. 

Por-Rhodes, d'or à la fafce d'azur. 

Ecrhunc , & Sainte Maure y d'aro^enc 
h la fafce de gueules. 

Blot Gilberte5d'azur àla fafce d'ar- 

EcutonChamîlly 5 en Bourgogne de 
l^îituics àla fafcç d'or. 
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Aiiger en Champagne , d'azur à la 
fafce d'or. Amandre en Bourgogne de 
même. 

Vîllîcrs la Paye en Bourgogne , d'or 
à une fafce de gueules. Denis en Tîe-* 
rafche de mcmc. 

. Guefauk d'Argenfbn, d'argent à la 
fafce de fable. 

Grachaux en Franche-Comté , & 
Cîcon y d'or à la fafce de fable. Maurs. 
de même. 

Balathîer en Champagne , de fable à 
la fafce d'or. 

D. Qui font ceux qui portent des 
bandes ? 

R. Ligne en Flandre, Longvy en 
Bourgogne , d'azur à la bande d or. 

Le Roy Chauvîgny , d'argent à la 
bande de gueules. Le Planteî de même 
en Breflè. 

Nedonchel en Bcauvoîfis , Se Tour- 
nebu en Normandie , d'azur à la bande 
d'argent. Duval en Champagne de mê- 
me. 

Noaîllcs en Lîmofin , Tonnerre en 
Bourgogne 5 Chàlon la-même , Menou 
cnNIvcrnois&: Touraîne, de gueules 
à la bande d'or. 

Gom-'ccour en Flandres 3. & Gonnc- 
lieu en Normandie , d'or à la bande 4ç 
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fable. Brîord en B^eilè de même. 

La Riviere^dc fable à la bande d'ar. 
gcnt. 

La Barge^cn Auvergne d'argent à la. ' 
bande de fablc^ 

La Balme de Mares en Dauphîné ^ & 
la Baulme Saint- Amour en Bourgogne 
d'or à la bande d azur* 

Didier en Champagne , de gueules à 
la bande d'argent. 

D. Donnez-moi des exemples de ceux 
qui ont un pal. 

R. Il eft plus rare que les bandes & 
Icsfafccs. 

Bolomîer en Dauphîné & Brcflè , de 
gueules au pal d'argent. 

Biedma en Efpagne 3 d'or au pal de 
gueules. 

Meyferia en Breflè, de fînople au pal 
' d'argent. 

D'Efcars , de gueules au pal de vaîr. 

Hugues de Grandmenil Lord de 
HîncKiey en Angleterre , portoît de * 
gueules au pal d'or. 

D. Les fimples chevrons font-ils fre- 
quens ? 

R. Il y a un bon nombre d« Maisons 
qui en portent y & pkilîcurs îviaifons 
éteintes qui l'ont porté, 

D. Quelles > ^ 
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R. Efchalard la Boulaye , d'azur au 
chevron d'or. Gorrcvod en Brcllè de 
même. Bélanger en Poitou de même. 
Tîvarlan de même. 

Nettancourt en Chàmpagne^de gueu- 
les au chevron d'or. Monthoux au Ge- 
ucvois d'or au chevron de gueules. 

Chalet au païs de Vauds^de fable au 
chevron d'argent. 

Luîrîeux en Brellc , d'or au chevron 
de fable. 

Trevîfanî à Venîfe ^ d'or au chevron 
d^azur. 

Colombier fur Morges, d'azur au 
chevron d'argent. 

Savorgnan à Venifc^d'argent au che- 
vron de fable. 

Renier là même, parti d'argent & de 
fable au chevron de l'un à l'autre. 

Montarbî , & Nogent en Champa- 
gncj^de gueules au chevron d'argent. 

D. ^ri font ceux qui portent des 
fautoîrs l 

R. Gerente en Provence^d'or au fau- 
toir de gueules. Chîni de même. 

La Guîche en Bourgogne, de j[înopIe 
au fautoir d'or. 

Angennes de fable , au fautoir d'ar- 
gent. 

Du Frefnoy d'or ^ au fautoir de fablc^ 
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MclTcy en Màconnoîs^d'aziir au fau- 
toîr d'or. 

Brîgnac en Bretagne , de gueules au 
fautoli* d'argent. Chaflaucl en Bourgo- 
gne de même. 

Autry au Barroîs , de gueules au fau- 
Cpîr d'or. 

OUi^nîes^de gueules au fautoîr d'ar- 
gent. 

D. Pour les croix, quel moyen de les 
démêler ? 

R.Il eft vrai qu'il y en a un grand nom- 
bre de diffirentcs , dont vous avez des 
exemples dans la méthode ; maïs fans 
vous arrêter d'abord à remarquer ces 
dîfFerences,attachez-vous aux croix fim- 
ples que nous appelions croix plaines , 
& vous trouverez que les armoiries de 
Savoye & de l'Ordre de faint Jean de 
Jerufalem font de gueules à la croix 
d'argent. 

Mortagne Nivelle y d'azur à la croix 
de gueules. 

Merv y d'azur à le croix d'aro;ent. 
Saint Gelais de même : Pape en Dau- 
phins de mcme. 

Barbafan , d'azur à la croix d'or. 
Brianfbn en Dauphlné , de même. 
Afprcmont en Lorraine , d'argent à 
une croh de gueules. S. George , dont 
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Xl y a eu un Archevêque de Lyon , de 
'tncmc. 

Albon en Lîonnoîs,de fable à la croîx 
d'or. 

Laye Mcflîmîcu en Dombes^d'argcnt 
à une croîx de fable. 

La Porte en Dauph;né,de gueules à la 
croix d'or. Alîngecn Savoye de mcmc. 

Vaugrîgneufc en Brcuc , de fînoplc à 
la cioîx d'or. 

Arnaîs au païs de Vauds , d'argent à 
la croîx de fable. 

Sainte Croîx de Pagnî , d'or à unfc 
croix de fînople , &c. 

D. Les figures de partition , ou qui 
fi four par de fimplcs traits , font-elles 
<iu bel ufagc dn Blafon ? 

R. Oui , fans doute : & plufîeiirs 
Maîioîis célèbres de divers endroits de 
TEurope en portent de cette manière. 
Elles lont cependant plus fréquentes en 
Italie qu'ailleurs. 

D. Pourrîcz-vous m'en donner quel- 
ques exemples ? 

R. J'ai dequoi vous fatîsfaîre à corn- 
ii-icnccr par le parti , le coupe , ôc le 
tranché. 

Ramfau au Pais de Holftem, d'or 
parti d'azur. 

Ebrard Saint Sulpîcc , d'argent parti 
de gueules. 
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De Loiinay en Touraînc , parti d or 
de gueules. 

Paflaggî à Geiics ^ coupé d'or fur 
azur. 

Falarmonîca là même, coupé d*or fur 
fable. 

GauiTrîdî en Provence , tranché de 
gueules fur an^ciiu 

GapponI à Fiorcnce^tranché de fable 
fur argcnr. 

Le Charron'cn Lîonnois , tranché 
dor & d'azur. 

Medaîllan Monrataîrc,tranché d'or & 
de i^ucules. 

D. Et pour les ccartehires? 

R. J'en ai bon nombre à vous don- 
ner. 

Tournemîne en Bretagne , écartelé 
d*or & d'azur. 

Moufîy le vieil , ou les Boutelllers 
de Senlis. Chauî^y en Baurw'mc , 
Noyeîle aux Pals-bas, Du Saîx en Brclie. 
Thefan en Languedoc. Beauvoir en 
Dauphini. Goncauc Bîron écarrclé d'or 
& de gueules. 

Lens en Picardie , écartelé d'or & de 
fable. 

Arel en Bretagne , Bufly en Bourgo-- 
gne écartelé d'arcjent & d'azur. 

Sainte Colombe en Beaujoloîs de 
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*>.icmc. Crevant , Hiimîcics, Se Biîgncul 
^ c mcme. 

D. L'ccarcclc en faiiroîr cft-îl plus 
Vurc ? 

R. Beaucoup pîns rr.rc. Il y en a nejin- 
. moins quelques exemples. 

D. Qiiels font ces exemples ? 

R. Blanc en Daiipliînd ecaiTcic cnfau- 
toîr d^argcnt ik d'az^ir. 

Bagny a Florence , ecartcL' en faucoîr 
d'or & d'azur. 

Bazu en Bourqoî^ne e'carcele en Tau- 
toîr d'arjTcnt & de table. 

D. Apres avoir appris ces arnioîrîes 
de figures fimples , quelles jugez-vcus 
à propos que je doive remarquer ? 

R. Celles qui on: les mêmes pièces 
d'hcrmînc & de vaîr , & celles qui 
font engrelces 5 échîquetces, ondées, 
bandées , clievronnces , l\C. car tout 
cela contribue a fixer l'imagination fur 
CCS fortes de Heures. 

D. Faites-moi la grâce de m'en don- 
ner des exemples ? 

R. Très- volontiers. 

Montgafoon de gueules , au chef de 
vaîr. FougeroUes de même. 

EfoarSjde gueules au pal de vaîr. 

Bours i de gueules à une bande de 
vaîr. 
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Auncbaut, de gueules à la croix Jt 

Arod en Bcaujoloîs , d'or à la fafce 

lliici-î ,dceueiilcsàrorlc de vaîr. 
Varaxeii Brcilc , cc^irtelé de vaîrfc 

C^^iiîcscîi Picardie, de finoplcaU 
KuCw" ci hcrmîîic. 

La Chai: :11c , de çucules aune faicc 
G lunn-nc. 

Moîubrun en Normandie , d'azurà 
ia lUiiJc dliermînc. 

La Pciliii en BrclU" , de gueules à la 
cTOîx c. Il crin: lie. 

La Pvivicrc en Guîcnne , fc Ghîilcl- 
ks au Pais bùsdc ''uculcs au chevron 
d 'iurni !nc. 

1). Vv.)Ilà de quoi rcîii?:;r la mémoire 
cVir.ibo.i nonibrc de iMaîibns parleurs 
aiTiyjir.cs ? 

11. \'oLis pouvez aprcs cela vousac- 
coûr îP.iCr inicniiblciiicnt a connoiîre 
lis -Maifons qui percent fafce , palfii > 
1-atidc*, burelc 5 cch'qacrc , lozanjc, 
r.crtc y fuzelc , iScc. e?c les chefs , Us 
l^in .les, les fafces, les croîx^échiquetécs, 
lozanivJcs. 

D. Cette mahode eft alfée , Se fou- 
L^'^c l'imainnatîon. 
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R. Il cft vrai ; maïs fi vous voulez 
DUS en rendre l'ufage encore plus fa- 
ille, il faut vous même deffincr ces 
irmoîrîes , & y mettre les couleurs 8c 
es noms -, vous verrez par expérience 
[uc cela contribuera beaucoup à fixer 
Imagination. 

D. Qiiclles font les plus difficiles à 
ctcnir ? 

R. Celles qui ont trop de reflemblan- 
e les unes avec les autres , & qui font 
rop multipliées. 

D. Qui font-elles ? 

R. Toutes celles d'un Ccul Lion. Car 
c nombre en eft fi prodigieux , qu'il 
^ a peut-être plus de fix censMaifons 
:juî ne portent qu'un Lion, Aînfi vous 
sn trouverez trente qui portent d'à- 
lUx au lion d'or , de gueules au 
Lion d'argent , d'argent au Lion defa- 
blc , Sec. 

D. Que faut-îl faire pour ne pas y 
être trompé ? 

R. Il faut obferver cinq ou fix cho- 
fes qui vous aideront à les diftingucr. 
I . Qii'il y a des Lions feuls , qui font 
écartelcz avec d'autres armoiries. 

Les Alberts de Luincs ccartelcnt le 
Lion de leurs armoiries avec les macles 
de Rohan. 
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Les Durforc , Duras , ou Durasfort 
cfcartclenc le leur avec un quartier d'ar- 
gent à la bande d'azur. 

Celui de la Gauchie en Boulonoîs eft 
ccartelé avec Eftree. 

Celui de Grammont avec les fafces 
onJces de Toulongcon , & les dards 
d'Afte. 

2 . Il y a des différences à obfcrvcr en 
ces Lions : celui de Luxembourg , & 
celui de Bournonvîilc ont la queue 
double , fourchce & pafïec en butoir. 
Ce font ces différences qui dîftîngucnc 
Luxembourg , ou Lîmbourg , ouBclie- 
mc , qui portent de gueules au Lion 
d'argent à la qneuc fourchce & pafl'éc 
Cîi faucoir d'avec Clillbn, Grammont en 
Biigcy , Ponccton , &c. qui portent 
d'Ji gueules au Lion d'argeiit : cette 
queue double & fourchce cft la diiTi- 
ri.nce. 

C'cft la même différence entre les ar- 
moiries de Bournonviile &de la Chaî- 
fc en Forets : ils portent l'un & l'autre 
de /ablc au Lion d'argent couronné , 
armé , &: lanipaffé d'or. Maïs celui de 
Bournonviile a la queue fourchée , ce 
que n'a pas l'autre. De cette Maifon 
(t)iit M. le Comte de Soufternon , & M. 
le Comte de la Chaife , Capitaine de 
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"* 51 Porte du Louvre ^ M. le Marcuîs Ion 
«nls,& feu le R. P. de la Chailc Confcf. 
XTcur du Roî , fon frère. 

3. Il y a des Lions aflcz dîftînguez 

cd'eux-mêmes pour ctrc reconnus , com- 

iTtC les Lions d'hermîncs, dcvaîr, les 

Xîons cchîquccez , lozangcz , bandez 

coupez , polez , partis , écarcelcz, 

4. Il y a des fituatîons &: des dî/po- 
iîrions qui ne fervent pas moins à dîlcln- 
guer les armoiries & à les rendre fingu- 
lîeres comme les Lions accroupis, cou- 
chez y paflèz en fautoîr, adciîcz, affron- 
tez, mis l'un fur Tautre. 

D. Que dîces-vous des armoiries par- 
lantes , ou équivoques aux noms ? 

K. Qu'elles font prcfque les plus an- 
ciennes , & qu'il n'en cft point de plus 
aifées à retenir. 

D. QlicIIcs fontlesMaîfbns de Fran- 
ce qui ont des armoiries parlantes. 

R. Les quatre célèbres de Pic«rdîe, 
Aîlly , Maîlly , Tanqucs& Crequy. La 
Tour d'Auvergne, la Tour du Pin , la 
Tour S. Vidal , la Tour de Gouverner, 
Ray , Pontevez , Pontis , Poncac , Orge- 
mont , Roquclaure , Arpajon , Maugî- 
ron , Pcllcvc, Vîiîeu, le Loup , Bcr- 
biiy , la Croix , Tiercelin , Chcvricr 
S. Maurîs , Salmcs , Rctel , Nogaret , 
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Mitrt;:! , Mauîeo-x, daLbiisHor 
Gi UCLCS , lougci-cs y Fouqiiet , Dav 
Perron, Diane, lîarcau, BrcusîjBru 
Apcliîcr ,5cc. 

D. Dans les autres Païsya-t-i 
ai-iiK)Irîcs parlaiire» ? 

R. Elles Ion t eu trcs-grandno 
cji Icalîc , en Efpagnc, en Allemaj 
en Angleterre. 

D. Ô^idle autre îndtiftrîc me i 
rcz-voiis pour avancer dans la Se 
du Bîafon > 

R. Il faut s'accoutumer à dîftî 
les Maîlons de même nom , Se leî 
lo'.is difrJrcntcs qui porccMt les i 
armes. 

D. Me pourriez- vous donni 
cxcinples des premières ? 

il. Plufieius. 

La Tour d'Aiiv^rmic .lemc de I 
à la tour d'arr^cnr. 

La Tour du Pin en Dauphin 
Qucuicsà une cour dar::cnt cren< 
ttv)Ij pièces , leiielirée d'un iv 

La Tour Landry, doràlaf» 
picuîcs creiiei-.e de d^iix plccv^s i 

m 

Livron en Ciiampa'-nc*, d*ar 
troi:> lafcebde : ■rj.i'Li ù un Uuc d 
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^r, de mcmc au franc quartier du 
f. Lîvron en Savoyc,unc bande avec 
X cociœs. 

uîllîer en Champagnc^d'azur à trois 
uîlks d*or , & Lufllîer à Paris d*a- 
à trois paniers d'or, 
illermonc Tonnerre , ou Clermont- 
lart en Dauphînc , de gueules à deux 
i d'argent addoflees & paflees en 
coir. 

Clcrmont Lodeve , d'or à trois fafces 
gueules au chef d'iiermînes. 
Clcrmont Galerande ou Clermom 
inboifè 9 d'azur à trois chevrons 
r. 

iramont ou Grammont au Bugey, de 
Mlles au lion d'argent. 
Srammontde Dauphînc , de gueules 
lion d'or. 

irammont en Franchc-Comté,d'a2ur 
*oîs têtes de reines de carnation cou- 
tnces d'or 

rrammont en Guyenne^ d'or au lion 
air. 

), Quelles (ont les Maîfons qui ont 
armoiries (embiables fans être for- 
i'de même fang , & fans avoir le me- 
nom ? 

R.. Chabancs en Bourbonoîs , Bau- 

L 
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gceiiBreflè, d'Aubîgny & xMontaî'V^ -fi 
portent tous quatre de gueules au U ^^^^ 
d'hermine armé , couronné & lampa^-^' 
d'or. 

Des Roches Barîtaux, Broliîlly en 
Picardie , Sared au Maine , Bolacre cw 
Nîvernoîs , le Normand > de finople au 1 
Lion d'argent. 

Foras en Savoye , BîUy à Paris , Re- 
court en Flandres , Villers là même 
d'or à la croix d'azur. 

Thczan en Languedoc , Noyelle en 
Flandre , Du Saix en Breflc , Chaugy 
en Bourgogne , Eftrac ou Aftarac en 
Guyenne , Polîccni à Venîfe , écartelc 
d'or & de gueules. 

Montezan en Anjou , Polloud S. 
Agnin en Lionnoîs , Neuville , Ha- 
mclincourt , SoUaftre , d*or frète de 
gueules. 

Rohaut-Gamaches , DmtcvIIle en 
Bourgogne, le Roux en Guyenne , de 
fable à deux Léopards d'or. 

Damas en Bourgogne , Aubuflbn en 
la Marche , Villeneuve en Limofùi , 
Stainvîlle en Lorraine , Beauçay en 
Poitou, Bcrnieulcs , Vauglans , Cou- 
fans, d'or à la croix anclirée de gueu- 
les. 

BellcfourriercSoyecourt. Marfas, & 
Du Pas , de fable fèmé de fleurs - de- 
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\ys d'or. Brillac en Touraînc , & Qac- 

brîac d'azur à trois flturs de-lys d'ar- 

Plcflîs Rîchclîeii en Poitou , Baflbm-' 
pîcrre en Lorraine , & Chafteaugon- 
tîer , trois Maifons dîfFercntes, por- 
tent toutes trois d'argent à trois che- 
vrons de gueules. 

vantadour en Lîmofin, Sanzay en 
Poitou. Du Puy Vatan en Berry , Auxy 
Monceaux en Picardie , Kergournadcc 
en Bretagne. Courcelles en Poitou. 
Tcrnant échîquctc d'or & de gueules. 
Mamueil en Brîe.Sonzier en Dauphinc 
La Touche en Bretagne de gueules à 
trois befans d'or. 

D. Quelles autres armoiries faut-il 
remarquer ? 

R. Toutes celles qui font fîngulîc- 
res , comme les deux Dragons mon- 
ftreux d'Ancczune , le Maflbnné des 
Marîllacs , la croix & les quatre om- 
bres de Soleil des Hurault , les deux 
■ fafces & les deux ferpens de Refuge , 
la Guivre de Milan , le Crcquîer de 
Crtquy. Les armoiries de Goulaînc 
parties d'Angleterre & de France , & 
■ un grand nombre d'autres aullî dlftin- 
guées. 

D. Eft - ce là tout ce qu'il faut ic- 

L ij 
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marquer pour acquérir la {çîencc du 
Blaion ? 

R. La principale chofècft d'oblervcr 
les armoiries écaitelces des grandes Mai* 
ions y & d'aprendrc les caufesde ces di- 
vers quartiers. 

D. Quelles font-elles > 

R. Il y en a plufieurs* Les plus or- 
dinaires font les alliances honorables 
avec les princes , avec les grandes Mai- 
ions du Royaume , ou avec les Maîfons 
étrangères , les fubftîtutîons y les pre- 
tenfions ^ &c. dont vous trouverez des 
exemples dans plufieurs livres. 



XXXI. LEÇON. 

D.'TpOut l'artifice du Blafbn autant 
A que je le puis concevoir par ce 
que vous m'avez enfeigné jujqu'icî , 
confifte principalement à {çavdîr bien 
énoncer en termes propres tout ce qui 
fe voit dans les armoiries. 

R. Oiiî fans doute. Et c'eft pour 
cela même qu'il fout s'exercer à dé- 
chifrcr celles qui paroiflcnt les plus 
cmbarralïees. C'eft ce que n'ont pas 
obfcrvé la plupart de ceux qui ont 
décrit les armoiries. Et l*ua des mcîl- 
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leurs avîs que je vous puîfle donner > 
cft de ne recevoir jamais d^arraoîrîcs 
d'aucune Maifon , fans en voir les fi- 
gures , parce que autrement vous les 
rcnverferîez la plupart , fi vous en ju- 
giez fiir ces defcriptions mal énon- 
cées. 

D. Je profiterai de vôtre avîs , & fî 
yen fois jamais de rcciicil , je prendrai 
loin de les faire fiir des figures bien 
fures. 

R. Je veux vous en donner le plus 
d'exemples que je pourrai des plus dlf&- 
cîles & des plus curieufcs. 

p. Vous me ferez plaifir. 

1. Darot en Poitou , de fable à deux 
cigncs pifrontez , acolez. de leurs cols, 
etJtrcLijfez. d'argent , tenant chacun 
au bec un anneau d'or , leurs têtes 
Cêntopirnics, 

Voila quatre termes néceflàircs pour 
blafonner régulièrement ces armoi- 
ries. 

2. C AU PENE en Guyenne , d'azur à fîx 
pennes ou plumes d'autruche d ar- 
gent 3 acolécj & pajfées en fantolr par 
le pied , denx & deux en chevrons ren-- 
ver fez.. 

5. GozoN en Rouereue- ^guculesà 
la band'- *i'*^wr , bordée d'argait , 

L uj 
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le bord de l'ccu dcnticuU de même. 

4. Kerguen en Bretagne y d'azur à la 
croix aUz,éfy le pied oHven en chevron 
d'argent, accompagnée de trois co- 
quilles de même. 

j. PAPAcoDAaNapIes , de fable au 
Lion d or , la queiie retroujfée fiir la 
tcte, & terjHé entre les dents. 

4. ToRALDo au Royaume de Naplcs , 
d'argent au mont de finoplc 3 à cinq 
€oti féaux arrondis en gaudcronSf & plus 
élargis que le pied de la montagne , 
chargée d'un lion d'or > qui eft hrîje 
d'un lambel de gueules. 

7. Lardennois au Stavelo Pa'îg.de 
Lîcgc , d'argent à un Tortil ou guîl- 
lochîs de deux pièces entrelaflces en 
rond & étendues en face d'azur, 
acoftc de deux jumelles de fable. 

8. PoNGRATScn Hongrie , d'argent à 
l'aigic à deux têtes de fable , charge 
en cœur d'nn grand triangle , affis 
fur un de fcs cotez d'azur , rempli 
d'une couronne d'or d'où fort uii 
bras mouvant vers le chef , la main 
de carnation , le bras vêtu de gueu- 
les. ^ > 

9. Balassa en Hongrie , de.... à un 
rencontre de taureau enfermé dans 
un dragon en rond Se mordant fa 



DU BLASON. 247 
queue. Ces dragons que j'aî remar- 
quez en plus de vingt armoîrîes dî- 
fcremes de Hongrie , d^Allemagne.& 
d'Italie ctoît un ordre de Chevalerie 
établi par l'Empereur Slgirmond 
ibusfe nom & la protcAîon de S. 
George. LaColomblere & Paillot , 
qui en ont vu un dans Tarmorîal 
Allemand autour de l'écu de^ Vvar- 
tcmbergs l'ont mal pris pour un fù- 
port , puisque c'eft la marque d'un 
Ordre 5 comme les croillàns de René 
d'Anjou Roi de Sicile , qui font au 
dcflbus des armoîrîes des Chevaliers 
du Croîflant. Quelques-uns metoîent 
une petite croix fur la tête du dra- 
.gon y comme j'ai vu en un ccuflbn 
de la Maîfbn Pufterla de Milan. 

I o.Gl A TÏts NI en Normandie , d'azur 
à un gouffre ou trait recercelé de 
trois tournans en ligne fpirale d'ar- 
gent. 

1 1 . Palfi en Hongrie, d'azur à un cerf 
îflantd'or d'une demi roiie de même 
fur uji mont de Sinople. 
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i£. Le Duccii NonnatKlïe, ie j 
Ici aa iaaphin con-^ 
t3iiriîci*argcnt,«-§ 
IrmAillé dàiîs une î^ 
jumelé d'jztir en 
banie.J'ai cir;; ces 
armoiries d'an Ar-f !,, ï'.j.-''^^ 
morialM.S deNor_l|:'|Mj^^±fc 
mandic par Hc- ■— .IjilSi- 
€tor. Le Brccoii Sr de U Doiiictcrie. 

I }. HouvEVEL ail Pais d'Overïflcl , 
d'argent à trois bornes ou biires de 
(able.^tdMfwou appoiméescn cœiir> 
& mîfès en pairie. 

1 4. Scorciati ou Scoriati à Naples , de 
giiciilcs à une depoiiillc de lion d'or 
entortillée à une épée de même mïTc 
en bande , an cher de France. 

I (. Abenbrouch. en Hollande , de 
j?;iieu!cs à un caleçon d'argent : ce 
l'ont des armoiries parlantes. 

1 6. PRtvor en Normandie , d'azur au 
lion d'or , tenant de crois pâtes un 
Tabre , la poignée en haut , la pcûnte 
en bas, 

17. Kagc en Suéde , d'azur aune pile 
rcnverfce d'or en bande. 

iS. TouGEsauPaïscle Comingc , de 
gncLiIes à dciix befans d'or , l'un fur 
l'autre. 
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i^\ Mëssemiî en Touraîiie, de gueules 

...à lUic^î^pUe de cinq palmes d'or. 
i>ô. Siiy Vartschonung 5 d'or à une 

"• • • •■ . ' . * ■ 

'i'fi '■■■ : ■• . ■ • 

.■: ''*^ ■ ' ... 

'- ' lnJ|,j,^_l_,JLl .- I- ' f> . --- - " ■ • — ■~-^— ^»*— i»^ 

v? xxxu leçon: 

0.T Es quatre traits qilc vous m'a- 
• JLivez doniié pour règles gencra- 
ics des figures héraldiques y peuvent- 
ils nac fcrvîr à décrire les figures les plus 
îrregulîercs ? 

' R. Oiiî : Si vous les confidcrez 
bien de la manière dont ils font tirez 
par demi lignes tirées > & rctifces en 
divers fcns. Parce quec'eft des demi 
lignes que fc fonucnt la plupart des 
autres figures : j'appelle demi lignes 
celles qui ne vont pas d'un bord de 
i'éca à tautrc à paflfer par le milieu: 
ces demi lignes -font en divers fçns , les 
émanches ,l'cmanché , les pointes > les 
girons , les cntures , les vivres , le pa- 
lifTé 5 &c. Les pièces retraites ou aie- 
fées , pals alefez,, bandes retraites , les 
chevrons &c. 

Il faut donc obfcrver deux chofes , 
la preraicrc dé quelles fortes de lignes 

L V 
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fcnr compod'cs ces figures extraordi- 
naires , fi c'eft de lignes perpendicu- 
laires , horizontales y ou diagonales > 
&c. Et de quel fens ces lignes lonc ti- 
rées. Secondement fî ces figures ont 
des noms particuliers dans le blafon^ 
ce qui fc peut voir par celles que j^ai 
donne'es. Si elles ont des noms particu- 
liers y il faut retenir ces noms en bla- 
fbnnant , comme feroît ente , chape , 
c'manché , frété , lozangé , échîqueté , 
tiercé en bande > fafce , &c. Si elles 
n'ont point de nom particulier , il faut 
coniîdcrcf les figures dont elles appro- 
chent davantage , comme font les cr oîx^^ 
les lozanges , les frètes > les girons , 
les entures , les quartiers ^ les piles , les 
pairies les chevrons , & s'ajuftcr à ces 
noms. , en expliquant les différences de 
ph"s , de retours , de canelures> d'entre- 
ks y &c^ 



a»* 



Divers exemples de la pratique y & dû 
la Methede de blajimner par L'ordre: 
des traits & des lignes^ 

FRoMBERG en Bavière, mi-coupé, 
rai'partîverslapoiiite » & re- 
CQUgc f argcm Sl de gtieulcs» 



Vtvt^erj Ai^crj Ziarpoh.x 



MïAi-nTtjrj tttK 



Booi 



KaVa-e Carrarg GU'umàid-yiwoÂdxiiMt 



'mm. 




^^I^p 



XÀ^^auL H^lnnra^Jfûe^ietTr 



<1i!fdin:rlùtmal , 



DU BLASON. 251 
On volt ici que je prends les demi 

traits l'un qui coupe à demi vers 

le chef, l'autre qui partît en dccen- 

dant vers la pointe , & le troificme 

qui recoupe. 
z, Ausberg en Bavière , mîcoupc en 

pointe, miparcî , & recoupé vers le 

chef. 
5.DArpo,mîcoupéenchef , failli en 

taillant , & recoupé vers la pointe 

de gueules & d'argent. 
4. Haldermanfteteii en Suabe , parti 

d'argent & d'or , enté en pointe 

d'azur. 
j. V. Priefen en Mîfnie , tiercé en 

t)airle d'argent , de fable & de gucu- 
es. 

6. Kavvfungenen Mifiiîe , mi-tranché 
au-dclTbus duchcf , mîtaillé en re- 
montant vers le chef , & retaillé au 
flanc de l'écud'or & de gueules, 
7- V. Talé au Pais de Brunfvic , écar- 
• télé en équerre de ^ gueules & d'ar- 
gent. 
§• BEURLenStirîe , de gueules à un 
coude en triangle d'or , mouvant 
de l'angle feneftre de l'écu en tra- 
verfc 5 & recoupant en burele , rem- 
pli de fable : autrement de gueules 
à une pointe de giron d'or , mou- 

L vj 
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vante du flanc feneflre de 1-ccu do- 
pais le chef & chargée d'une autre 
pointe de /able,. 

5;^KoLiEjiE caPoiTîcramc^ de gaeules. 
vctu d'argent , ou d'argent à une 
grande lozangc de gueules , aboutijC- 
fante aux quatre flancs de V.éciu 

i-o. CoRRARo à Venîfc , coupé d'ar- 
gcnt& d'azur, vêtu de l'un à l'au- 
tre , ou coupé d'argent & d'azur , . ai 
une grande lozange de l'un à Vau- 
tre aooutîflànte au quatre flancs de. 
Wcu. 

II. Gleisenthal en Mîfriîe, de fable 
à une face d'argent , dé jointe au mi- 
lieu de l'ccu^une moitié hauflee vers: 
le chcfj'autrc abaîflec vers la pointe^ 
& acollécspar le bout; 

Tz, VvooDViLLi: en Angleterre, d'ar- 
gent à la fafce-cantoa à dextrc de 
gueules^ 

i'3 . Yatton là mcme^ d'argent \ deux 
Éafces. de gueules , la plus haute k 
dextrc falee-canton. 

i»4. Lîndeczu lîzana, d'azur au girot» 
d'or mouvant du canton dextre de 
la pointe en forme de croiffimt vcrfé 
vers la fencftrc d'or. 

i'j.HeinspacHj tranché ;i candé d*o.t 
& d'azur.. 
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i6. Diri HocHSTETER Cil Aiirrichc ^ 
. tsdWé y canclé d'or & d'azur. 
17. DoMANTz en Sîlefic, d'argent> cm*. 

braffëde gueiiles'de {cneftreàdroke 

p8. Taîjbijrg en Bavière, de gueules 

- -à une pointe d'argent-, mouvante de 

deux œupcaux rondis; 
t^.SEYBsOLsaaRF en Ifavîcrcitaiiré , pî- 

gnonné d'argent & de gueules de 

trois pièces. 
2io. Kunîge en Tîrol , tranché d*ar- 
V gent & de gueules , fiché, fur l'ar- 
gent. 

Il a'eft pas moins neccflaîrc d'ôbfèr- 
vcr la dîfpofitîon des figures que leur 
. pofition & leur fituatîoni. 

La difpoficlon iuppofe plufieurs figures 
de même , oudedîverfe elpecç. 

Il y en a de même cfpece , qui rem* 
plîflenc également toutl'ècu ; comme: 
le fafcé , le paflé , le bandé , le barré , 
le-burelc , le cotîcé , le vergeté, le fré- 
té , l'échîqueté , le lozangé , lc$ points 
équîpollez , le fufelé , &c. dont vou» 
avez des exemples dans l' Alphahcth des 
termes* 

Les autres figures fe mettent i • i. 3 . 
4.j.6.7.â.5).iQa'i. i;:,. 15. 14? ij. 16^ 
17* 18. i2..iO<M 
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Une feule figure (c place ordînaîre- 
ment au milieu de l'écu , comme. 

1 . De la Porte la Meillerayc , de gueu- 
les au croîfïànt d'argent , chargé de 
cinq mouchetures d'hermine , ou 
fîmplement au croiflant d'hermine. 
La fituation de ce croiflant , ni fa 
pofitîon ne s'expriment point , parce 
qu'elles font naturelles.. 
La difpofitîon naturelle de deux fi- 
gures cft d'être l'une fiir l'autre , 
comme. 

i.Rouhauta de fable a deux léopards 
d'or 5 fans dire l'un fur l'autre , par- 
ce que c'eft km: difpofitîon natu- 
relle. 

La difpofitîon naturelle de rrois fi- 
gures en armoiries cfl d'être i.& i. 
comme. 

j, Courtcnay , d'or à trois tourteaux de 
gueule. 

La dilpofitibn naturelle de quatre fi- 
gures eft d être deux deux comme. 

4. Beauvau,d'argent à quatre lîonceaux 
de gueules y armez , lampailez , & 
couronnez d'or. 

Quelques-uns ajoutent cantonnez, ou 
mis en êcartelure , ce qui efl inutile^ 
puî(quef c'eft la fituation naturelle 
des lions > & la difpofitîon natu-» 
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relie de ci nacre figures. 

La difpolkion naturelle de cinq fic^u» 

res cft d'êcre mifes cnfautoîr , com- 
me. ' 
J * Dorne en Lorraîne,^ d'argent à cinq; 

anncUcrs. 

Quelques-uns ajoutent en fautoîr» 

Ces cînq figures peuvent auffi être 

mîfes en croix , commc- 
6. Arlatanà Arles en Provence , Je 

gueules à cînq lozanges en croix , ou 

à la croix de cinq lozanges. 

Six figures fc mettent ^ trois , deux y 

une y commc^ 
7- Prunelay en Normandie de gueules; 

à 6. annclets d'or 3. 2. i . ou les^ uns 

fur les autres en deux pals y comme.. 
8. Caftor d'argent , à iîx tourteaux d*a- 

zur, r.z.2* 

Sept figures (e dîfpofent en divers 

fens, I » trois & une , comme. 
jr.Melun^'a^ur à fcpt bezans d'or } . } . i .. 

au chef d(^ même, ou trois, une^troisj^ 

comme. 
icCourran, d'or à (êptmacles3.i.3.ou 

quatre & trois, comme. 
I r . De l'Etang de Breiiîl d'Andcfigny en 

Poitou y, d'argent à fept fufées de 

gueules , ou fept lozanges 4. & 3. 

Haït figures fe pofêiiL eaorle^commc 
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1 1 . Argîes, d'oc à l'orlc de huit n«i- 
Icccs de (able. 

Neuf figures (c pofènt i.y.j. 
I 3 . Le Sénéchal de Kercado en Breta- 
gne , d'azur à neuf mades d'or > 

?• 3- î- 

ou trois croîs , d'eux» um 

1 4. Morainvîllîer, d'argent à neuf racr- 
Ictcs de fable, j.;*:..!. 

Dix figures fe peuvent polcr en di- 
vers fcns (quatre , trois , deux , une 
comme. 

15. Saint Denoîiac en Bretagne, de 
gueules à dix bîUettes.d'or. 4.1. 4* 
Qiiatre , trois , deux , un, 

16. Accrac de Rîeux Sourdiac y. d'azur 
à dixbezans d'or. 4. 3. 2.. !•. 

En orle. 

1 7. Cheyna, de fable à dix bezans d*or, 
po(ez en orle. 

Onze figures fe peuvent pofcr quatre, 
trois , quatre. 

I S.Beaumanoir Lavardin,d'azuF à onze 
bîllcrtes d'argent. 4. 3.4, 
En orle. 

2 p. Fontenai , d'or à l'ccuflbn de gueu- 
les , & onze merlctes de même en 
orle. 

Douze figures '^e mc^ttent quatre,qua- 
tre, &qutttrc. Treize ^ quatorze. 
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quinze , feîze , dix-fcpt , dîx-huit , 
dix-neuf & vingt figures fè pofènc de 
divers Cens. 

Enfin on les nomme fèmées > non 
pas quand elles pailènt le nombre 
de 20. comme onr dît quelques-uns, 
mais quand elles remplîfïènt telle- 
ment lécu à égales diftances , qu*il 
s*cn perd des moiçîez & des cxtremi- 
tez dans tous les Bords de récu.Ainfî 
on dit : 

2. o, Sîmîane en Provence & en Dau« 
phîné , d'or fcmé de fleurs de lys , & 
de tours d'azur , alternativement 
A CCS dîfpofirions régulières des fi- 
gures multipliées , il faut joindre les 
difpofitions des figures ^ qui ont une 
cfpece de longueur y & des cotez 
differens, qui font naître divers ter- 
mes dans le filafbn, à l'égard de ces 
difpofitio ns« 

I • Deux figures de cette forte pcavcnt 
être parallèles en palcomnneles deux 
troncs d'Orgf//^ > ci-devant fous le 
mot ibr anche numéro 5 7. 4^ ia lettre 
£• de Talphabet des termes, 

X, Ou l'une fur l'autre comme les cfcux 
lions du Monftier de ^Jiferlnvîlte , 
fous le mot Padànt n, 1 9« de la let« 
tr€ P. 



ifS METHODE 

3. Ou parallèles adoUees comme les 
deux clefs de Clngnî y fous le terme 
Adofle n. 54. de la lettre A , où îl 
y en a trois autres exemples. 

4. Elles peuvent auflî être âfronte'cs, 
comme vous verrez (bus ce terme 
n. 56. 57, 58. j9. 

j. OupaflTées en fautoîr , comme les 
malles àcGondy , (bus le terme UL 
Les épées de 'Boutin , fous le terme 
Garni. 
Les lys des Dclbene , &c. 

6. Ou appoînccfcs en pointe , & en che- 
vron rcnverfé , comme les deux épées 
d' Armes fous le ter me ^^pe^/W, n. 95. 
Elles pourroient auffi être mîfes en 
chevron comme les piles renverfces 
d'Aquin ^n, 94. 

y.GuîUartàParis, de gueules à deux 
bourdons de pèlerins d'argent , mis 
en chevron accompagnez de trois 
montjoyes de pèlerins de même. Ces 
montjoyes font des monceaux de 
pierre qui marquent les chemins. 

8, Trois figures longues fe peuvent 
mettre pirallelesen pal, comme les 
flambeaux de la Fare. Sous le mot 
allumé y n. 7 7. les trois pieux deF/^w^- 
montyVi, 6 1. de Illettré A, 

p.Enbandel'unfur Taucre comme les 
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trois tifonsdes Tifom , n. 78. 
I o. En poignée , comme les trois ^é-^ 

c\\QS à^s SHtamoht ^ n. 17. de la let- 
tre E. 
1 1 , En fafce l'un fur Tautrc , comme les 

trois léopards de Caumont , & les 

trois feuilles de cie dcCoJfé. 
li. Elles peuvent être mifes en pairie 

ou en Y. comme les trois fleurs de 

lys de Dleloldflein > n. 9 j. 

Quatre figures longues fe placent 

en divers lens. 
1 } . Les unes fur les antres en fafce , 

comme les quatre lions* d'Efco- 

14. Etendues en fautoîr comme les 
quatre chaînes d'Alherti , liées en 
cœur à un anneau, 

ij. En chevron comme les 4, piles 
appointées & renverfées d'Aquin en 
D'auphiné ; n. 94. de la lettre A. 

i6« Couchées dans le fens des 4. flancs 
d'un grand lozange comme Don Vt-- 
la.n.f)';S^ même lettre. 

1 7 . Cinq peuvent être placées en étoi- 
le 5 comme Meffémé. 

1 8. Six adodees & aculées , comme les 
fîx plumes d'Autruche de Caupene. 

19. Et les Canons àe.Gifiphfcoa.n. 46. 

2 o. Les figures qui ont longueur peu 
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vent ctrc fcmccs , qaoî qu'elles ne 
fbîcnt pas en grand nombre. Les 
fiiux des TncTmaffins d'Aîx en Pto- 
vence qui font au nombre 48. de la 
lettre A (ont fem?cs. 
Quand les figures ft)nt dedîfiercntecf- 
pece, îl y a plus de difficulté à bla(bnnc£ 
rcgulîcrcfmcnt,parcc qu'il faut obfcrvcr 
celle qui tiennent lîeu de champ ,ou de 
fcant es partitions , & qui doivent ctrc 
nommées les premières , & avant celles 
qui (bit brochanteSjOU qui les chargent 
ou qui les accompagnent 5 comme. 

I . De Refuge , d'argent à deux (âfces 
de gueuk'S , & deux (èrpens d'azur 
tortillez , ou ondoyans en pal , & 
afp ontcz brochant fur le tout. 

i. Bciuvlllicr en Berry , d'argent à trois 
fa(cî*s de (înople y accompagnées de 
fîx mcïletcs de gueules 3. z. i. 

3, Chambes Mon(erau en Anjou , d'a- 
zur (cm: de fleurs de lys d'argent au 
lîon de même; couronné d'or. 

^. Eftrées , d'argent frété de (able de 
fîx pièces , au chef d or chargé de 3. 
mericttcs de fable. 

f . Choilcul en Champagne, ^l'azur à la 
croix a or canconnee de vini^cbii- 
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lettes de même , de cinq en cinq (au- 

toîr en chaque canton. 
^•Châtillonfur Marne , de gueules à 

trois pals de vair , au chef d'or. 
7. CourfiUon Marquis de Dangcau , 
. d'argent à la bande de fufces couchées 

de gueules , à un lion de fable cou- 
• rancle long de la bande. 
S. La Trcmouîlle, d'or au chevron de 

gueule, accompagné de trois aiglet- 

- ,.r€S d'azur , bequées & membrées de 

gueules. 
5. Goulaîneen Bretagne ,. parti de la 

première moitié d'Angleterre , de 

gueules à trois demi léopards d'or , 

l'un fur l'autre 3 & delà féconde 
^ moitié de France , d'azur à une fleur 

de lys d'or , & une demie mouvante 

de la partition. 
I o. Brulart , de gueules à la bande d*or 

chargée d'une traînée tortillée de 
- fable^ô*: de cinq barils de même, trois 

- d'un côté , & deux de l'autre alter- 
nez. 

1 1 . Le Clerc Fleurigny , d'où /ont iEbr- 
ris un Chancelier de France fous 
Charles VL & Charles VIL.& 
deux Commandeurs de Malthe , qui 
fervent utijement la Religion , de 
Éible à trois rofes d'argent , & un 
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pal de gueules , brochant fur la rof^ "^ 



a'^ii bùs. 



1 1. De Francs en Màconnoîs , H'azur i 
une tierce d'argent mîle en barre , 
au canton dextre de l'ccu , & une 
corîce d'argent brochant fur le 
tout. 

1 3 . Vîeux-bourg,d'azur à la fafce char- 
gée à dextre d'un T. de fable, &à fe- 
neftre d'une molette de même. 

1 4. Bourdalouc en Berry , d'azur au 
lion d'or , couronné & regardant un 
foleil de même , au canton dextre du 
chef. 

I j. Villeneuve en Provence , de gueu- 
les frété de lances d'or , les claires 
voyes remplies d'ccuflbns de même 
& fur le tout un écuflbn d'azur à 
une fleur de lys d'or. 

1 6. Vîllars en Lionnoîs, dont le Duc de 
ce nonijd'où (ont fortîs cînq Archevê- 
ques de Vienne en Dauphiné, d**zur 
à trois molettes , d'or au chef d'ar- 
gent 5 chargé d'un lion paflant de 
gueules. • 

17. Lamoîgnon originaires du Nîver- 
noîs, lozangé d'argent & de fable^au 
franc canton d'hermine. 

iS.Suirot en Poitou , gironne de gueu- 
les & d'argent de huit pièces , le i • 



i 
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& 4. gîron d'argent chargez de trois 
pal s de gueules, le2.& 3. de trois 
raices de même. 
19. Brîlïbnnet , d'azur à la bande corn- 
ponnée d'argent & de gueules de fîx 
pièces, le premier compon. de gueu- 
les y chargé d'une étoile d or & fe- 
neftré d'une autre de même, au can. 

ton feneftre du chef. ^ 

2.0. Marans ou Preflîgny , fafcéjContrc- 
falcé d'argent & d'azur , au chef pâ- 
le, contre pâle de même,flanqué d'a- 
zur , à deux gîrons d'argent , & fur 

le tout , un écuflbn de gueules. Un 

vieux Armoriai imprimé l'an i j 30. 

dit d'or & d'az^nr au chef parti. 
Au chef paie contre paie fefïe contrefefle, 

A deux cantons gironné 

Et un écu d'argent parmy 

Sont les armes de Preflîgny. 



XXXIII. LEÇON. 

D. A Prés m'avoir fi bien enleîgnc 
jljL les principes de l'Art Héraldi- 
que , & de la fçience du Blafbn , je 
voudroîs bien en connoîcre l'ufagc & 
la pratique pour toutes le personnes , 
qui ont droit de porter des armoiries , 
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Se qiû (ont de conditions diverfcs dans 

l'Ordre de la Noblcflè, 

R.C'cft-à-dîre, que vous voulez apren- 
dre les diverfcs efpcccs d'orncmens, qui 
accompagnent les armoiries , & qui 
marquent les dîgnîrcz , & l'érat ou la 
condition des perfonnes. Je veux vous 
iàciFaire Car ce point. Et vous donner 
les armoiries du Pape , des Cardinaux , 
des Archevêques , desEvêques , des 
Abbez , des Prieurs , des Protonotai- 
res , & autres EccleHaftiques y du grand 
Maître de Malthe , des Pilliers de 
rOrdre , Grands - Croix , Comman- 
deurs &c. des Chevaliers Teutoniques^ 
des Chevaliers de Chrift , de Saint 
Lazare , des anciens Commandeurs de 
S. Antoine , &c. 

D, Ce font là les dîgnîtez ecclefiaC- 
tiques. Jr voudroîs quenfuîtc vous 
me donnadîez les politiques , & les 
militaires. Des Empereurs , des Rois , 
des Princes , des Chefs dîcs Républi- 
ques , des Ducs , Marquis , Comtes , 
Vicomces , Barons , Seigneurs , &c. des 
Chevaliers, Premiers Prcfîdens , Prefi- 
dens à Mortier, des Chevaliers des Or- 
dres du Roîjdes Chevaliers de S. Loiiisj 
des Anciens Chevaliers , des Connéta- 
bles > des Maréchaux 4e France , du 

grand 
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grand Maître de l'artillerie , du Colo- 
nel de l'Infaiiterîc Fràncoîfe , du Gcnc- 
rai de la Cavalerie : du grand Efcuyer ^ 

&C. 

R. Sur toutcela je n'ai que des exem<- 
plcs à vous donner ,-<*eft-à-dîre , des fi- 
gures où CCS ornemens (bîent reprefen- 
tez avec la manière de les dcchîfrer. 

D. C*cft cela même que j'attends de 
vous, avec la pratique des armoiries des 
perfennes nobles du (exe. 

R. C*eft-à-dire des Dames, Celles des 
Impératrices, des Reines , des Princef- 
Ics j des Ducheflès , des Marquîfes , 
des Comteflès & des Baronnes ont les 
xnémes ornemens que leurs maris. Je 
veux dire quant aux couronnes , man- 
teaux y &c. Car il y a des ornemens qui 
ne leur conviennent pas , comme font 
les cafques, les colliers des Ordres de 
Chevalerie , Sec. Cependant les Fem- 
mes des Maréchaux de France quand 
elles portent leurs armoiries accoléçs 
à celles de leurs maris, mettent les bâ- 
tons en fautoir derrière les deux écus 
accolez , Se les Chancelieres font la 
fnême chofè des maflès. 

D. Et lés filles comment doîvent-elIe$ 
porter les leurs } 

• - M 
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R. Elles ont pris la coutume en Fran- 
ce de les mettre en lozanges. Cet ufagc 
cft venu des Pais Bas. 

D. Les Abbeflès , les Prieures , & les 
Relîgîeufes comment les portent-elles ) 

R. Indifféremment ouenlozanges,ou 
dansimëcuflbn. Les Abbeflès les accol- 
lent d'une croflè , d'un chapellet , d'une 
couronne d'épînes , d'une guirlande de 
fleurs. 

D. Les Veuves n'ont-elles point de 
marques particulières ? 

R. Elles y mettent aflèz fbuvent des 
cordelières. 

D. Et les Femmes mariées ? 

R. Des Palmes qui (ont le fimbolc 
de l'amour conjugal. 

D. Venons maintenant aux exemples, 
fi vous le voulez bien ? 

R. Je le feroîs très- volontiers , mais 
pour vous délivrer de la peine d'ap- 
prendre ce grand nombre d'exemples , 
& pour ne pasgroflîrce Livre, vous 
n'avez qu'à prendre le jeu de Cartes 
du Blafon , où vous trouverez des 
exemples de toutes ces pratiques diffé- 
rentes pour la France , l'Italie , l'E{pa- 
gne & l'Allemagne, 8cc. Je n'aurai 
à vous donner ici que des exemples de 
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h pratique & de l'ufage des Perfou- 
nés du {exe. Audi bien 1 une des maniè- 
res d'apprendre ^fément le Biaibn,&dc 
connoître les armoiries de plufieurs 
Maîfbns eft de vous divertir en jouant 
à CCS diversjcux faits pour Tinflruétion 
delà jeunede. 



XXXIV. LEÇON. 

D.X 7 Ous m'avez parlé des armoiries 
V des communautez, dont vous 
avez Çait , ce me (emble , une efpecc 
différente de celles de^ Maîfbi^, Je vou- 
drois bien en fçavoir l'ufage > 

R. Vous avez raifbn de vous en in- 
former , puisqu'elles font une partie 
conflderablc du Bla{bn.Elles ne font pas 
néanmoins des marques de nobleflc 
comme celles des Familles > mais feule- 
ment des marques de diftinâion> qui 
jfervcnt à les faire connoître, 

D. Quelles font ces Communautez? 

R. Je les diftingue en deux efpeces , 
de Communautez ecclefîaftiques , & de 
Communautez feculieres , & laïques, 
parce que toute Communauté eft un 
corps compçfcde pluficnrs membres. 

M ij 
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CnEIUS PoMPEIUS CnII FlLlTTS, 

Sexti Nepos , Magnus ni. Pro- 
consul 5 Imperator , &c. Oétoîcnt 
tes noms qui ctoîcnt parmi les Romains 
le caradtere de leur Noblcflè. 

D. Comment cela ? 

R. Parce que les elclaves n'avoîcnt 
qu'un nom Caius. Abafcantus , Tyro 
& quelques autres noms barbares. Les 
Am-anchîs en avoient deux y parce que 
celui qui les affranchiflbit leur donnoit 
oufbn nom, ou quelque autre nom. 
Les Ingénus en avoient trois , comme 
Marcus Tulllus Cicero , aufquels quand 
on ajoûtoît Marci Nepos , Marct Pro^ 
rrpes 5 Lucti jûbnepos y on marquoit 
cirant de degrez d^îngcnuîté. 

D. X^and eft-ce que les Communau- 
tez ont pris ces marques de diftinâîon , 
à quelle occafion , & quelles font les 
plus anciennes ? 

R. Vous me Faîtes trois demandes 
qui demandent autant de réponfcs dif- 
férentes. 

Je commence parla plus ancienne 
des Nations qui eftla Juive, qui fut 
dîftinguce en douze Tribus dont les 
fils de Jacob furent les chefs. Quand ces 
Tribus fortîrcntdc l'Egypte pour aller 
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habiter la Palcftîne, elles marchèrent en 
corps d'armée , & fc firent des figncs 
& des etendars pour fc reconnoîtrc , & 
pour empêcher la confufion en leurs 
campcmens & en leurs marches. La 
Tribu de Juda portoît un lion , &c. 

D, Etoient-cc des armoiries } 

R.Non pas aies prendre comme celles 
dont on u(e à preicnt, puîfqu'elles n'é- 
toient pas des marques de noblefic , qui 
cuflènt des couleurs fixes comme les 
émaux du Blaibn : Mais fimplement des 
fignes pour diftingucr les Tribus. Ce- 
pendant Bara & quelques autres Blafon- 
ncars en ont voulu faire la première 
origine des armoiries^ 

D. Les Grecs y Se Içs Romains qui 
en portoîent fur leurs boucliers "& en 
leurs fignes militaires, n'en fircnt-iïs 
pas de véritables armoiries ? 

R.Non: parce qi^e tous les fbldats 
d'une même légion , ou d'une même 
cohorte avoient tous les mêmes figures 
fur leurs boucliers , (Quoiqu'ils fuflcnt 
de diverfes familles , & (buvent de di- 
verfcs nations. 

. Voilà les plus anciennes dcvîfesde 
diftindion, qui ont fervi de modèle 
au^ armoiries des Communautez ; car: 

M iiij 
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les Peuples , les Nadons , les RcpubB- 

<jues , les Tribus & les Villes fe cfif- 

tînguerent par ces fortes de fîgnes , (oit 

dans leurs monnoyes , (bit dans leurs 

écendars , foît dans leurs ouvrages 

publics. 

D. Me pourrîez-vous affigner des 
cau(cs générales des armoiries des C(Mn- 
munautez ? 

R. Oiiî j & plus aifemcnt que de cel- 
les des Familles. Car pour commen- 
cer par celles des Eglilcs , la plupart 
portent les Images de leurs faînts Ti- 
tulaires , ou les Hiéroglyphiques de ces 
Saints. Un très-grand nombre d^Egli- 
fcs de ce Royaume dédiées à S. Pierre 
portent des clefs pour armoiries. Celles 
qui font dédiées à S. Pierre & à S. Paul 
joignent une épée aux clefs comme 
f'Abaye de Cluny. Les Chapitres & 
les Egli/cs qui ont S. Laurens pour Pa- 
tron ont un gril ; les Eglîfos de Sainte 
Catherine une roiie armée de rafoirs 
&une épée. Les Eglifès dédiées à nô- 
tre Dame la figure de la Sainte Vierge. 
Celles de S. Jacques un bourdon & des 
coquîUesl Les Congrégations de Saint 
Auguftin-un cœur' ardent percé de flè- 
ches y qui font les fimboles du zclc & 
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des ardeurs de ce Saint. UAbaycd'EC. 
nay dediçe à Si Martin y un S. Martin» 

D. N*eii ont-elles point de confor- 
mes àleurs^noms; comme font les ar^ 
moiries que l*on nomme parlantes > 

R. Gefont-lès plus communes par-' 
tîculiercment pour les Villes , les Pro- 
vinces, & quelques Eglifes. La Ville 
de Lyon un lyon ^cellede Tours dès 
tours , Grenade une greriade , Florence 
une fleurs -de lys , Léon en Efpagne un 
lyon,r Abbaye de Pontîgnyun pont 
& UH' nid fur un arbre , la Ville de 
Munich en Bavière monachinm , ufi 
Moine , l'Abbaye de Ghell© une échel- 
le , &c. plufîeurs Villes portent les pre- 
ilaieres lettres de leurs noms. Soîflbns 
deux S S antiques. Rîon en Auver- 
.gneunR. Brignoleen Provence un B. 
Mqfttargîs une M; L'Abbaye dé Mont- 
martredeuxMM; La Ville de Rome fon 
ancienne devîfe. de quatre lettres en 
bande S.P.Q.Rv 

Plufieurs autres onc pour leurs mar- 
ques leurs- portes, leurs popts, leurs 
-tours , leurs ports , leurs châteaux 
ou citadèllcii^ Càrcaflonne en Langue- 
doc une de fcs portes, Ville-Franche 
en Beaujoloisune poi^e avec fa tour» 

M. Y 
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Boiirdeaux Ton port, Trévoux Capita- 
le de Doinbcs fa Tour, la Ville de Liège 
foii Perron y Anvers (on Port, plur 
fieurs Villes de Hollande leurs Ca- 
naux. 

D. N'y en a-t-il point quî ait retenu 
pour armoiries leurs fîngularitcz } 

R. Un très-grand nombre. La Ville 
de Chartres trois de fes anciennes 
Monnoyes ; Segovic fon beau pont v 
la Ville de Carpcntras Tun des clous 
de Nôtre Seigneur ^ fornic en nK>rs de 
brideapar l'Empereur Conflantia qu'el- 
le a dans fbn Eglifc Catbedralc. Od- 
logne trois Couronnes > parce qu'elle a 
les Corps des rroîs Rois. Nifiiiesa 
pris le revers de fes anciennes Meddl- 
les dun Crocodille lié à un palnûer 
avec ces mots Col. Nem. Colonia ZVr- 
mMifenfii. Le Chapitre de N. D. de 
Chartres , d^azur à une tunique ouche* 
mife d^argent , parce qu'il y a dans le 
Trefor de cette Eglîfc une chenûfe ou 
tunique de N. D. . 

D. Qircls fimbolcs ont choifî les 
Unîverdtez 3 les Collèges , & les Aca-» 
demies qui font profefEondeLiteraturc, 
& de {çîence \ 

R. Des fieures convenables à leurs 
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études , des Livres ouverts ou fermez , 
des paroles de l'Ecriture , ou des An- 
ciens. 

L'Uni verfité de Paris a pour armoi- 
ries un bras, ou maîn fortant d'une 
nuée au chef de l'Ecu qui tient un livre 
ail milieu de trois fleurs-dc4îs. avec 
ces mots. Hh & ubiqHe ferrarum , pour 
marquer le pouvoir qu'elle donne à 
fes Dodeurs de lire & d'interpréter à 
Paris , & en tous les endroits du moi> 
de* 

L'Uni verfité d^Oxfort a le Livre de 
l'Apocalypfe à fcpt {eaux ouvert , & 
l'on lit fur fes deu» faces Dominusilm 
luminAtio mta, \ ce livre eft entre trois 
couronnes , parce qu'elle reconnoît 
trois Rois^ pour {es fondateurs Alfred , 
Richard , & Henry V I L Elle met au£^ 
•fi derrière l'Ecu {îx maflfes d'argent en 
Sautoir , qui {ont celles que portent 
iès bedeaux quand elle marche en céré- 
monie. 

La Maî{bn de Sorbonnc qiiî e{l du 
corps de l'Uni ver {îté de Paris , porte les 
armes de {on fondateur Robert Sorboh, 
c'e{l une roue de fortune par aUu{ÎDn- 
à Sors ho»a , les -rais de cette roiie {ont. 
fleordcUrez ^ 6c elle accompagne ce. 

M -vj 
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corps de ces mots d'un Pfeaumc V9% 
îommittul in w/ii>pour faire allufion 
h (es cenfùres & à (es dédfioiis. 

D. Les Académies > qui font des 
alïcmblccs libres de perfonnes qui fons 
profeffion d'Eloquence^e Poë(ie>d'Hif- 
toîre , de Crîtîque , & d'autres bel- 
les Lettres 3 ont-elles auiS des. armoi- 
ries ? 

R. Elles fè contentent d'avoir des 
devîfes particulièrement eu Italie , où 
chaque Académie en a une générale , 
& chaque Académicien une particuliè- 
re , qui a quelque rapport à la générale. 
Ils fe font même des noms académiques 
par rapport à fes devifes. 

L'Académie Françpife établie par 
te Cardinal de Richelieu , a pour de- 
xife une couronne de: laurier avec 
<es mots à l'immortalité. Mpnfieur Cliar- 
pentier y qui en a été Doyen prît 
pour lalîeniieun jeune laurier qu'une 
main arrofe avec ces mots qui fonr 
l'anagramme de fon nom latin Car^ 
fentaritis Speranti cura , par lequel 
il a voulu témoigner quil afpiroit 
comme (es Confrères à l'immortalité. 
Tout aînfi qu'un Jardinier cultive Se 
arroiè de jeunes plantes dans i'cfpe^ 
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rance- , qu'elles lui donne iront un jour 
du fruit. Monfieur Chapelain avoit pris 
pour la fîenne un oiieaiï quî s'elancc 
vers le ciel avec ces mots de Virgile 
VUmque affc£iat olympo. 

D. Les Corps des Meftiers.oiit-îls des 
armoiries? 

R» Us ont des marques pour fe dis- 
tinguer les uns des autres > maison ne 
doit pas les appelLer armoiries^ ptiif^ 
ques ces marques n'ont rien de Militai- 
re 5 ni qui tienne del'u^ge du Blaibn , 
au contraire, les Corps des Meftiers fe 
diftingucnt ou- par les înftrumens de 
leurs arts, ou par quelquesrun^de leurs 
ouvrages. Les Tailleurs par des cî- 
fèauXjTes Boulangers par de longuicspaî- 
ks chargéesde pains , les Bouchers par 
des couteaux & des couperets > ou par 
des bœufs > & des moutons ^ ks TiC- 
fcrans par des navette.. Les haches , bs 
douloîres ,.les marteaux 3 les équcrres., 
les compas 3. font Les marques de quel- 
ques autres.. 

D. Je conçois bien maintenant que 
fèmblâbles figures ne peuvent pas pto- 
picmentêtre nommées armoiries >|)uîC- 
qiiç la définition des armoiries que 
vous avez dojanéene leur peut couve- 
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nir ,. n'étant pas des marques d'hon- 
neur données ou autorisées par b 
Souverain , & compofécs de figures & 
d'émaux déterminez pour diitinguer 
les Maifons , & pour marquer la No- 
bkffc î- 

R. Vous raifonnez fort bien ; car 
rien de tout cela ne leur convient que 
d'être marques de diftinAion. 

D, A. quoi fervent donc ces. mar- 
ques ? 

R. EHeS' fervent k diftîhguer ces 
Corps , & comme ils font parmi eux 
des Statuts , dés Reglemens, qu'ils ont 
des lieux où ils s'aflèmblent , des Con* 
fr-erics , des Chapelles^ & quela plupart 
de ces Corps font obligez de faire des 
ailes publics , ils ont des fecaux ^ &dcs 
cachets.,- qui (bnr la plupart des armoi- 
ries y OU devifes, qu'ils font mettre 
fur leurs édifices & aux lieux de leurs 
aflemblées , porter par leurs Bedeaux > 
Valets, Mandeurs , Sergens, Huifliers, 
Meflagers ,. &c. Imprimer à la tête de 
leurs Statuts, Règles, Ordomiances, 
Mandemens> Livres, Placards , Thcfes, 
Conctttflons _y &c. 

D. Vous avez nommé entre lesCom- 
munautez Ecclefîaftîques les Ordres 
Religieux y ces Communautez ont- 
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elles des armomcs? 

R. Comme S. Pailla dît qu*îl y a 
des armes {pirîmelles y dont îl veut que 
tes Chrétiens foîent revêtus, les Or- 
dres Relîgîeux , qui font profcAîon» 
d'embrailcr la perfeûîon cvan^clî- 
que > s engagent par vœux a le rêve- 
rir de ces armes (pirîtuelles & à s'en 
fcrvîr d'une manière plus parfaite que 
lercfte des Fidèles, ianfi j'ai vu dans 
tme Eglife de S. François un ccuflon 
avec une croix & deux bras paflcz en 
iaiKoîr fur cette croix , l'un nud » & 
{'autre vém de là manche de 1-habic 
de l'Ordre, lesdeux mains percées, pour 
marquer les ftîgmaxes^ & ces mots Bdc 
pint arma mllitld noftrét. 

Enfin pour vous délivrer de la peine 
de me faire plufieurs demandes (ur ces 
armoiries des Communautez , je veux 
vous en dire en divers articles ce que- 
l'en ai pu remarquer* 

Vtj Corps dfiClèrgry Chapitrer y.Egl^ 
Cathédrales y Collégiales & Pm^ffeu 

Comme ces Eglifes ont une jurifdîc- 
tîon particulière , elles en portent les. 
marques ea leurs armoiries*. 
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UEgUfed'Embrun , qui eft Archevê- 
ché , porte unPallîumacQcé de lacroffe 
& de la mître. 

L'Ëglife de Setis^unccrolk canoniiée 
de S.'clefs». 

L'Eglifc de Beauvaîs» une croix can- 
tonnée de 4. clefs. 

UAbbayç de S. Medard de Soifions , 
porte pour marqiie de ia fondation 
royale & de fa jucîClî<^on ,, de gpeules 
à une croflè d'or, &;un guidon avec 
fbn hafted'argçnt.adoil6Z.^&acôtczde 
deux fleurs de lys d'or.. 

ElufieursEgîîfes Cathédrales ont re- 
tenu pour armoiries la figure de leur Er 
gUfc 5 ou la façade , ou le clocher,, celle 
d'Avignon a un dôme d'EgUfe, 

Le Chapitre de: S. Juft de Lyon,parce 
qu'il a jurifdiâion dans le qviartier 
appelle de S. Juft , . &.de Su Irenée , & 
même fur. quelques vîllagiss voifins , a 
pour armoiries le. lyon- des anciens 
Comtes de Lyon , avec une bordure 
chargée de bezans , qui font les pla- 
ques > oa raeteaux doiu on (e fert dans 
les Eglifes Collégiales pour les diftribu- 
- tîôns. . 

L'Eglifede Pàlerme porte dé guctt- 
Ic; à l'aigle impériale de .deux tètes >couk^ 
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ronnées d'or. Vt Panormitana EcclefU 
tnrA cdteris primaria fity & dîgnîtatts in 
temfralibHs ^& fpiritualïbHS frimum 
ebtineM locum. Dît le décret de l'Empe- 
reur Frédéric II. né à Palermç, rapporté 
par Sancetta. 

Le Chapître de Lyon compofë de 
Chanoines Comtes de Lyon , porte un 
lyon & un griffon affrontez, pour mar- 
que de fes deux jurîfHîdions temporel- 
le & fpîrîtuelle , le lyon eft couronné 
d'une couronne de Comte , pour mar- 
que de leur dignité de Comtes de Lyon, 
& le griffon animal compofé moitié 
aigle 3 moitié lyôn , efl le fîmbole 
des deux parties de cette Ville , dont un 
côté étoît de l'Empire qui a l'aigle 
pour fimbole , & l'autre étoit du Ro- 
yaume dont les anciens Comtes, qui 
l'étoient aufïï du Forèfl avoient un 
lyon pour armoiries. Anciennement 
eé Chapître faifoît porter en fès proceC- 
fions outre la banmered'un lyon ,' deux 
griffons , dont je donnerai les raifbns 
dans l'Hiftoire de Lyon , quand je par- 
lerai de cet augufle Corps.. 

Il y a des Chapitres , qui ont pris 
des armoiries par rapport à divers eve- 
nemens ,, ou divcrfes oîrconftances de 
leur fondation. 
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Le Chapîcre de Langres^poftedcgpca- 
les au gand d'argent^ pouraviur eal'în- 
ve(timrc de Roland-poat par Roland 
neveu de Charlenu^necn leur donnant 
undefèseands. 

L Eglile de LisbcMuie , a une barque, 
fur la prouë & la poupe de laqueUe 
font deux corbeaux en mcmoire delà 
barque qui y porta miracaleafèment k 
corps de S. Vincent depuis le cap qui a 
encore aujourd'hui le nom de ce Saine , 
& qui anciennement fê nomnioit le pro- 
montoire {acre des Algarves D. Alonfe 
Enrlqués premier Roi de Portugal mit 
ce fâcré dépôt dans l'EgUfe Cachedra* 
le , qui en fit Tes armoiries aufli bien 
que la Ville de Lisbonne >, En memoria 
de la nave que ano 1 1 7 3 . milagroTa^ 
mente conduxo el divino cuerpo defan 
Vincente Martir Patron fuyo defde el 
cabo affi dicho , antigiiamente pro* 
montprio facro del Argarve,colocada 
en la Catedral por cl primera Rcj D* 
Alonfo Enriquez , dîtl'Hiftoricn. 
Il y a plufiears Eglifes , & Chapitres 
qui portent à caufe des Reliques înfi- 
gnes qu'elles oiit> des armoiries qui ont 
rapport à ces Reliques^ 

L EgUfc de Compoftellc a pour âr- 
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moîrîes le fcpulcrc de S . Jacques , dont 
elle prétend avoir le corps. 

Des Ordres %eligteux. 

Il y a pluficurs fortes d'Ordres Relî- 
grcux , des Anacoretes , des Moines ^ 
des Mendîans^des Chevaliers ou Ordres 
Militaires, des Hofpitaliers , des Clercs 
Réguliers. 

Les Chartreux qui font Anacoretes 
& Solitaires,pour montrer qu ils étoient 
crucifiez au monde , & que le monde 
leur étoit crucifié , ont pris un globe 
ceintré qui repreiente le monde & une 
croix au deflus. 

Les Carmes , & Ics^ Domîniquaîns , 
portent un chape de deux couleurs de 
leurs habits. 

L'Odre de S. François , deux bras 
croîfcz l'un dcj. C. nud& celui de 
^. François vêtu , tous deux avec les 
Stigmates aux mains. 

La Congrégation de S. Maur , des 
Religieux Benediâins , lemotP4;i^dans 
une couronne d*épines , parce que Saint 
Benoît leur Fondateur appaifa une 
tentation violente dont il etoît prefle , 
en fo foulant tout nud fur les épines. 
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Les Camaldules , qui font Anacorc- 
tes comme les Chartreux , ont retenu 
une vîfîon de S. Romuald leur Fonda- 
teur , qui vît fes Religieux comme des 
colombes qui beuvoîent dans un Ca« 
Uce. 

Les Ordres militaires de Chevaliers 
ayant été înftîtucz pour les Croîfades 
Se pour ]a défenfè des Lieux (aînts > ont 
porté des croix différentes. Les Tem- 
pliers une croix noire fur leia: habit 
blanc. Ceux de S. Jean de Jeruialem la 
croix de S. Jean Baptiftc ou de la ban- 
derole de l*Agneau Palchal d'argent 
fur gueules. Ceux de S. Maurice , la 
croix treflée que l'on appelle de Saint 
Maurice. 

Les Religieux de S. Antoine anciens 
HoTpîraliers d.es Invalides, une croflc 
eu béquille changée depuis en un tau 
ou croix, potencéc 

Les Théatîns Clercs réguliers , une 
croix du Calvaire fur trois monticules y 
'pour avoir commence leur Congréga- 
tion le jour de l'Exaltation faînte 
Croix. 

Les Pères Minimes ont retenu le mot 
Chariias ;» dîftîngué par fes trois fylla- 
hcs Pùncfur l'autre dans un écarayo- 
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Tiant , comme un Ange le donna ou 
le fit voir à S. François de Paule leur 
Fondateur. 

Les Chevaliers du S. Sepulchre , des 
•Croix de Jerulalem, marques de leur 
pèlerinage. 

Les Confréries ont auflî leurs armoi- 
ries. Celle du S. Sacrement a la figure 
d.'une hoftie fiir un calice , & nous 
voyons aux proceflîons de la Fête-Dieu 
cette armoirie aaachée aux flambeaux 
des Confrères , & aux grandes torches 
qui fe portent en cette cérémonie. Les 
Penitens du Crucifix ont la figure d'un 
crucifix. Ceux du Confalon portent une 
croix pâtée de deux couleurs, 

La Confrérie de la Trinité, a l'image 
de la Trinité, & parce que le Collège 
de Lyon fut fonde des deniers & des 
biens de cette Confrérie établie dans 
TEglife de faînt Nizier à Lyon , & 
appliquez à la fondation de ce Collège 

J)ar le Roi François L qui ordonna que 
es biens des Confréries du Royaume, 
qui étoient mal admînîftrez fuflcnt 
convertis à d'autres ufages utiles au 
Public , comme font les Hôpitaux & 
les Collèges , Symphoricn Clianipier 
gentilhomme Lionnois, habile Mcde- 
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neutres entre les Guelfes & les Gibelias» 
dont les uiis favorîfoîent le parti du Pa- 
pe & de l*Èglîfe , & les autres celui de 
TEmpereur. 

Ainfi pludeurs cau(ès différentes ont 
concouru à former les armoiries des 
Villes. Quelques-unes les ontparcon- 
ceflîon des Souyerains pour récompenfe 
de leur &lelîte. 

Plufieurs Villes du Royaume ont un 
chef de fleurs de lys par côceflion de nos 
Rois« Le Roî Charles V. n'étant enco- 
re que Dauphin , mais Régent du Ro- 
yaume y pendant la prifbn du Roi Jean 
ion père pris par les Angloisen la ba- 
taille de Poitiers, donna à la Ville de 
Pefcnas en Languedoc, qui lui avoit été 
fidèle , un quartier des armoiries du 
Dauphîné. 

La Ville de Madrid , qui cft le Sïegc 
des Rois d'Efpagne, a des armoiries tri- 
plement parlantes. Elle porte d'argent 
à un ours au naturel rampant contre un 
Amandier de fînople qui fè nomme en 
Efpagnol Afadrono , avec une bordure 
d'azur chargée de fept étoiles d'or, 
qui font les étoiles de la conftellation 
de l'ourfe celefte , dite en Latin Carpen-^ 
tum » & par le vulgaire nommée le 

Chariot 
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Chariot 5 parce qu'elle en a la figure. Ce 
<juî faîfbît aliufion à l'ancien mot latin 
de Madrid appelle Mantua Carpema» 
fîorum ou Carpemanea, L'Auteur de la 
pobléition de Efpaiia dk Us fiete eftrellas 
cpnfttllacion dicha carro , cfue alude d 
geroglifico deia orla. Cette Ville prend 
cnles titres la qualité de trcs-ancienne> 
noble & couronnée Ville de Madrid , 
Siège des Rois Catholiques , depuis que 
Charles-QLiînt lui donna ces titres 
d'honneur avec pcrmîffîondc mettre la 
couronne royale (iir fcs armoiries. *^ 
La muy antîqua noble y coronada ^ 
Villa de Madrid fdla delosCatholî- '' 
cos Reyes traë efcudo timbrado de ^^ 
corona merced de Carlos-Quinto 
îunto con el appellido coronada. 

La Ville de Tolède qui avoit an- 
ciennement pour armoiries deux mon- 
des & deux étoiles , porte à prefènt la 
figure d'un Empereur aflîs&r un trône 
avec l'épée nue en une main 8c un glo- 
be impérial en l'autref 9 & fè nomme //c 
Impérial Toledo. 

Quelques-unes ont affedé de (è dif- 
tînguer par les chofes dont elles abon- 
dent. Bourges tn Bcrrî,païs abondant 
en troupeaux de moutons,en porte trois 
OnlltoHles en Provence, prés de Toulon^ 

N ' ^ 
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Païs rempli d'Olîvîers , en porte un. Lu 
Ville de Vienne en Dauphîné , a pour 
armoiries un grand Orme qui croît au- , 
trcfois en une de fes places publiques, 
fur lequel elle met une hoftie avec un 
calice, parce quelafeftedu faint Sa- 
crement y fut inftituée au tems d'un 
Concile , & mec au tour ces mots : FUn 
rta CivîtasSanBa. 

Qitelques Païs ont retenu les mar- 
ques de leurs inventions , & de leurs 
découvertes. La Principauté d'Amalfi 
où fut trouvée l'invention de la Bouf- 
fbleenaçrîsune. 

Les armories cquîvoques^ aux noms 
des Provinces, des Villes & des Com- 
munautez font des plus fréquentes , les 
Royaumes de Léon , deCaftiîle , de Ga- 
lice ont un lion , un château & un 
calice ou coupe couverte ; la Ville 
de Retel trois tctcs de râteaux : Turin 
un taureau : Horn en Hollande un 
cornet. La Ville de Rheims qui s'ccri- 
voit Rains , ou Raim , un rameau ou 
tranche d'arbre. 

Les Villes Maritimes ont pris des 
vaîflèaux , des poîflbns , des ports , des 
phares , & des inftrumcns de naviga- 
tion , de pefche , & de marine. Dîep» 
pe un vaiflcau : Dunquerqucun datt- 
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jftiîn : Enchufc des harens. 

Le Pais de QLiercî dont Cahors eft 
la capitale , fîtuée fur une rîvîere, porte 
de gueules au pont à cinq arches d'ar- 
gent fur une rivière d'azur , des tours 
élevées fur le pont , & chacune fnrmon- 
téc d'une flcurdclîs d'or. 

Châftillon fur Seîne en Bourgogne , 
porte de gueules au chaftcau à quatre 
cours crénelées d'argent, maflbnnées de 
làble. 

Semur en Auxois , d'azur à la tour 
d'argent chargée d'un petit écuflbn de 
Bourgogne ancien ; c'eft fbn ancienne 
tour. " 

Plufieurs Villes de Hollande ont des' 
paux , des faces & des bandes pour 
marquer leurs canaux , des fkutoîrs 
pour reprefenter leurs digues. 

Si nous recherchons les caufcs. de ces 
marques de dîftîn£Hon que les Com^ 
munautez ont choîfics , je veux dire 
du choix qu'elles ont fait de certai-i 
nés figures, nous en trouverons autant; 
de différentes que j'tn ai remarqué 
autrefois , à l'égard des annoiries de la 
Noblefïè. Car il y en a <juî font des 
conceffions des Princes & des Souve- 
rains. Comme celles de la Ville du: 
IdaLYtc de jGrace ^ qui ibnt une faU^ 

N îj ^ 
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mandre&des fleurs de lis^parcequeFta-^' 
cois I. ayant donné à cette Ville nsdf- 
lante les droits de «communauté y lui 
donna en même tems(a devifede la 
falemandre , Se les fleurs de lis. 

Les Pais de bois , de forêts ,de mon^ 
tagnes ont des arbres 3 des animaux 
fauvages , des montagnes , des rochers, 
la Ville de Pignerol bâtie en un pais de 
Montagnes couvertes des Pins qui lui 
ont donné fbn nom , en a un pour (îip- 

Î)ortdc (es armoiries d'argent à trois 
àfces de (àble attachées à un pin. La 
Ville de Vannes en Bretagne à caufe du 
Château de l'Hermîne,&dela devifede 
fes anciens Ducs,porte de eueules à une 
hermine au naturel, accole d'un mante- 
let d'hermine doublé d'or voltigeant fur 
fbn corps. 

Les Villes qui portent les noms de 
quelques Saints , ou qui en ont les Re- 
liques, ou des Eglifès Cathédrales qui 
leur font dédiées , oùà quelques-uns 
de nos Mifteres , en ont retenu les mar- 
ques , les fimboles , les inftrumens de 
leur martire , ou d'autres lignes qui 
en marquent les emplois , les miracles^ 
la faînteté. S. Quentin en Picardie a 
le buft de ce faint Martyr avec deux 
gtos doux fur ics épaules inftrumens de 
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fen Marrire. L* Abbaye de S. Bcnîgnc 
de Dijon^deux lances d'or en fautoir , la 
pointe oa fer d'argent, furmontées d'un 
madrier > inftrumensdu Martyre de ce 
Saint. 

L'Abbaye de faint Denis en France i 
porte un clou de la Paffion entre trois 
fleurs de lis, parce qu'elle a une partie de 
l'un de ces doux. Saulieu en Bourgo-- 
gne , une ëpée , dont S. Ando<jue Ion 
Patron fut décolé. Là Ville de Lima au 
Pérou , dont les Efpagnols (émirent en 
poflèifion le jour de l'Epiphanie ou des 
Rois , trois couronnes & l'étoile qui 
conduifit CCS Mages. S. JeandeMau- 
rienne, un bras de S. Jean Baptifte, 
dont elle a un des doigts. Le Chapitre de 
Befançon de S. Jean & de S. Etien- 
ne , l'aigle le fimbole de l'Evangelifte 5 & 
un bras des Reliques du Martîr. Venîfè 
qui cftfous la proteftîondc faint Marc, 
le lion aiflé, fimbole dccet Evangelifte, 

Plufieurs Villes ont pris une croix 
pour leurs armoiries pour diverfès rai- 
îbns. Les Villes maritimes , parce 
qu'elles la portent en leurs pavillons 
de Vailïeaux. Marfeîllc à une croix 
d'argent fur azur j Toulon une croix 
d'or. Quoique Ja Ville d'Ambrun ne 

N iij 
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foie pas Ville Maridme 3 toutcfinsparcé 

qu'elle eft la Captale des Alpes Maii- 

rimes , ellea les mêipes armoiiies qae 

Mar(cille« 

Une autre raîfim de ces croix (ônc 
les guerres que les Villes dltaliefefai* 
(oient les unes contre les autres durant 
les faâîons des Guelfes 8c des Gibelins» 
celles qui ëtiMenc des Guelfes & qui 
renoient pour le Pape , regardoîent ces 
euerres comme une e(pece de Guerres 
laintes 3 parce que les Pkipes publièrent 
des croifaides contre celtes qm cenoienc 
pour les Empereurs. Elles avaient des 
chariots tirez par des bœufs» fur lefquels 
étoit élevé un grand mât 3 auquel étoit 
attaché le PavUlonou l'Etendard de la 
Ville 3 au tour duquel toutes les troupes 
fc rangcoîent & fe rallioient , parce que 
quand ce char étoit pris 3 ofi fè tenoit 
pour vaincu. 

Les Portugais 3 les Efpagnols & les 
Hollandois ont donné des armoiries 
aux Provinces , aux Villes 3 aux habi- 
tations & aux compagnies qu^îls ont 
dreflces pour le Commerce des Indes. 
Les Ifles Canaries ont une mer & cinq 
Iflcs 5 trois mouvantes du flanc fcneftre 
de i'ccu ^ôc deux du flanc . fcneftre en 
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oppofitîon ou ^chiquer. 

Lesifles Orientales ont un vâiilèau. 
entre deux colonnes avec ce mot plus 
tfhra y fur le vaiflèau dans un lifton vo- 
lant entrelafle aux colonnes^ & un petit 
écufibn de Ca(Ulle & de Léon en chef. 

Les Ifles Occidentales un coupé de.... 
à la Sphère d'or fur les armories' de 
Portugal, 

Quelques Empereurs , quelques. 
Rpis de DanemarcK & quelques Rois 
de Suéde ont nus dans leurs fceaux 6c 
dans leurs monnoyes un cercle des ar- 
moiries de leurs Provinces , ou de leurs 
Villes prindpales autour de leurs ar- 
moiries. Et dans leurs ftmerailles on a 
coutume de porter autant de baniere^ 
différentes , qu'ils ont de Royaumes , 
de Provinces , &de grands fiefs. Cela '. 
s'cft pratique pour les Ducs de Lorrai- 
ne , comme on peut voir en la relation 
des Funérailles de Charles IL Duc de - 
Lorraine. 

Ce font ces armoiries de Commu- 
nautez que les Hérauts portent fur leurs 
cotes d'armes , avec les noms des Pro- ' 
vinces y Etats , & Conununautez qu'ils 
rcprefentent. 

Les Chevaliers Teutoniques mettent 
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ordinairemcK Les armaîrirs de leors 
M^ûfÔDsaaimliaict'iinéciificiode cdtks 
àc l'Ordre aacjoear de la croix. 

Les Abbezca Alkmagu e accolent 
fbtnrem à l'Eca de kar Famille cdm de 
lears Abbayes. A quoi lesEleâcoisEc- 
defiaftiqnes tic mooqmjt juaais pour 
celles de leurs Ediièsquî fôor la marque 
de leur dignité. Les Erâjaes Princes 
fontanffi la même chcA. 

La plupart des grandes Oynfrerics 
font porter aux Gcmvois funèbres des 
Confrères des flambeaux avec des é- 
cuflbns ou canoocfacs des armoiries de 
la Confrérie* 

Nos Parlemens n'ont d'autres armoi- 
ries que celles du. Roi , qu'ils font met- 
tre dans leurs placards , dont ils ièllent 
leurs Arrêts , Se qu'on Toit dans leurs 
jectons ^ où ils ajoutent feulement quel- 
ques légendes différentes , aufS-bien 
que les Chambres des Comptes,lfe grand 
Confeîl5& quelques Cours fubalter- 
nes. 

La Chambre des Communes du Par- 
lement d'Angleterre a fcs armoiries d'u- 
ne mafïc& d'une clef. Les ConfcîIsd'Ef- 
pagne ont les leurs ^^ celui de l'Inqui- 
ikion a une croix avec tme branche de 
laurier d un côté & une épéc de l'autre. 
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Celui de laCruzada, une croix potencce 
ic une bordure.. Celui des Indes les deux 
colonnes de la devîfè de Charles-Quînc 
fur une mer avec un vaîflcau entre-deux 
& ces mots plus ultra , un petit ccufiba 
de Caftille &c de Léon audeflîis^ 

Les amoîrics des CepmnmmteT^ acceléet 

& iemeUes^ 

Comme pluiieurs Communautez 
£cclefiaftique9 & SecuUerçs ont des 
Chefs V des ^^eurs. ^ & dès Souyer 
3paînsqcules gpurvement , pliufieursde 
ces Chefe., de ces Seîgneujcs & même 
de ces Souverains font gloire de join- 
dre aux armoiries de leurs Maifons 
celles de ces Communautez pour mar- 
quer leur {iiperîorît^^ Tous les Rois 
Élefkîfstle pratîquem: aibfl; parce que 
les Royaumes aufquels îlsiipnt appeliez 
ont leurs armoiries propres^ mr let 
quelles ils placent celles de leurs Mai- 
tons. Ainfi Henry de Valois étant Roi; 
de Pologne mît les armoiries de France 
en coeur de L'Aî^e de Pologpe. Les 
Rois SîgiGnond,.. Uladiflas , Càfîmîr , 
Michel Coributh , & Jean SobiesKi ont, 

£sût la même, choie.. La M^n d.' Ao*^ 
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triche fait la même cho(è de ces armoi*' 
ries , qu'elle place far Teftomac de 
l'aîgle à deux têtes de l'èmpîre. 

Nos Pairs Ecclefîaftiques ontlong« 
tems ccartelé leurs armoiries avec cd* 
les de leurs Eglife , ou Pairies. 

Quelques Cardinaux rirez des Ordres 
Religieux écartdent les armoiries de 
leurs Maifoni 3 de celles de leur Ordre. 
Le Cardinal Bona qui avoir été Fcuil-^ 
lant y écartelolc 4c celles de Citeaux. 

Quelques autres Cardinaux de l'Or- 
dre dç â. François & de l*Ordre de 
S. Domimque,t>nt porté en chef (ur leurs 
armoiries celles de leur Ordre. 

Les Granda Maîtres de l'Ordre de 
S. Jean de Jerufàlem écartelent des 
armoiriesde TOrdre^ lesComnaandeur^ 
les mettent en cficf. 

Qudqucs Chanoines Regtdiers de 
TAb&aye , de S. Vîétor deParis,ont por- 
té en chef les armoiries de l'Abaye tpî 
font un rai pometé & fleoronné. 

Les Comtes de Lyon font fcrvîrde 
fupports aux armoiries de leurs Maifbns 
le lion & le grifibn du ttafbn de leur 
Eglife, 
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V KiriLBGB W ROT. 



ouïs PAR lA GRACE DE DlEtT ^ , 

Roy DE France et de Navarre r ' 

LA nos amcz & feauz Confcillcrs , les 
Gens tcnans nos Cours de Parlement » 
« Maîcres des Requêtes ordinaires de nô* 

, tre Hôtel , Grand Confeil , Prévôt de Paris » 
Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils, 
& autres nos Judiciers qu'il appartiendra. 
SALUTjnôtre Amé Jean BauYSET.Libraire i 
Lyon, Nous ayant fait remontrer qu'il fouhat* 
teroit faire imprimer un Diâiionnaire Oicommi" 
que, far le Si£ttr ChomeL 7(puvelle Méthode rai" 
fonnée dk 'BUfon > far le fere Menefirier ', s'il 
Nous plaifôit luy accorder nos Lettres de Pri- 
vilège fur ce nccefTaires: Nous avons permis & 
permettons par CCS prcfentes audit Bruyset 
de faire imprimer Icfdits livres en telle forme» 
marge, & caraâcres> conjointement oufeparé- 
mcnt, autant de fois que bon luy femblera » & 
<ic les vendre , faire vendre & débiter par tout 
nôtre Royaume, pendant le tems de douze an- 
nées confecutives. à compter du jour de la date 
dcfditcs prefentes } Faisons défcnfcs â toutes 
fortes de perfonncs de quelque qualité & 
conditions qu'elles foient.d'en introduire d'im- 
preilion étrangère dans aucun lieu de nôtre 
Obéïffance , & à tous Libraires , Jmprimeurs , 
& autres, d'imprimer, faire imprimer , vendre , 
faire vendre , débiter , ny contrefaire lefdits 
Livres , en tout ny en patrie, ny d'en faire au <• . 



■^ 



% 



tUns extraits > fous quelque prétexte qae ce 
ibic,d'augtneotatioii»correâioa » chaneemenr 
de Titre od autremeot, fans ht permiOioii ex- 
prefle Se par écrit dudit cxpofaDt , ou de ceux 
Qui auront droit de iujr, à peine de confilcacioa ' 
des exemplaires contrefaits , de quinze cens li- 
vres d'amande contre chacun des contreyenans» ' 
dont un tiers à Nous , «xo tiers i rHôtel-Dieu 
de ParisJ'autre tiers audit expofanr, & de tous , 
dépens 9 doaunages& intérêts s à la charge 
que ces prclentes feront cnregiftrées tout au 
long fur le Rcgi{he de la Communauté des # 
Imprimeurs i8c Libraires de Paris , êc ce dans 
trois mois de la datte d'icelies s que l'im». 
prefliou defdits Livres fera faite dans nôtre 
Royaume & non ailleurs > en bon papier > en 
beaux cara£beres , conformément aux Regle- 
mens de la Librairie ; & qu'avant de Tcxpofcr 
en vente , il en fera mis deux Exemplaires dans 
notre Bibliothèque publique , un dans nôtre 
Château du Louvre , & un dans celle de nôtre 
Fcâl Chevalier Chancelier de France le Sieur 
Voifin , Commandeur de nos Ordres t le rout 
à peine de nullité des Prefentcs. Du continu 
defquelles vous Mandons & enjoignons de 
faire joîiir i'Expofant ou fes Ayants caufe > 
pleinement & paiiiblement > fans foufErir 
^u'il leur foit fait aucun trouble ou empêche- 
ment VoULON s que la copie dcfdi tes prefen» 
tes qui fera imprimée ; au commencement ou 
à la fin defdits Livres , foit tenue pour dûment 
fignifiée , & qu'aux copies coilationnées par 
l'un de nos Ames & féaux Confcillers & Se- 
crétaires , foy foit ajoutée comme à TOrigi» 
oal.CoMMANDONS au premier nôtre Huiflier 
ou Sergent , de faire pour l'exécution d*icelles 
cous A<^cs requis & nece^Taircs » fans dcmaa« 






. iti antre peimifCon , St nonotftant CtameUr 
dcHito , Chaccie Notmaade Se Lettres à ce 
coDiraircs. Car. tel cil nôtre çlaifir. DonnA 
à Pacis , levingt-quatciéme ]ODidum«itde 
Décembre t l'AndeGiace 1715. & dcnôdC 
[cgne le prcrniH. 

Paxle Roy en son Conseil, 

Sàw'.ÏOUQyET. 

Viiglfirifiir le Rtiiffr* .K. i. dtls CnnmM- 

»<uàti dt$ LibrMirti {^ Imfriimari 4i Furit , 

f^tio\7. No, 134Î. cenfnmti^ni Mux R*- 

lUmtHS > & ntiêmment i l'Arrêt du Ctnftit dm 

. IJ, Aiufi lyoj, APiriict z.y»nvieri7i6. 

Sigiit Delaulnb , Sindie, 

Le Roi m'ijanz accordé le PiWilege e^- 
dcflut pour les LiTreSiOiA»i»Mir(0£»nmw^( 
dt Chemel , & Meihede dn B'.»[*n du Ftrt M*- 
ni/lritr, j'ai ciié, & cède, remet» & tianfporto 
leJic Privilcge. pour la Mtihedi du Blaft», caoc 
rcuIcmcncauxSieiiisLioDi , & Bruylec ] Li- 
braires de cette Ville , pour Si par eux en 
joiiic en mon lieu Bc place , Tant nf anmoifis . 
par moy entendre <jue Itfditi Sieur» aycnt rien 
à prétendre au Ptivilcge du DiUitrimùrt 0»f#- 
mmiijite. A Ljoq ce y. Mats 1 7 1 ^ ■ 

BRUYSET. 
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